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AVANT-PROPOS. 



Les allusions ingenieuses que les Roses ont 
pretees aux poetes de tous les siecles, leurs 
usages dans les fetes et dans les ceremonies de 
l’antiquite, Fespece de culte dont elles ont ete 
Fobjet cliez certains peuples modernes, semblent 
des sujets consacres a Fintroduction d’un ou- 
vrage destine a reproduire aux yeux la plus belle 
des fleurs, paree de tous ses charmes. Mais cette 
partie de la litterature de la Rose a ete traitee 
axec tant d’erudition par Rosenberg, dans sa 
Rhodologie fl) , et avec tant de graces et d’elegance 
dans YEssai sur les Roses, de M. le president 
d’ORBESSAN w , que nous avons cru ponxoir nous 
contenter d’y renvoyer les lecteurs : en cela, 



(1) Joan. Caroli Rosenbergi Rhodologia, seu Philosophico-Medica Generosse 
Rosae descriptio , etc. Argentina, 1620, in -8°; autre edit, de 1628; 3 e edit, aug- 
mentee, Francfort S.-M. t^ 3 i , in-8°, 4°3 pages, ayec le portrait de l’auteur. 

(2) Essai sur la Rose, dans les Melanges historiques et critiques de Physique, 
tom. II, pag. 3 oi — 337. Paris, 1768, in-8°. 
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nous avons voulu leur epargner ces repetitions 
banales a Fusage de quelques ecrivains de nos 
jours, qui, dans des digressions de ce genre, 
n’ont pas craint de s’emparer des recherches eru- 
dites de ces deux auteurs, en omettant de les 
citer. Quant a nous, notre projet est de suivre 
une autre route. En offrant nos Roses au public, 
nous lui presenterons en meme temps le tableau 
des efforts que Flconograpliie a faits en leur fa- 
veur depuis Fepoque a laquelle cet art a ete ap- 
plique a la Botanique, jusqua nos jours. Tel 
sera le principal sujet de cette courte disserta- 
tion, que nous terminerons par Fexpose du plan 
de notre ouvrage. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

De V 1 co no grap hie appliquee a la Botanique en 
general, et aux Roses en particulier. 

S’il est vrai, ainsi que Fa dit le savant auteur 
de la Theorie elementaire de la Botanique (l , 
que les descriptions les plus exactes sont encore bien 



(i) Theorie elementaire de la Botanique, etc. par M. De Candolle. Paris, Deter- 
ville, i8i3, in -8°, 5oo pages et une table. 
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Join de faire connaitre une plant e aussi bien que la 
vue de ses formes generates , c’est particulierement 
au Rosier et a ses nombreuses varietes que cette 
proposition peut s’appliquer. En effet, parmi les 
fleurs qui ont recu, au plus haut degre, le don 
de la mutabilite, aucune ne peut etre comparee 
a la Rose, dont les belles formes et les couleurs 
variees sont tellement multipliees, qu’un ou- 
vrage d’lconographie, uniquement destine a les 
retracer, est, aujourd’hui, devenu indispensable 
a quiconque veut les connaitre et les classer. 

Les naturalistes de Fantiquite avaient senti 
Favantage de representer par des figures les etres 
qu’ils decrivaient. Pline et d’anciens auteurs 
citent un livre intitule Rhizotomicum , compose 
par C rat evas, botaniste grec, qui vivait sous 
Mithridate, dans lequel il s’etait applique a 
peindre les plantes et a inscrire le nom et la 
propriete de chacune d’elles; on croit que le 
manuscrit a ete detruit lors de la prise de Con- 
stantinople par les Turcs, en 1 453. A la renais- 
sance des lettres, on vit paraitre des ecrits sur 
Fhistoire naturelle avec des figures gravees en 
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bois: YHortus sanitatis de Jean Cuba, botaniste 
allemand; le Traite sur 1 Agriculture, de Pierre 
Crescenzi, en latin, de Crescentiis, (dans lequel 
on remarque plusieurs des planches de 1 Hoitus 
sanitatis p) et le Promptuarium Medicines de Jacques 
Dondi, sont les premiers ouvrages qui presen- 
tent cette sorte de gravure appliquee aux vege- 
taux : mais l’imperfection des figures les rendit 
nuls pour Fbistoire naturelle; et ce ne fut que 
long- temps apres leur publication que fart de 
graver sur le bois se perfectionna, au point de 
produire des figures a-peu-pres supportables, 
ainsi qu’on peut le voir dans les ouvrages de 
Conrad Gesner, de Fuchs, de Matthiole, de Cas- 
tor Durante, de Tabernaemontanus, et dans ceux 
de Lobel, de Clusius, des freres Bauhin, etc., 
sans offrir cependant de grandes ressources aux 
savants, parce que tous ces auteurs, excepte 
Fuchs, ont tellement fait reduire leurs planches, 
que les objets qu’elles representent sont presque 
toujours meconnaissables et peu propres a eelai- 
rer ceux qui les consultent. Toutefois la Bota- 
nique n’obtint des avantages reels de ce pro- 
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cede, que lorsque Fart de graver sur le cuivre 
vint remplacer la gravure en bois, et qu’on lap- 
pliqua a representer des vegetaux. 

On n’est pas bien d’accord sur Fouvrage d’his- 
toire naturelle qui a offert le premier essai en 
ce genre: le biographe de Fabius Colonna, sa- 
vant botaniste italien, pretend que FHistoire des 
plantes de cet auteur, imprimee, en latin, a Na- 
ples, en 1 5g2, in-/|°, contient les premieres plan- 
ches de Botanique gravees sur cuivre ; d’autres 
ont dit que cette gravure avait ete employee en 
1590 , dans Fouvrage de Camerarius, Sjmbolorum 
et Emblematum centurice tres , tandis que, selon 
Seguier, la traduction, en italien, du Promptua- 
num medicines de Dondi, publiee a Venise, en 
i536, sous le titre de Herbolario Volgare , a ete 
produite avec des planches gravees sur cuivre. 
Quoi qu’il en soit, les figures de plantes ainsi 
representees ont ete de la plus grande utilite a 
Fhistoire naturelle, et chaque siecle les a vues 
successivement se perfectionner, principalement 
en France, au degre oil nous les trouvons au- 
jourd’hui. Mais leur avantage a sur-tout ete ap- 
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precie depuis l'invention de repression des 
planches en couleur, decouverte moderne qui a 
, -emplace 1’enh.minure awe tant de success 
L’etudedu Rosier a ete long-temps negligee et, 
pour ainsi dire, dedaignee par les naturalistes. 
Les anciens ont plutot consider* la Rose sous le 
rapport de ses usages dans la medecine et dans 
les arts, que sous celui de l’histoire naturelle; et 
Ton doit naturellement en conclure que les oil- 
wages d’lconographie de leurs temps n’ont offert 
qu’un tres-petit nombre d’especes de Roses, 
presque toujours meeonnaissables et pnvees de 
leurs caracteres distinctifs. C’est sous ce point 
de vue que Ton peut regarder les figures de ces 
fleurs disseminees dans les ecrits dont nous 
aeons deja parle, et dans ceux du meme genre 
qui contiennent des planches gravees en hois ou 



fO Le precede que nous avons invente en 1796, pour imprinter les planches en 
couleur, n’a aucun rapport avec celui que Bom,, van a mis en usage dans son ou- 
vrage des Champignons. Le sien, qui netait qu’une tm.tation de la manure de 
Leblon, consistait dans l’emploi des couleurs, sur plusieurs planches, pour Inn- 
pression de chacun de ses sujets. 

Le notre , au contraire, consiste dans l’emploi de ces memes couleurs, sur une 
seule planche, par des moyens qui nous sent particulars , et que nous nous pro- 
posons de publier un jour. C’est ainsi que nous sommes parvenus a donner a nos 
gravures tout le moelleux ettoutle brillant de 1 'aquarelle, comme on peut le votr 
dans nos Plantes grasses, dans nos Liliacees, et dans nos autres ouvrages. 
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les pays, mais sur-tout en France, ces admiralties 
collections Iconographiques, enluminees ou gra- 
vies en coulenr, qui ne laissent que le soin de 
les consulter a 1’amateur qui cherche a recon- 
naitre une plante. 

La Rose recut une partie de ces precieux 
avantages: le Traite des arbres et arbustes de 
Duhamel Dumonceau, le Dictionnaire des jardi- 
niers de Miller, l’Histoire des plantes du Dane- 
marck et de la Norwege, par Oeder, le Thesaurus 
rei herharice , de Rnorr, \ Tfortus yinglus , Its ou- 
vra cr es de Parkinson, de Jacquin, de Rozier, de 

o 

Thunrerg, de Wangenheim, de Smith, de Ven- 
tenat, les actes et memoires des differentes so- 
cietes savantes de l’Europe, les ecrits de plu- 
sieurs voyageurs celebres, le Curtis Magasine, 
enfin, sont les ouvrages dans lesquels on trou- 
vera les figures de la Rose, perfectionnees et 
rendues, pour la plupart, avec beaucoup de 
verite. 

Mais, dans cette periode, le gout pour la cul- 
ture du Rosier s’etait repandu par toute TEu- 
rope , et , au milieu du culte universel que les 
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peuples rendent aux fleurs, la Rose obtint un 
culte particulier. Alors des voyageurs intrepides 
reconnurent des especes et des varietes nou- 
velles; des cultivateurs habiles les propagerent et 
parvinrent a en obtenir d’autres par les sentences; 
enfin de savants naturalistes s’occuperent du 
soin de les decrire et de les classer. 

Tant de travaux utiles entrepris pour cet 
arbuste ajouterent un grand nombre d’individus 
a ceux qu’on connaissait deja : les jardins de 
Rotanique , comme ceux des amateurs, s’enri- 
chirent de ces heureuses decouvertes, et bientot 
le Rosier devint, pour quelques- uns, l’objet 
d’une culture exclusive. 

Dans cet etat de choses, on jugea bien que 
les efforts des anciens et des modernes, relatifs 
a flconographie des Roses, etaient insuffisants : 
que la multiplicite, la rarete, et le prix excessif 
des livres d’histoire naturelle dans lesquels les 
figures de ces fleurs sont eparses, rendaient les 
recherches difficiles et souvent impraticables a 
ceux qui voulaient les consulter. On sentit la 
necessite d’un ouvrage uniquement consacre a 
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offrir les portraits des differentes especes de 
Roses, et de leurs nombreuses varietes : tel fat 
celui que miss Lawrence lit paraitre a Londres, 
en 1 796 (l) , dans lequel on trouve quatre- vingt- 
dix Roses. Rien que cette production ne soit 
pas sans merite sous le rapport de Fexecution 
des figures, cependant elle n’a pas rempli Fat- 
tente des amateurs, parce que, dans un grand 
nombre d’oecasions , le peintre a sacrifie la ve- 
rite aux formes pittoresques. Yoici, au reste, le 
jugement qu’en a porte M. le docteur Roessig, 
dans Favant-propos de son ouvrage sur les Roses : 

< il semble que, satisfaite de plaire aux yeux , 
« miss Lawrence ait pen ambitionne de se rendre 
« utile au Rotaniste : les principaux caracteres de 
« ses fleurs sont souvent negliges ou alteres ; le 
« dessin manque frequemment d exactitude , et 
« Fon ne trouve que quelques Roses qui, par 
« leur beaute, ne laissent rien a desirer. » 

Un second ouvrage de ce genre fut donne a 
Leipsick, en 1801, par M. Roessig w lui-meme: 

(1) Collection of Roses engraved coloured from nature, and published by miss 
Lawrence. London. 1796— 1799, in-fol. 

(2) Les Roses, dessinees et enlumine'es d’apres nature, par M. le docteur Roessig. 
Leips. 180 1 — 18 15, 10 livraisons in- 4 ° (en allemand, avec le francais en regard.' 



V 
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dix livraisons ont ete distributes jusqu’aujour- 
d’hui; elles offrent les figures de quarante-neuf 
Roses gravees au trait, et terminees au pinceau. 
Elles sont en general rendues avec assez de fide- 
lite; mais le peintre a mal choisi ses echantil- 
lons, de sorte que les individus sont maigres el 
insuffisants pour donner une idee de F habitus du 
Rosier. L’enluminure parait d’ailleurs avoir ete 
abandonnee a Farbitraire des ouvriers que Fon 
emploie a ces sortes de travaux; il en est resulte 
souvent que deux epreuves d’une meme Pvose 
presentent des nuances de couleur differente 
dans les petales et dans les feuilles. 

U11 autre ouvrage, entierement consacre aux 
Roses, fut publie , a Londres, en i 8 o 5 , par 
M. C. Andrews 0 . Nous ne connaissons de sa 
collection que soixante-dix-huit figures gravees 
dans le genre de celles de miss Lawrence et 
de Roessig; on remarque que tout ce qui tient 
a Fexecution Iconographique, dans cette produc- 
tion, est bien loin de satisfaire les naturalistes 

(1) Roses. Or a Monograph of the genus Rosa : containing couloured figures of 
all the known species and beautiful varieties, etc. By. H. C. Andrews London 
i 8 o 5 , in- 4 °. ' ’ 
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et les amateurs. Quoique les echantillons soient 
grands comme nature; quoique nieme plusieuis 
Rosiers soient presentes dans leur entier, on ne 
peut s’empecher de regretter de les voir, en 
grande partie, groupes sans art comme sans 
grace : les contours des petales des Roses mul- 
tiples, sur-tout les blanches, presentent a 1’oeil 
une forme grotesque, reprouvee par le bon gout. 
Pourtant, la monographic de M. Andrews offre 
une sorte de merite qui, malgre ses imperfec- 
tions, fa fait rechercher avec empressement en 
Angleterre; c’est celui de donner les figures d’un 
grand nombre de Roses pen repandues, et qui 
n’avaient jamais etc gravees. 

Ces trois ouvrages sont les seuls qui aient ete 
exclusivement destines a faire connaitre le Ro- 
sier et ses nombreuses varietes; et, s’ils n’ont 
pas entierement repondu aux esperances du pu- 
blic, encore est-il vrai de dire que Ton doit de 
la reconnaissance a leurs auteurs, en raison de 
l’entreprise en elle-meme, qui presente en effet 
de tres-grandes difficultes: car personne n’ignore 
que s’il est une occasion dans laquelle le peintre 
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d’histoire naturelle a besoin d’employer toutes 
les ressources de son art, c’est principalement 
lorsqu’il veut offrir Fimage des Roses multiples, 
et Fon sait que des homines, tres-habiles d’ail- 
leurs, ont souvent echoue dans cette circon- 
stance. 

Apres avoir passe en revue les ouvrages Icono- 
graphiques les plus importants, dans lesquels on 
rencontre des Roses figurees, avec plus ou moins 
de talent et de verite, nous passerons a Fexpose 
du plan que nous nous sommes trace. 

PARAGRAPHE II. 

Plan de cet Ouvrage. 

J usqu’auj ourd’hui , ainsi qu’on a pu le remar- 
quer, FAngleterre et FAllemagne sont les seules 
contrees de FEurope qui aient vu naitre des ou- 
vrages dTconographie uniquement destines aux 
Roses, et Fon se demande avec etonnement pour- 
quoi la France, cette patrie des arts, dont le 
sol ne le cede a aucun autre en richesses vege- 
tales, n’a pas encore rendu cet hommage a la 
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plus belle des fleurs? Depuis long-temps, nean- 
moins, les naturalistes et les amateurs se plai- 
gnaient de cette espece d’abandon ; ds reclamaient 
un ouvrage qui put leur procurer les moyens de 
reeonnaitre, au premier coup-d’ceil, les lndivi- 
dus divers de leurs collections, et suppleer a 1 in- 
suffisance de la plupart des descriptions qu’on 
trouve dans les livres de Botanique, descriptions 
qui ne sont, en general, intelligibles que pour 
ceux qui connaissent deja l’objet decrit. C est 
pour repondre a leur appel que nous publions 
aujourd’hui ce recueil de Roses peintes d’apres 
nature. Encourage par le suffrage dont le public 
a daigne favoriser nos travaux passes , desormais 
libre de tous soins etrangers par la publication 
de la derniere livraison de notre grand ouvrage 
des Liliacees, nous avons consacre nos pinceaux 
a cette brillante serie de la famille des Rosacees. 

Pour parvenir a remplir notre but, nous avons 
examine avec soin, et pendant plusieurs annees, 
les collections du gouvernement, a Paris, a Se- 
vres, et a Versailles : les jardins des pepinieristes 
les plus habiles, et ceux des amateurs les plus 
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eclaires de la capitale et des environs, nous ont 
ete ouverts; et, nous nous faisons un devoir de 
le proclamer, si nos efforts obtiennent quelques 
succes, nous les devrons, en partie, a 1’extreme 
complaisance avec laquelle MM. Thouin , Bose , 
Le Lieur, Dupont, Cels, Vilmorin, Noisette, 
Descemet, Biquelin, et plusieurs amateurs, nous 
ont laisse la fibre disposition de leurs riehesses 
en ce genre. Les magnifiques serres de M. Bour- 
sault nous ont aussi fourni des especes rares; 
M. De Candolle, et quelques naturalistes, en 
France et dans fetranger, nous en ont procure 
d’autres, qui ne fleurissent pas dans le climat de 
Paris ; MM. Humboldt et Bonpland ont bien 
voulu nous communiquer une Rose nouvelle 
qu’ils ont trouvee au Mexique; enfin un grand 
nombre de savants et de cultivateurs nous ont 
genereusement aide de leurs lumieres. 

C’est avec tous ces secours que nous sommes 
parvenu a connaitre et a distinguer la plus 
grande partie des differentes especes et varietes 
du Rosier, et a calculer le nombre de figures 
dont se composera ce recueil : apres des recher- 
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ches scrupuleases , nous avons reconnu la pos- 
sibility de publier a-peu-pres cent Roses, savoir: 
environ quarante-cinq especes constantes, et 
cinquante-cinq varietes, toutes susceptibles d’etre 
rangees chacune sous son espece, et choisies 
parmi les Roses qui se font remarquer par leur 
beaute ou par quelques singularites dans les 
feuilles, dans les fleurs, ou dans les autres or- 
ganes du Rosier (l) . 

Chaque individu sera accompagne d’une des- 
cription propre a en faire apercevoir les princi- 
paux caracteres ; mais cette description aura peu 
d’etendue : elle sera plutot a l’usage des ama- 
teurs, qua celui des personnes qui se livrent a 
une etude approfondie de la science : nous lui 
donnerons cependant les developpements con- 
venables, selon les circonstances, et sur-tout 
lorsqu’il sera question de presenter des Roses 
inediles. 

Pour faci liter les recherches, une courte syno- 

(i) II se pourrait que la publication de cet ouvrage engageat quelques personnes 
a nous faire passer des especes ou des varietes rares ou nouvelles : nous les accueil- 
lerons avec empressement ; mais, dans tous les cas, et cornme le nombre de Roses 
qu’on nous communiquerait ainsi ne peut quetre tres-limite, notre collection 
n’excedera pas vingt livraisons. 
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nymie renverra aux ouvrages des naturalistes 
qui auront deja fait connaitre l’individu que 
nous offrirons aux yeux, ou qui en auront pre- 
sente la figure; toutefois, nous ne ferons pas, a 
ce sujet, l’etalage d’une erudition emprnntee : 
lorsque l’auteur aura lui-meme donne une syno- 
nymie suffisante, nous nous contenterons de 
l’indiquer, sans la produire de nouveau. 

Apres la description de chaque Rose, nous 
presenterons dans un article separe , sous le 
titre d ’'observations, des notions sur l’histoire et 
la patrie du Rosier, l’indication des jardins oil 
il a fleuri pour la premiere fois, etc.; nous y 
ajouterons quelques details sur sa culture, enfin 
tout ce que nous croirons pouvoir, a cet egard, 
interesser les lecteurs. 

Les caracteres comparatifs adoptes par les Ro- 
tanistes, pour separer chaque espece de Rosier, 
et former des groupes distincts, seront mis en 
evidence dans nos figures, pourvu qu’ils soient 
visibles a l’oeil nu. Ainsi les tiges, les rameaux 
et leur disposition; les asperites de toute espece, 
les aiguillons , leur forme, et leur direction; 
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les feuilles, leurs stipules, leur surface et leur 
bordure; les ovaires, les lobes des calices, et 
leurs divisions ; les differentes figures qu’affec- 
tent les petales, et leur couleur; enlin tous les 
organes apparents de la Rose et du Rosier, se- 
ront montres avec le plus grand soin. Nous 
n’ignorons pas qu’on recherche principalement 
la perfection des details dans les ouvrages du 
genre de celui-ci; et c’est en ce point, sur-tout, 
que nous desirons surpasser ceux qui nous ont 
precede dans la meme carriere. 

Avec la clerniere livraison de nos Roses nous 
donnerons, i° la glossologie du Rosier, ou l’ex- 
plication des termes usites en histoire naturelle 
pour la description de cet arbuste dans toutes 
ses parties; 2° et une bibliographic de plus de 
deux cents ouvrages, ecrits, et dissertations, pu- 
blics sur la Rose ou le Rosier, en France et dans 
l’etranger, depuis le XYI e siecle jusques et com- 
pris l’annee 1816. Nous avons pense que ces ad- 
ditions seraient agreables aux amateurs ; ceux 
qui ne sont pas tres -verses dans l’etude de la 
Rotanique comprendront facilement nos des- 
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criptions, et pourront les appliquer a leurs re- 
cherehes, a l’aide de la glossologie; et la biblio- 
graphic, en mettant sous leurs yeux le tableau 
d’une partie curieuse et peu connue de la litte- 
rature du Rosier, leur donnera en meme temps 
la clef des abreviations que nous serons force 
d’employer frequemment dans la synonymie. 

C’est ainsi que nous avons concu le plan de 
cet ouvrage : nous ne nous dissimulons pas les 
difficultes sans nombre que presentera son exe- 
cution; cependant nous ferons tous nos efforts 
pour les vaincre, et, sans nous flatter d’exprimer 
entierement les admirables nuances que la na- 
ture a prodiguees aux Roses, au moins nous 
pouvons assurer que nous emploierons toutes 
les ressources de notre art a les imiter et a nous 
rapprocher de nos modeles. 

Of'frir au Botaniste les moyens d’etudier, apres 
la saison des Roses, les especes et les varietes 
les plus remarquables de ces fleurs, meme les 
Roses etrangeres au climat qu’il habite, et con- 
tribuer ainsi, peut-etre, a resoudre le probleme 
de la possibility d’etablir une methode de clas- 
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sification des .iomL,reux individus de ce genre; 

Conner a l’amateur les moyens de correspon- 
dre avec les pepinieristes, et de s’entendre avec 
eux sur les Roses nouvelles dont ll voudra en- 
richir sa collection ; 

Fournir au peintre decorateur et au manufac- 
turier des modeles gracieux soil pour lembellis- 
sement de nos habitations, soit pour lornement 

d’objets dart de toute nature; 

Enfm presenter aux connaisseurs des tableaux 
neufs et dignes du sujet, tel a ete lobjet que 
nous nous sommes propose en publiant les 
Roses : puisse cette entreprise obtenir un succes 
honorable et merite ! 
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R. xfminO** o tfi*, pedunc*B$qm ktspic&s; cau!e hispido acu- 
leate ; r 'fiolu inermibus. L. sp. pi 704 Wiud. sp . 1071 . 

{{,» ;i < feuilles , IX. Nouv. ' ’ i 

i{. (Cent). fo/ia.) Raio Enuni. Rosarum , etc. p. 109. 

LE HOSIER A CENT FET ILL-ES. 



DESCRIPTION 

Cet 'arbriss«« selfcve a la iaut< , ,h i>. a >ept pieds t-ts 

‘ 

in4i»i«uv fcs f hi a<' cinq, narwsicnt de* ‘pt 

profondeinerit ef t uinnie <$oifblei’itr# detttres , d an vert 
obscar , pubeseentcs en > dessous , soot monies , sur les bortb, 
de quelques poils gbmduleux; \e petiole est garni de pareils 
polls, mats sans aiguillons. Les ovaires epais, de forme 
ovale, sot it fortement In risses ainsi que les pedoncules : les 
lobes du ealice , concaves , trois pionatifides foliaces e» dea\ 
simples, sont. gland uleux a Pexterieur et gantis interieun- 
meat de duvet. L» corolle , de forint rondie con t pi .-c 

rle nombma petales June feintt eov, qui dcviettf plus 
ioiuee a mc.sure quits se 4 .q»procIiertt do < ontre dc !a (K 

On trouve < ette rose b,-v;o ■: -Ian- C> > Mt s. Nftt.i f», Knurr , 
niss . RoesstG , X ffortus ingius , Cuuyis, It: Nouveau 

Dtshami I., etc. 
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ROSA CENTIFOLIA. 

R. germinibus ovatis , pedunculisque hispidis ; caule hispido acu- 
leato ; periods inermibus. L. sp. pi. 704. Willd. sp. 2, 1071. 
Pers. sjn. 19. Poir. Ency. 6, p. 276. Excl. var. Z 

Rosier a cent feuilles, DC. Nouv. FI. fr. 3704. 

R. (Cenrifolia.) Rau, Enum. Rosarum , etc. p. 109. 

LE ROSIER A CENT FEUILLES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau seleve a la hauteur de six a sept pieds : ses 
branches sont chargees d’aiguillons nombreux, presque droits, 
inegaux. Les folioles au nombre de cinq, rarement de sept, 
profondement et comme doublement dentees , dun vert 
obscur, pubescentes en-dessous, sont munies , sur les bords , 
de quelques poils glanduleux; le petiole est garni de pareils 
poils , mais sans aiguillons. Les ovaires epais , de forme 
ovale , sont fortement herisses ainsi que les pedoncules : les 
lobes du calice , concaves , trois pinnatifides foliaces et deux 
simples, sont glanduleux a l’exterieur, et garnis interieure- 
ment de duvet. La corolle, de forme arrondie, se compose 
de nombreux petales d’une teinte rose, qui devient plus 
foncee a mesure quils se rapprochent du centre de la fleur. 

On trouve cette rose figuree dans Clesius, Miller, Knorr, 
miss Lawrence, Roessig, XHortus Anglus , Curtis, le Nouveau 
Duhamel, etc. 
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ROSA BERBERIFOLIA. 



R. germinibus globosis pedunculisque aculeatis ; caule aculeis sub- 
geminatis uncinatis , foliis sunphcibus subsessihbus. Willd. spec. 2. 
pag. io63. 

R. ( Simp lici folia.) Juss. Plant, gen. append, pag. 

R. ( Simplicifolia .) Salisb. Prod, stirp. hort. ad Chapel Allerton, 
pag. 35 9 . 

R. ( Berberifolia.) Pallas, Nov. act. Petrop. 10 , pag. 379. 

R. ( Berberifolia .) Nouv. Duhamel, 7, pag. x 4 - 

ROSIER A FEUILLES D EPINE VINETTE. 

DESCRIPTION. 

Ce petit arbrisseau ne s’eleve qu a la hauteur de deux pieds 
au plus. Les rameaux etales , pubescents , greles , sont garnis 
d’aiguillons nombreux , blanchatres , petits , un peu recourbes , 
et le plus souvent rapproches deux a deux. Les feuilles , por- 
tees par de tres- courts petioles, sont simples, alternes, den- 
tees en scie, d’un vert-glauque. L’ovaire est herisse d’aiguillons 
nombreux, courts et droits: les lobes du calice sont lanceoles, 
entiers, simples, aussi munis de quelques aiguillons. Les fleurs 
naissent solitaires a 1’extremite des rameaux ; la corolle se 
compose de cinq petales d’un jaune -serin, avec une tache 
purpuriue a leur onglet. 

Pallas a donne la figure de cette Rose. On la trouve aussi 
gravee dans Ie Nouveau Duhamel. 



OBSERVATIONS. 



Ce Rosier, qui se distingue de tous les autres par ses feuilles 
simples, a ete rapporte de la Perse, oil il est tres-commun, 
par Michaux pere, et Ohvier. II a fleuri, pour la premiere fois, 
dans le climat de Paris, chez Cels pere, auquel Olivier 
l’avait communique. Jusqu’a- present, on na pas pu paivenii 
a naturaliser , en France, le Rosier a feuilles simples; presque 
tous les amateurs ont perdu les individus quils possedaient, 
et les pieds francs qui existent encore, en tres- petit nombre, 
sont en general maigres et languissants. 

La greffe en fente, ou celle par approche, sur les rameaux 
du Rosier tres-epineux ( Rosa spinosissima L.), sont les pre- 
cedes qu’on a, jusqu’aujourd’hui , employes avec le plus de 
succes pour le multiplier. 

La gravure represente cette Rose telle que nous la von s 
peinte, il y a quelques annees, sur un pied tres-vigoureux 
qu’on cultivait dans les jardins de la Malmaison. 
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ROSA SULFUREA. 

R. (Sulphured.) germinibus globosis , petiolis cauleque aculeatis: 
aculeis caulinis duplicibus majoribus minoribusque numerosis ; foliolis 
ovalibus. Ait. Hort. Kew. 2, pag. 201 . — Willd. spec. 2, pag. io 65 . 
— Pers. sjn. 3 . 

R. ( Glaucophjlla.) Ehrh. Beitr. 2 , pag. 69. 

Rosier jaune-soufre. DC. Nouv. FI. franc. 36 g 5 . 

Rosier jaune de soufre. Poiret, Enc. 6, pag. 289. 

LE ROSIER JAUNE DE SOUFRE. 

DESCRIPTION. 

La tige de ce Rosier s’eleve ordinairement de quatre a six 
pieds, et souvent a une plus grande hauteur. Elle est armee 
d’aiguillons nombreux , etroits, subules , fins, d’inegale lon- 
gueur, de couleur jaunatre. Ses feuilles sont ailees a sept 
folioles ovales , quelquefois arrondies, dentees, d’un vert pale, 
et comine glauques en-dessous , a petioles garnis d’aiguillons 
avec des stipules decoupees. Les fleurs solitaires , inodores , 
dun jaune pale, sont portees par des pedoncules courts et 
glabres. Les ovaires , globuleux et un peu aplatis a leur 
sornmet, sont souvent glabres, mais quelquefois couverts de 
poils glanduleux : lobes du calice semi-pinnatifides. 

Les principaux Iconographes de la Rose jaune de soufre 
sont: Clusius, Cur. Post. 6; Resler, Hortus Ejst.; miss Lawrence, 
et Andrews ; elle est encore figuree dans X Hortus Anglus. 
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OBSERVATIONS. 

Cet arbuste est, dit-on, originate du Levant. Generale- 
ment ses fleurs s epanouissent mal sur les jeunes pieds, sur- 
tout lorsqu’ils ont ete soumis a une taille trop rapprochee . 
les vieux pieds , abrites et de la pluie et dun soleil trop 
ardent, peuvent seuls offrir cette belle Rose dans sa perfec- 
tion. Tous les terrains, comme tous les climats, ne lui con- 
viennent pas '. elle fleunt dans la F ranee et dans 1 Alle- 
magne; niais , selon le temoignage de M. Andrews, l’arbuste 
n’a pas encore donne de fleurs dans les jardins de Londres, 
non plus que dans ceux de ses environs. 
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{ , O n \ Rl BRIFOLI A. 

fv ■■ubits w«- :>edo ■ giabrit p>uu- 1 '.v -m'Jm* , pt- 

/ vocal < ‘tii! si . /!•'•'• • ' ., 1 arguie 

sem.iis ktbris '• gl </Vj< . ili.u 

tper. a, pag. io~:> br.o $n U V**.« FI. do I.*.- pH >• pag- ">4p 

R. ( Multifiont Keoxier, / ' *.Vor. ;<>. 

R. ( Canim . ) /«/• giauds rob, dine nnctu, Jhreque rubro. 
(Far. b .) St TER. Flor. Hdvet. i, pag io> , r" i3. 

Rosier a t nil les rougeatres , DC. Nouv. FI. franc. > i. 

R. Gl< no a. Diteuze, dan:* ! Hist, des arbies ct arbrisscaux 
t ■ Desfostamies , a ,.pag. iC >. 



HOSIER , H I H I ES ROUGEA TRES. 



DES< RIPTIOW 

Cet arbi isseau , roogcatre < recouvert d’une pons-ncre -it i- 
que dans unites ses parties forme un buisson dont les tiges 
s eleven' jusqu’a huit, et n -me dxx pieds, plus on moms, 
scion le sit - dans lequef il vegete. Ses tiges sent armees 
d’aigivilions fermc:-. o recourb^s. J.. teuiiles, rnunies k lour 
base de deux stipules er-tieres se compovn; de cinq, sept, 
et que-'quefois de neuf foliob-- ovales-oblongo . modes an 
toucher, dentees en scie , gtabres, glmiquet dune leitite 
\ me- •••(■* . pittctdieremeiit eu-drs'Otis umr p; ooie est nnmi 
i : uifioits i nittatn . Lei dears rouges, dans Seur jerou se , 
et dun bbme-verdatfe c.uis le* - • t tier developpemeut , sont 

disp '-■ < > en bouquet an symnirt • rameaux. Chaqu< pe- 
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ROSA RUBRIFOLIA. 

R. germinibus ovaris pedunculisque g/abris glaucescentibus , pe- 
riods aculearis, caule aculeis sparsis uncinaris, foliolis oblongis argute 
serraris glabris ( glauco - rubris ) , jloribus subcorjmbosis. Willd. 
spec. 2, pag. 1075. Pers. sjn. 32 . Vill. FI. da Dauph. 3 , pag. 549 - 

R. ( Multiflora . ) Regnier, Act. Soc. Lam. 1, pag. 70. 

R. ( Caruna. ) fol. glaucis rubedine rinctis , fioreque rubro. 

( Var. /:>. ") Suter. Flor. Helvet. 1, pag. 3o2 , n° i 3 . 

Rosier a feuilles rougeatres, DC. Nouv. FI. franc. 3711. 

R. ( Glauca .) Deleuze, dans l’Hist. des arbres et arbrisseaux 
de Desfontaines , 2, pag. 160. 

ROSIER A FEUILLES ROUGEATRES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau, rougeatre et reconvert d’une poussiere glau- 
que dans toutes ses parties, forme un buisson dont les tiges 
s’elevent jusqu’a huit, et meme dix pieds , plus ou moins, 
selon le site dans lequel il vegete. Ses tiges sont armees 
d’aiguillons fermes et recourbes. Les feuilles, munies a leur 
base de deux stipules entieres , se composent de cinq , sept , 
et quelquefois de neuf folioles ovales-oblongues , molles au 
toucher , dentees en scie , glabres , glauques , d’une teinte 
vineuse , particulierement en-dessous : leur petiole est muni 
d’aiguillons jaunatres. Les fleurs rouges , dans leur jeunesse , 
et d’un blanc-verdatre dans leur entier developpement , sont 
disposees en bouquet au sommet des rameaux. Chaque pe- 
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doncule , court et glabre, est garni, a sa.base, dune bract ee 
lanceolee. L’ovaire, d’abord ovoide, devient presque rond lors 
de la maturite. Les lobes du calice , entiers et pointus , 
charges de poils glanduleux, sont plus longs que les petales. 

On trouve ce Rosier grave dans les Actes de la societe de 
Lausanne, et dans le Nouveau Duhamel. 

OBSERVATIONS. 

L’arbrisseau croit naturel lenient dans le Dauphine , les 
Vosges, et particulierement dans les lieux humides des mon- 
tagnes d’ Auvergne , ou nous en avons vu des buissons de 
dix pieds de haut. 

On le naturalise facilement , et promptement , par la se- 



ntence. 
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tmh fviuifis ablon^i '. ,» 
iff. I/Oft Ar»V. 0 p*g 
Ft. 7 tMmt 1 , pag. i«> Point r Fm.\ 6, . 

K. ( Opsoskh ■ Eh«h. F it/ i, p. *■'.>. 

ROSIER MUSQU&. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Hosier, <pti selevent .» in i aiitt ir <i* mx it 
ept pieds, soul arniees de quelques •.-odious i i 
cl Tinr s; d’autns, plus pe--ts. gamissent l< petiole -i 
f rutiles eoroposdes d< eiittt a i>eoi fdiintt' obion Lines . 
toes, dent, i t en srie, dm> vert fonc£, luisantts, ( mine 
• m< ir ■ (m-i ns. Les (leurs lisjjosees en j. . ole . 

sent legereinent odoranies, blanches, ef poin&es par des prdon- 
cwles greles garnis de poils glanduleux. L’ovaire est ovair- 
oblong, et l^gere merit velu. Les lobes du caliee , dem miiers 
et trois pimiatifkLs , sont hmccoles, un pen plus courts que 
les pe tales. Les styles, velus, selevent eu une petite colonne 
<1 ■ la hauteur des etamines. 

Les prtneipaux Ieonograplies de cette Rase, sont, ((birno 
viosr *Nt;s, J. Haohin, el miss Li»kem:e. 

O B S E B V \ T l O N s. 

O Hosier est origim.it e de Barbarie; en a vu des 
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R. Germinibus ovatis pedunculisque villosis , caule petiolisque acu- 
leatis , foliolis oblongis acuminatis g/abris , panicu/is multifloris. 
Ait. Hort. Kew. 2, pag. 207. Winn. spec. 2, p. 1074. Desfont. 
FI. Atlarit. 1, pag. 400. Poiret, Enc. 6, p. 291. 

R. ( Opsostemma ). Ehrh. Beitr. 2, p. 72. 

ROSIER MUSQUE. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier, qui s’elevent a la hauteur de six a 
sept pieds, sont armees de quelques aiguillons forts, larges, 
et crochus ; d’autres , plus petits , garnissent le petiole des 
feuilles composees de cinq a neuf folioles oblongues, poin- 
tues, dentees en scie, d’un vert fence, luisantes, coniine 
tomenteuses en-dessous. Les fleurs, disposees en panicule, 
sont legerement odorantes, blanches, et portees par des pedon- 
cules greles garnis de poils glanduleux. L’ovaire est ovale- 
oblong , et legerement velu. Les lobes du calice , deux entiers 
et trois pinnatifides , sont lanceoles, un peu plus courts que 
les petales. Les styles, velus, s’elevent en une petite colonne 
de la hauteur des etamines. 

Les principaux Iconographes de cette Rose, sont, Tabernae- 
montanus, .1. Bauhin, et miss Lawrence. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est originaire de Barbarie; Olivier en a vu des 
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R < >s \ BK \CTEATA. 

(, < ! iu<! (>, '> <■•< ht\; l 'Unv - 

1 /. , cauh p< '!,• tft aiu bt%s , wuvatt., 

a , ubaculeati |*i > •>. . | ndin de 

Id • , 5 >:ig. »H. Wl ■ •>. ' •; 

!l, ( Macartnea) ; tUl > j . 

Kostut Bmcteole. Pouter, Or , *i . pag. .kjG. 

LE ROSIER BRACTEOLE, 

OD 

D' M v C A RT N EY 



l : arts »'seau est din • > moent rampant; inais >1 gVleve 

a ptusieur* puds lors<jue ses tiges soul lixees a tin soutien. 

a s rain mix -on; veins. converts, ea-t-t-i; , d’aoniil- 

» 

ions un peu crochn;, <•* somcnt g& nines. Les feuilies se 
cornposent dt ;ept <m neuf foliojes ovales, obtuses, dentees, 
i-'treeiex a lent base er» jorme de coin, luisaute.s, glabres 
des deux cotes Les fifurs iVpanderst u; «• ode sr a abi : 
dies soot <Je c-oideo* M niche }«• pto* solvent soluatres. 
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ROSA BRACTEATA. 

R. Germinibus obovatis , pedunculis brevissimis bracteatis , rarnu- 
liscjue vi/losis, caule petiolisque aculeatis , foliolis glabris , obovatis 
crenatis , subacu/eatis. Pers. Synop. /\ 5 . Ventenat, jardin de 
Cels, pag. 28. Willd. Spec. 2, pag. 1079. 

R. ( Macartnea ). Bot. Cult. 34 - 

Rosier Bracteole. Poiret, Ency. 6, pag. 296. 

LE ROSIER RRACTEOLE, 

ou 

DE MACARTNEY. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau est ordinairement rampant; mais il s’eleve 
a plusieurs pieds lorsque ses tiges sont fixees a un soutien. 
Ses rameaux sont greles , velus , couverts, ca-et-la, d’aiguil- 
lons un peu crochus, et souvent gemines. Les feuilles se 
composent de sept ou neuf folioles ovales, obtuses, dentees , 
retrecies a leur base en forme de coin , luisantes , glabres 
des deux cotes. Les fleurs repandent une odeur agreable; 
elles sont de couleur blanche, le plus sou,vent solitaires, 
inais quelquefois deux ensemble, portees par un pedoncule 
court, couvert, ainsi que l’ovaire et les lobes du caliee, dun 
duvet veloute et grisatre : sept a buit bractees imbriquees , 
concaves , frangees , pointues au sommet , les enveloppent a 
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leur base. Petales en coeur, larges, echancres, surmontes 
d’une petite pointe. 

Yentenat a fait graver cette Rose pour 1 e jardin de Cels. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier croit naturellement en Chine, d’oii il a ete rap- 
porte par lord Macartney. II a fleuri, pour la premiere fois , 
chez Cels. 

II n’est pas aussi delicat qu’on le pense communement. II 
passe l’hiver en pleine terre , au moyen de quelques abris qui 
ne sont merrie necessaires que dans les froids rigoureux : 
mais , alors , il donne ses fleurs assez tard. Dans 1 orangerie il 
conserve ses feuilles toute l’annee, et fleurit au printemps. 
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ROSA CENTIFOLIA, 

( Var. Bullata .) 



R. Centifolia (Bullata) petiolis pubescentibus raritis subacu/eatis , 
foliolis bullatis involutis. (N.) 

R. ( Centifolia Bullata.) Var. i3, Nouv. Duhamel 7 , pag. 36; 
Mordant De Launay, Bon Jai’d. i 8 i 3 , pag. 774- 

ROSIER A CENT FEUILLES BUI. LEES. 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete du Rosier a cent feuilles , eoniiue dans 
les jardins sous les noms vulgaires de Rosier a feuilles gauf frees , 
ou a feuilles cloquees , ou bien a feuilles de laitue, a ete pro- 
pagee par M. Dupont (celebre par ses cultures en ce genre, 
mais dont la pepiniere n’existe plus), qui la communiquee 
sous le nom de Rosa bullata, cjue nous lui avons conserve. 

Dans cet individu , le petiole des feuilles est pubescent , 
et quelquefois muni d’un petit nombre d’aiguillons fins et 
recourbes. Les folioles ridees et bullees , par l’effet de l’ex- 
travasation de la seve, prennent souvent une tres- grande 
dimension, et se rabattent, pour la plupart, en tournant sur 
elles-memes. Les autres organes se rapportent absolument 
a la description que nous avons donnee de ceux du Rosier a 
cent feuilles (page 25). 
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ROSA MUSCOSA. 

R. ( Muscosa simplex ) germimbus ovads ; caljcibus et pedunculis 
muscosis; petiolis ramulisque hispidis et g/andu/oso-viscosis ; floribus 
simplicibus ; spinis ram&rum numerosis reeds. Andrews, Roses. 

ROSIER MOUSSEUX. 

DESCRIPTION. 



Les tiges de ce Rosier, qui forment un buisson eleve de 
deux a trois pieds , sont couvertes d’aiguillons nombreux , 
droits, inegaux, tres-aigus. Les feuilles sont composees de 
cinq folioles ovales, pubescentes en-dessous, a dentelures 
inegales et munies de glandes vers les bords, portees par un 
petiole velu, sans aiguillons. Les pedoncules, les ovaires , 
ainsi que les lobes pinnatifides du calice , sont herisses de 
longs poils , d’un vert brun , glanduleux , visqueux , dont 
la reunion offre a Toeil l’image d’un amas de mousse. Les 
fleurs, de cinq petales , d’un rose elair, et les poils qui en- 
veloppent leur calice, repandent une odeur suave et pene- 
trante. 

Cette Rose est figuree dans Andrews. 



Le Rosier Mousseux a fleurs simples, encore tres - rare en 
France, nous vient de l’Angleterre, oil il a fleuri , pour la 
premiere fois, dans les jardins de la comtesse de Wandes, a 
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Bayswater, vers l’annee 1807. Quelques personnes ont con- 
sidere notre Rose comme une variete du Rosa Centifoha, 00 
du Rosa Provincialis : cependant elle nous a paru differer 
assez , non-seulement de celles-ci, mais encore de routes les 
Roses connues, par les poils mousseux dont ses principaux 
organes sont couverts , pour que nous puissions nous crone 
autorises a adopter l’opinion de Willdeujow, de MM. Desfon- 
taines , De Candolle , Deleuze, et autres savants, qui la regar- 
dent comme une espece distincte. 

Ce Rosier est cultive, a Paris, dans le jardin de M. Bour- 
sault, oil nous avons fait notre clessin, sur un pied en buisson, 
dans Fete de 1816. Un individu, greffe sur le Rosier des haies, 
dans le meme jardin, <a produit des Roses composees de six 
a sept petales : en examinant leurs etamines , il nous a paru 
que , fixee par la greffe , la Rose Mousseuse tendait a se dou- 
bler. Nous n’avons pas vu les fruits de cette espece; les pluies 
contumelies , qui ont rendu cette annee si remarquable , ont 
empeche leur developpement. 

Le Rosier Mousseux a produit plusieurs belles varietes , 
parmi lesquelles on distingue la Mousseuse rose et la blanche, 
toutes deux a fleurs doubles. Andrews a donne la figure et 
la description d’une espece panachee de blanc et de rose, 
qu’il a nominee Muscosa variegata. Nous ne 1 avons jamais vue. 

L’arbuste parait exiger une bonne terre , et craindre une 
exposition humide. 




' 
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ROSA MUSCOSA, 

' f’nr. ■ Uiiliplex .) 

R fptnnmibus ovwtn ad ilium pnhnu-ulis pv f <o ! r / amuiuque 
hispid planduloso-riscos!.' ; -pinu ■ #. 7 'wto. Ait. 

, pag. 20". An. to. 7 
Rosier (Mousseux), DC. Nous. M. tram;. 
isiea (a cent feuilles), Bose, Nouv. Coi 
pag. a 53 , var. 3 . R ssig, Tab. 6. 

R. ( Muscosa provincialis) , Amurews Roses. 

R. Cent, folia muscosa mappai) Nouv. Doha am i. ~ . j«, 



var. 



LE ROSIER VI OI SSE13X, 








(/"ar. a Fimrx doubles. 



DESCRIPTION. 

Cette variete oe differe de i;; Rose vioasseusc ■ dont 

u nis avons fionne - description w f que p.a - If in 

tri -doubles, de pkisieurs rings a.- pe tales, eem -Ju centre 
chii tonnes , roules sur eux-memes et l. issani a pein iperee- 
voir ies styles saiilants et doe rgeitSs. Elies acquiereut, comrrn- 
certaines variet.es <iu Rosier a cent feu i lies , un volume souvent 
considerable, et nous en avons vu du diainetre de plus de 
trois pouces 

On trouve cette Rose graveo flans ies < ,ivj , . de T , eh 
de miss Lew Risen, de Rokssig , et d Xmorevo. idle est encore 
figure- dans 1 Jfortuj A nplus, et dan; i - ♦ 1 •* tgazine. 




LES ROSES. 



4 1 

ROSA MUSCOSA, 

( Var. multiplex .) 

R. germinibus ovatis , cciljcibus pedunculis petiolis ramulisque 
hispidis glancluloso-viscosis ; spinis ramorum sparsis , rectis. Ait. 
Kew. 2, pag. 207. Willd. Spec. 2, pag. 1074, (ubi sjn.) 

Rosier (Mousseux), DC. Nouv. FI. franc. 3706. 

Rosier (a cent feuilles), Rose, Nouv. Cours d’ Agricult. 11, 
pag. 253 , var. 3 . Roessig, Tab. 6. 

R. ( Muscosa provincialis) , Andrews Roses. 

R. ( Centifolia muscosa magna .) Nouv. Duhamel 7 , pag. 35, 
var. 4 - 

LE ROSIER MOUSSEUX, 

{Var. a Fleurs doubles .) 

DESCRIPTION. 

Cette variete ne differe de la Rose mousseuse simple dont 
nous avons donne la description (page 39), que par ses fleurs 
tres - doubles , de plusieurs rangs de petales, ceux du centre 
chiffonnes, roules sur eux-memes, et laissant a peine aperce- 
voir les styles saillants et divergents. Elies acquierent, coniine 
certaines varietes du Rosier a cent feuilles , un volume souvent 
considerable, et nous en avons vu du diametre de plus de 
trois pouces. 

On trouve cette Rose gravee dans les ouvrages de Miller, 
de miss Lawrence, de Roessig, et d’ Andrews. Elle est encore 
figuree dans YHortus Anglus, et dans le Curtis Magazine. 
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OBSERVATIONS. 

Nous ignorons si c’est d’apres sa propre experience que 
M. Roessig dit, dans la description qu’d a donnee de cette 
Rose (n° 6), quelle croit naturellement sur les Alpes. C’est 
un point de geographic botanique qu’on ne connaissait pas 
encore; car aucun naturaliste, avant lui, n’avait mdique sa 
patrie. Dun autre cote, M. Andrews la regarde comme in- 
digene a l’Angleterre , par la raison, dit-il, qu’il a toujours 
entendu parler de Importation de l’arbuste, et jamais de son 
importation ( Since we have never heard of anj importations of 
this species , but of frequent exportations). A cet egard , indepen- 
damment de ce qu’une conclusion de cette espece est inad- 
missible en histoire naturelle, nous ferons observer qu’il nest 
pas rare de voir les Iconographes anglais considerer beau- 
coup de plantes comme indigenes au sol de leur pays, toutes 
les fois que le lieu dans lequel elles vegetent naturellement 
leur est inconnu, circonstance qui doit faire rejeter toutes 
les assertions de ce genre. 

Au surplus, le Rosier Mousseux a fleurs doubles, aujour- 
d’bui tres-repandu dans nos jardins, en est l’un des plus 
beaux ornements par la magnificence de sa fleur, et par 
son parfum. 

Sa culture est la meme que celle que Ton donne au Rosier 
a C ent feuilles, dont il ne parait differer, d’ailleurs, que par 
l’espece de mousse qui enveloppe le calice. 
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ROSA KAMTCHATICA. 



R- germimbus pedunculisque glabris, caule aculecitissimo hirsuto , 
petiolis subinermibus , foliolis obomtis. Vent, jardin de Cels. 67. 

R. (Kamtzchatica) germ, subglobosis , etc. Poiret, Enc. vol. 6, 
pag. 281. 

R. ( Kamtschatica ) germ, globosis , etc. Pers. Syn. 6. 

R. (. Kamtchatica ) Nouv. Duhamel, vol. 7, pag. 21. 

R. ( Ferox) germinibus globosis pedunculisque glabris: folds 
quadrijugis , cum folio terminali : foliolis ovatis , rugosis , serrads : 
petiolis aculeatis : caule aculeis numerosis reeds albicandbus armato. 
Andrews, Roses. 

ROSIER DU KAMTCHATCA. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux a trois 
pieds, au plus. Ses tiges, comme cotonneuses , sont herissees , 
ainsi que ses rameaux , d’aiguillons nombreux , droits , ine- 
gaux , aigus , de couleur blanchatre, les plus courts souvent 
surmontes d une petite glande. Les feuilles se composent de 
sept, neuf, et quelquefois de onze folioles, d’un vert fonce 
en-dessus, plus pales en-dessous, molles au toucher, quel- 
quefois obtuses, mais, assez souvent, ovales-pointues , a 
dentelures inegales et glanduleuses. Elies sont portees par 
des petioles couverts de duvet, armes de quelques aiguillons 
et garnis a leur base de stipules allongees , ciliees , munies de 
glandes purpurines. Les fleurs, terminales, presque toujours 






LES ROSES. 

solita ires , quelquefois deux a deux , grandes , odorantes , de 
couleur nacarat tirant sur le violet, sont portees pai des pe- 
doncules rougeatres, courts et glabres. Lovaire, de forme glo- 
buleuse , est egalement glabre. Les lobes du calice entiers , 
subules, en general de la longueur des petales, sont pubescents 
exterieurement , et tomenteux dans l’interieur. Fruits arrondis, 
glabres, d’un rouge -brun, couronnes par les divisions calici- 
nales , qui persistent long -temps. 

La Rose du Kamtschatca a, ete gravee pour le jardin de 
Cels; Andrews en a donne une assez bonne figure: on la 
trouve aussi figuree dans le Nouveau Duhamel. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, qui en raison des defenses dont il est arme, 
semble, dit Andrews, n’avoir ete cree que pour etre admire 
de loin, est originaire du Kamtscbatca. Dans le climat de la 
France, il fleurit en juin, et souvent il reproduit quelques 
fleurs dans l’automne. Il fait un tres-bel effet, greffe sur le 
Rosier des liaies; en cet etat, il est avare de ses fleurs, si Ton 
neglige de le tailler. Jusqu’a - present , on n’a pas encore ob- 
tenu cette espece a fleurs doubles. 

C’est d apres un de nos dessins que cette Rose a ete gravee 
pour le jardin de Cels , page et figure 67. En comparant cet in- 
dividu avec celui qui accompagne notre description , on verra 
facilement que , depuis moins de dix - huit ans , le Rosier a 
subi des modifications assez importantes sous le rapport de 
la longueur ou de la densite des aiguillons , et de la forme 
des folioles. 
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R. Chinensis, Willd. spec. 2, pag. 1078. Jacq. observ. 
pag. 7 , tab. 55 . 

R. Longifolia. Willd. spec. 2 , pag. 1079. Pers. sjn. 2, 44 - 
R. Bengalensis. Pers. sjn. 2 , 4 2 - 



LE ROSIER DES INDES. 

description. 

U Rosier dont nous offrons la figure est bien celui quo 
Unite a decrit sous le nom de R. lndica: il forme, dans noire 
climat , des buissons de deux pieds de haui. Les rameaux 
sont presque toujours depourvus d'aiguillons. Ses feurlles se 
composeut de cinq folioles simplement dentees, les deux 
ferieures plus peiites que les autres. e, I'imparre beaueoup 
p ,„s grande: elles sont portees par un petiole mum de quel- 
‘ es petits aiguillons recourWs. Les (leurs, solitaires a lextre- 
,„ite des rameaux, sont supportees par des pedoneules glabres 
e, allonges. L’ovaire est lisse et oblong : les lobes du cal.ee son. 
munis tie quelques petites dents aigues. Corolle de cnq pe 
tales ecbancres en eceur ; leur eouleur varie depms le rose 
le plus tendre jusquau pourpre le plus fonce. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, assez rare, se trouve dans les pepinieres de 
MM. Cels et Noisette. On le multiphe de boutures. e 
mande une terre Egere , et Forangerie Fhiver : on pent e 
cultiver en pleine terre, mais alors il faut le couvnr soigneu- 
sement dans les grands froids. 






It ( I N \ i A 1) I { . A 

/v""'"’- 1 'ubus oi\3H: peduficuMsaw 

' a > ; jinn’-!,- subpan:' : 

*»• • ‘ :j r/: rens). unit atui ■’ 

( i v ( ' ' 8 ^. 

R //*.'• •' / v» - lusKtw,), Rost?>. 

R ‘i’ Notjv 0*7 Ha - vs 



f L S 



l OS II R l)J > iiNOl.s 

C } V! M V 



?>;•>*.? n no\ 



'*•' • » S> - ' **} ■ 1 • - -W>f tj 






'• l i -ogeatres. Les ipudies 
uushiJcs , ylabivs, simpie- 
peuoi! - f ilips «t munis 



: «>' hr '-es iif-iirs, v ui-doubh dun 

’ et! <*«<?•••• * 4es nuueauji <?t f ; tnivii! . 

:-i > ‘Onicm «•>; usjkX* dr p;,»ct*Jp. Lf-s to*,- ovalas 

P»* 1 " v ”- : mt hispid. > m *i qii; leg ( ...in,;. .,j< 



















LES ROSES. 



5 1 



ROSA INDICA VULGARIS. 

R. germinibus ovatis pedunculisque glanduloso - hispidis ; caule 
petiolisque aculeatis ; floribus subpaniculatis . Semperflorens . ( N.j 

R. ( Semperflorens ), caule aculeato folds subternis peduncu- 
lisque subuniflons , aculeatis, hispidis, caljcis foliolis subintegris. 
Curtis, mag. 284. 

R. lndica. Andrews, Roses. 

R. Semperflorens. Nouv. Duham. 7, p. 24, var. 2. 

LE ROSIER DES INDES, 

C O M M U N. 

(y~ ulg- le Rosier du Bengale . ) 

DESCRIPTION. 

On distingue cette variete a ses tiges vertes et lisses, qui 
partent de la base, et selevent a quatre ou six pieds. Elies sont 
armees d’aiguillons forts, recourbes et rougeatres. Les feuilles 
de trois ou cinq folioles vertes, luisantes, glabres, simple- 
ment dentees , sont portees par des petioles cilies et munis 
de petits aiguillons crochus. Les fleurs semi-doubles, dun 
rose tendre, naissent quelquefois solitaires, mais plus souvent 
plusieurs ensemble a l’extremite des rameaux, et forment , 
par leur reunion, une espece de panicule. Les tubes ovales 
du calice, a divisions presque toujours munies de quelques 
pinnules, sont legerement hispides, ainsi que les pedoncules 
qui les supportent. 
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Ce Rosier est figure dans le Curtis mag.; on le trouve en- 
core dans la Monographie des Roses cITxdkews, mais ce der- 
nier l’a donne sans aiguillons. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, qu’on appelle communement Rosier du Bengale, 
est aujourdhui devenu populaire dans l’Europe entiere. II est 
le plus repandu des arbustes de ce genre. On le cultive dans 
tous les jardins : on le rencontre dans les palais et dans les 
chaumieres. II a ete introduit en Europe par les Anglais , cpu 
l’ont rapporte de l’lnde; et il a fleuri, pour la premiere fois, 
en Angleterre , vers l’annee i 79 3, dans le jardin de M. Parson 
de Rickmansworth, dans le Hertfordshire. II est connu dans 
les pepinieres de Londres sous le nom de Pale China Rose 
(Rose pale de la Chine). Ses fleurs, d’une grande fraicheur, 
sont legerement odorantes, sur-tout au moment de lepa- 
nouissement. On le multiplie tres-aisement de boutures qui, 
lorsqu’elles sont faites au mois de fevrier, donnent souvent 
des fleurs dans la meme annee. On la traite long-temps 
comme une plante d’orangerie; mais aujourd’hui on le cultive 
en pleine terre, et il a brave, jusqu’a - present , les hivers les 
plus rigoureux. 
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du Bot. mag. Elle ne se rapporte a notre dessin que par la 
forme pointue et la couleur des petales , et encore par la 
teinte vineuse repandue sur la plupart des folioles ; mais elle 
differe de l’individu qui accompagne notre description, par 
le tube du calice ovale allonge , par les glandes et les poils 
dont le Rosier paraxt couvert dans toutes ses parties, et par 
ses nombreux aiguillons. 

Les petales , dans cette jolie variete du Rosier des Indes , 
sont constamment acumines, ce qui la distingue de quelques 
autres sous-varietes dont les fleurs presentent aussi quelque- 
fois ce caractere, mais partiellement , et sans ensemble, comine 
dans f Indica pimula, etc. Elle est presque toujours en fleurs , 
et clemande l’orangerie l’hiver. 
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BOS A MONTEZUMAE. 

R mho caly v germtsn auct.) el/iptico pedurmtbscfue gtahm 
mmisqur incimihiis; pdioa (Hulcutis ; fd/i< o iti /. mitts 

glabris ; flotibus terminolivas Hi vti. e» Hovm. :Vr,c. gc.n. 

et spec. t. HI , mcd. 

ROSIER DE MOINTE.ZI M 

DESCRIPTION 

CVsi un arbrisseau <m et d .,<• it- < n m 

tier, Ses rameaux soul e /mdriqu* ,, fibres . e) Ar- 

jtourvtR dstguilions < • ' f< idles ‘vierni • son' omm . 
ci'ikj H* Holes o vales . aignes, arrondi* s it ! m bise 
sor lent - bowl . et i! i<*n, unit d i • r . pnu. , set-tent 
Les deux surfaces see pi dement gla la mperiet 
d’mi vert fonee; rinferieure, pins pale, et man? 
saillantes. Les petioles a \ quels sont attachees i #V»li> .•> s , ,u 
de tres- courts petioles partieJs, sont mtcviem mint i » < mi, - 
de petits polls . et exterieuremen! .,-mis ,!, pet Us aigudions 
*'pars et un { n courbos. Les -i ux uipule- v.mt at . Hers 
an petiole, et be dees H tres-pctite* glandules ronj<-s. 1/s 
fleurs sont sob tain • 1 ettremife <H jemies i means . <ic la 

grandeur de ta i' .-ur de I < idamiei . port* -s par un petit •»*- 
dortcoli pods e -.ms .Mgttillons- Leur odeur ■ -si Ires- 



(i) M. : Of fit xiotfiT a bieii vot- j non* - < tiio«u»cflWP . s 

description * obs^t ' - »r»$ t * r It? Iku oii file vt v l<- 
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ROSA MONTEZUMAE. 

R. tuba calycis ( germen auct .) elliptico pedunculisque glabris 
ramisque inermibus ; petiohs aculeatis; foholis ovatis , argute serratis } 
glabris ; floribus terminalibus so/itariis. (Humb. et Bonpl. Nov. gen. 
et spec. t. Ill, ined . ) 

ROSIER DE MONTEZETMA. 

DESCRIPTION, « 

C’est un arbrisseau du port et de la hauteur de notre eglan- 
tier. Ses rameaux sont cylindriques , lisses, glabres, et de- 
pourvus d’aiguillons. Les feuilles externes sont composees de 
cinq folioles ovales, aigues, arrondies a leur base, dentees 
sur leur bord, et de la longueur d’un pouce, souvent moins. 
Les deux surfaces sont parfaitement glabres; la superieure, 
d’un vert fonce; l’inferieure, plus pale, et marquee de veines 
saillantes. Les petioles auxquels sont attachees les folioles par 
de tres- courts petioles partiels, sont interieurement parsemes 
de petits poils, et exterieurement munis de petits aiguillons 
epars et un pen recourbes. Les deux stipules sont attachees 
au petiole, et bordees de tres-petites glandules rouges. Les 
fleurs sont solitaires a l’extremite des jeunes rameaux, de la 
grandeur de la fleur de leglantier, portees par un petit pe- 
doncule sans poils et sans aiguillons. Leur odeur est tres- 



(i) M. le baron De Humboldt a bien voulu nous communiquer cette Rose, avee sa 
description et les observations sur le lieu ou elle vegete. 
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nues par des pedoncules hispides et glanduleux. Les ovaires , 
oblongs , quelquefois arrondis , renfles et glabres , se recour- 
bent a Fepoque de la fecondation. Les lobes du calice sont 
entiers, verdatres ou colores a lexterieur, garnis de duvet 
interieurement et sur les bords. Corolle de cinq petales 
echancres au soinmet, d’un rose-violet, fitamines nombreuses; 
styles tres -courts, mais distincts. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tres - variable , comme tous ceux de la serie 
des Rosiers des Alpes. Ses fruits affectent tantot une forme 
tres - all ongee , tantot une forme a-peu-pres ronde : souvent 
on en voit, sur le meme pied, quelques-uns qui ont a la 
partie superieure un etranglement , lequel leur donne la 
figure d’une calebasse , tandis que d’autres en sont entiere- 
ment prives. Le fruit constamment penche, les pedoncules 
bispides et glanduleux, ainsi que Fabsence des aiguillons, 
sont les seuls caracteres qui puissent faire reconnaitre sure- 
ment ce Rosier. La variete ? a ete trouvee sur les montagnes 
de la Lozere, par M. Prost (D.C. /. c.). On la rencontre sur 
les lieux montueux de l’Europe, et, selon Aiton, elle est 
indigene de FAmerique septentrionale. 

Cet arbuste, vraiment curieux par la forme de ses fruits 
rouges et pendants , produit un tres-bel effet , a Fautomne , 
dans les jardins paysagistes. C’est celui de tous les Rosiers 
qui donne le premier ses fleurs dans le climat de Paris, lors- 
qu’il est bien expose. II n’exige que quelques labours : tous 
les terrains paraissent lui convenir. 
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OBSERVATIONS. 

On a souvent confondu XAlpinci Lcevis avec le Rosier ca- 
nelle (R. Cinnamomea ), a cause de l’analogie qui existe entre 
les ovaires globuleux et la couleur des tiges des deux indi- 
vidus. Mais les aiguillons stipulates, et les folioles allongees 
et toujours simplement dentees de cette derniere espece , la 
distinguent suffisamment de celle dont nous avons donne la 
figure. 

L’arbuste croit naturellement sur les Alpes et dans les 
departements meridionaux de la France. On le cultive dans 
nos jardins, oil il donne successivement des fleurs pendant 
une grande partie de Pete. Cette variete trace beaucoup. 
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OBSERVATIONS. 

Panni les nombreuses varietes du Rosier des Indes, celle-ci 
est remarquable par son volume, Pespece de transparence des 
petales qui forment sa corolle, et par l’odeur suave quelle 
repand au loin , sur-tout au moment de son epanouissement. 
Ce Rosier fut apporte des Indes-Orientales en Angleterre, 
dans Pannee 1809; il a fleuri, pour la premiere fois, dans la 
pepiniere de M. Colville, qui Pa communique comme une 
variete dont la fleur avait l’odeur du the, ce qui n’est pas 
exact. L’arbuste exige Porangerie l’biver : on le multiplie faci- 
lement de boutures, et encore mieux en Pecussonnant sur le 
Rosier des Indes commun ( R . Indica vulgaris ). Nous avons 
vu , dans la pepiniere de M. Noisette, notre variete, greffee 
sur des vieux pieds de ce premier Rosier, donner des fleurs 
d’un volume considerable et d’une beaute rare. 

Cette variete est souvent attaquee du blauc , maladie occa- 
sion nee par les pluies froides du printemps. On le fait dispa- 
raitre en frottant legerement toutes les parties qui en sont 
affectees avec une eponge imbibee de vinaigre. On doit cette 
decouverte a M. Boursault. Peut-etre Pemploierait-on utile- 
ment pour detruire la rouille ainsi que toutes les maladies qui 
affectent les Rosiers en general, et les font perir prompte- 
ment. 
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66 LES ROSES. 

grand nombre de petales dune jolie couleur rose, qui prend 
une teinte plus foncee a mesure qu’ils sont plus pres du centre 
de la fleur. 

Cette Rose est figuree dans le Curt. mag. n° 407 , comme 
une variete de la Provincialis. Elle est aussi gravee dans le 
Nouv. Duham. 

O B SERVATIONS. 

II est vraisemblable que le Rosier Pompon est une variete 
obtenue par la culture, soit du Rosier a cent feuilles, soit du 
Rosier de Provence, avec lesquels il a de tres-grands rapports. 

On en connait plusieurs varietes, savoir : i° Le Rosier 
Pompon a fleurs presque simples (R. Pomponia subsimplex N.) 
qui nous a ete communique par M. Le Meunier, de la Fleche. 
2 0 Le Rosier Pompon blanc (R. Pomponia Alba. N.) qu’on 
cultive chez M. Noisette. 3 ° Le Rosier Pompon panache 
( R. Pomponia variegata N. ) qu’on rencontre dans quelques 
collections. 

Les jardiniers presentent encore plusieurs autres varietes 
dont les fleurs sont plus ou moins grandes : mais leur identite 
avec notre Prosier n’est pas bien constatee. 

On doit observer, par rapport a la culture de cette espece , 
que ses tiges et ses principaux rameaux se dessechent presque 
toujours dans l’annee : il en resulte qu’on doit les rabattre 
j usqu’au pied apres la floraison. Par ce procede, l’arbuste 
donne des rejets nouveaux destines a reproduire des Roses 
au printemps suivant. Il se multiplie par le dechirement des 
vieux pieds en automne. 
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68 LES ROSES. 

foliacee. Corolle de cinq petales echancres en coeur au som- 
met, d un rouge clair dans les individus cultives , mais parfois 
d un blanc sale dans ceux qui croissent spontanement. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier velu a produit deux varietes dont plusieurs auteurs 
ont fait des especes; savoir: 

i° R. Mollissima. Willd. Prod. 1237, qui ne differe de la 
notre que par les tubes de ses calices absolument glabres. 

2 0 R. Tomentosa. Smith. FI. Brit. 2 , p. 53 c,. Celle -ci sen 
eloigne par ses tubes ovales et ses feuilles simplement dentees. 
M. Desvaux a fait de la Rosa Tomentosa une variete de la 
Canina , sous le nom de Rosa Ca/iina Tomentosa. (Vide /. c. 

p. 1 1 5 , v. 1*.) On ne peut en effet contester l’identite qui existe 
entre ces deux Roses. 

M. le professeur Rau (/. c . p. i 56 ) indique une variete 
nouvelle qu’il a nominee R. Fillosa minuta, laquelle ne differe 
de la notre que par les tubes du calice presque ovales, les 
fo Holes plus allongees et les fruits de moitie plus petits. 

Ce Rosier croit en Europe sur les collines, dans les haies 
et dans les buissons. On le trouve dans les bois de Meudon , 
pies la porte de Fleury, et ailleurs aux environs de Paris. 

II sest un peu denature dans les jardins , ainsi qu’on peut 

en juger par notre dessin, fait d’apres un individu cultive 
depuis long- temps. 

Dans certains pays on desseche ses fruits, pour les manger 
en hiver comme des pruneaux. On en fait aussi une conserve 
fort agreable. Larbuste n’exige aucuns soins; mais il reussit 
mieux a l’ombre qu’en plein soleil. On cultive des varietes 
a fleurs doubles et a fleurs semi-doubles. 
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0 les roses. 

■„ is a IWmM rameanx , sont supposes par des pe- 
oncules glabra, L’ovaire, de forme globuleuse es, egalemen, 
|.,bre Lex lobes subules du calice sont entiers dans qnelques 
adividus, pinnatif.des dans plusienrs autre. La eorolle, tres- 
tle , souvent de pres de deux ponces e. denn de d, ante, re, 
st composee de cinq petales d’nn beau jaune-jonqmlle. Les 
tyles, surnrontes de stigmates d'un ponrpre plus on moms 
once, se reunissent en une rtte globuleuse. 

Les prineipaux iconographes de Cette Rose sont Taberxae- 
iontanus , Lobee, Jean Bauh.x , CnBT.s , Beslee , Mtss 
^AWRANCE, et Roessig. 

OBSERVATIONS. 



Ce Rosier n’exige ni soins ni culture; un mauvais terrain 
lui convient mieux qu’une terre fertile. Au printemps, il fait 
I’ornement des bosquets : abandonne a lui-meme , il s’eleve 
a une grande hauteur , et pourrait couvrir un berceau. 

On ne doit pas le confondre avec le Rosier des liaies , ou 
Rosier odorant, auquel plusieurs auteurs ont aussi donne le 
no in d’eglantier. 

Il croit en Angleterre, en Allemagne, et dans les pays me- 
ridionaux de la France; Vaillant. Botan. Paris, in-8% p. 109, 
n ° 7, Thuillier, Merat, et autres, l’indiquent comme indi- 
gene’ aux environs de Paris. Nous n’avons jamais vu sa va- 
riete a fleurs doubles: on pretend cependant quelle existe, 
et qu’on l’a trouvee dans des jardins de la vallee de Montmo- 
rency. Peut-etre 1 ’a-t-on confondue avec la Rosa Sulfurea qui 
en est tres-eloignee. Ce Rosier n’aime pas la taille. 

M. Villemorin a obtenu, par le semis, une jolie vanete, plus 

petite dans toutes ses parties. 
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- 9 _ les roses. 

bandes plus ou moins pourp.es ; telle est celle que M. Dueour 
a nominee Rose lulipe. 

2 « Une legere teinte de rouge se fait remarquer stir les tiges 
et sur les branches du R. ponceau, lorsque celles de Peglantier 

iaune sont dun gris -verdatre. 

3 . Les fleu rs dans cette variete sont moins fetides , et es 

feuilles moins odorantes. 

Malgre ces differences , 1 a plupart des naturalises ont const- 
dere les deux individus comme une seule et meme espece, par 
le motif ties -admissible que les deux Roses se trouvent quel- 

quefois reunies sur un meme pied. 

Cette plante est figuree dans l’ouvrage de Roessig. 

OBSERVATIONS. 

Haller, dans son Hist. Stirpium indigenarum Helvetia; , 2, 
pro 3g n° xto3; Leysser, dans sa Flora Hallensis , n° 489 , et 
d’autres auteurs , ont reuni la R. Eglanteria a la Rubiginosa , a 
cause du parfum des feuilles, qui est a-peu-pres le meme dans 
les deux especes. Mais la couleur et le petit diametre des fleurs 
de la Rubiginosa, qui est d’ailleurs bien eloignee de repandre 
Podeur fetide de celles de 1 'Eglanteria; le tube du caltce con- 
stamment globuleux dans celle-ci, tandis qu’il est tres-xanable 
dans la Rubiginosa; enfin l’habitus des deux Rosiers les eloi- 
gnent Pun de Pautre suffisamment pour permettre d en taire 
deux especes distinctes. 

La variete de couleur ponceau nous a paru moms disposee 
a s’elever que PEglantier Jaune. Elle trace beaucoup , et se 
plait dans tous les terrains. 
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Description specijique, ct nomenclature des principales varietes et 
sous -varietes de ce Rosier. 



R. GALLICA. 

R. Germinibus globosis ovatis-ve , pedunculisque hirsuto - glandulosis ; foliolis ovato- 
oblongis , duris, argute et iterum serratis , subtus pubescentibus ; lacinas calycims alterne 
pinnatifidis, rarius integerrimis ; aculeis ramorum sp arsis subreflexis. (If). 

R. Gallica. L. sp. pi. i, 704. Poiret, Encycl. 6 , p. 277. [ubi syn.) Eclus. var. t et y. 
Nouv. Duham. vol. 7 ) P- 4 r - 

R. ( Provincialis ). Ait. K.ew. 2, pag. 204. Wild. sp. 2, pag. 1070. Bose, Ifouv. Cours. 
vol. 11, p. a 5 o. 

R. ( Pumila ). Ait. 1 . c. pag. 206. 

R. ( Belgica ). Miller. Diet. 11 0 17. 

Aucune espece de Rosier n’a produit de plus nombreuses varietes que le Rosier de 
France ou de Provins [Gallica), dont le groupe comprend, a lui seul, pres de la moitie 
des Rosiers cultives. Les catalogues de la Hollande en portent le nombre a plusieurs cen- 
taines; mais la langue de la botanique manque d’ expressions pour en prefciser les diffe- 
rences fondees sur des modifications que l’oeil peut bien saisir , mais dont la definition 
est , pour ainsi dire , impossible. Nous avons done pris le parti de ne citer que les varietes 
les plus remarquables, et celles qu’on cultive generalement dans les jardins, en nous atta- 
chant , particulierement , aux individus deja figures ou decrits. Nous avons reuni aux 
Gallica, ainsi qu’on l’a vu dans notre syuonymie, plusieurs especes que des naturalistes 
en avaient separees, parce que l’experience et une culture de plus de vingt annees nous 
out appris que ces Roses ne sont que des varietes les unes des autres. 

VARIETES ET SO V S - VA RIET E S. 

a. R. Gallica simplex , floribus roseis. 

R. [Provincialis) simplex. And. Roses fig.; ll croit naturellement en Italie et en 
Espagne. Amd. 1 . c. 

R. Gallica semi-plena. (Rose Noisette) R. de sem. gagnes par Charpentier , etc. p. 2 . 

R. ( Provincialis ) BlandaP Awn. 1 . c El. roseis. 

,, R. Gallica nitida, germinibus ovatis , caule subinermi , petalis subnitidis , floribus 
roseis, semi-plenis. (N). 

8. R. Gallica poma Granati , germinibus subovatis, flor. semi-plenis, roseis , fructibus 
Granatiformis . (N.) 

La pomme de Grenade de la pepiniere de M. Vilmoriw. 

5. R. Gallica Regalis. Nouv. Den am. vol. 7 , p. v. 9- 

R. ( Provincialis ) Regalis. Awn. Roses fig., vulg. Great Royal Rose, des Anglais, 
le Rosier Hortensia, Du Pout, choix des Roses, etc. p. 6 , la Grandeur, ou la 
Grandesse royale. 

(. R. Gallica Burbonia. (Le Rosier des Bourbons). 

R. (Bourbonia), flore semi-p/eno carmineo, calycibus pinnatis , genuine subgloboso, 
folds ovatis dentatis pedunculis petiolisque glabris, caule parum aculeato. Roessig , 
Reschrei. der Ros. 2 p. 28 , n° 12 . 

R. [Formosa). Ejusd. Roses fig. n° 5 o. 

Rose Bourbon. Guerrapin, Aim. des Roses, 1811, p. 55 . On l’appelle encore vul- 
gairement Rose Pivoine, parce qu'en s’epanouissant elle ressemble a cette fieur 
a moitie ouverte. 
vi. R. Gallica papaverina. 

R. [Papaverina). Moench En. plant. Hcess.%. 1. pag. ia3. 
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'o-'is Amur. Roses fig. 

aH a oa.r’wa.. Roess R. fig. n° 46- Vulg l e grand Rosier de Provins. Fleurs 
o o © g ©O’ rpre 
o a °a 7 - o /.a 

<u ca o g 0 to ptirph ea ranunculi for mis \ L \. fig. n° 36 . Vulgaire- 

aj o ° o « enoncu Dr Pon. e o [\. 

o a oqto'a >.,g,a Do °oiv c Xl o Duham. 1. c. p. 43, v. 18 . Vulg. 
* $ ° o t. q e '■'tipi-c euis d uo ooorpre-fonce. 

o a o et q o agra Du Pont, l. c. p. (\. 

o CO a no o o trra. NOUV. DuHAM l. C. p. l\1 , V. 8 . 
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(. Holosericea ) Regalis. Roess. R. fig. n° 49- Vulg. la Pourpre noire. 

Les cultivateurs rapportent a ces trois dernieres varietes un grand nombre de 
sous-varietes parini lesquelles on doit distinguer : la Tres-sombre, la Belle Flore, 
la Noire couronnee, la Pourpre ardoisee, la Negresse ou perle de Veisseuslein, le 
le Cramoisi brillant, la Negrette et la Nigritienne. 

R. Gallica episcopalis. Rorss. Beschrei. 2 , p. 44- 

R. Gallica purpurea-vio/acea magna. Nouv. Dun am. /■ c. p • 4 1 j n 3. 

( Cardinalis ?) Miss Lawk. tab. 5g. Vulg. La Bose eveque, la pourpre belle violette, etc. 
Gallica purpurea velutina. Nouv. Dcham. 1. c. p. 4i » T - 6 . 

Violacea purpurea nigricans holosericea plena. Roess. R. fig. n°22. Ejusd. Beschrei. 
p. 94 , 95 . Vulg. la Belle -Veloutee pourpre. 

R. Gallica atro-purpurea velutina. Nouv. Dcham. 1 . c. p. 4 1 , v. 5 . 

[Sanguined). Roess. R. fig. n° 28. Vulg. la Rose noire , la Rose presque noire, la 
Rose Pluton de Miss. Lawr. tab. 39. Falso, R. Centif. v. £. Ait. ed. 2. 

Du Pont a rapporte a ces trois dernieres varietes, entre autres sous-varietes, 
le Velours- Pourpre , le Velours noir, la Belle violette foncee, la Violette prolifere, 
la Noire couronnee, la Superbe en brun, le Pourpre charmant. 

R. Gallica versicolor. L. spec. 704 , v. |3. Vulg. le Provins panache. 

R. ( Holosericea ). Lob. 2, ic. 207. 

R. ( prcenestina) var. plena. Mill. diet. tab. 221, fig. 2. 

R. ( Belgica ) carnea rubro striata. Roess. Beschrei. 1 , p. 66. 

R. Gallica variegata, vel Rosa mundi. And. Roses fig. Vulg. la Rosemonde, la Rose 
de Provins ceuillet, qu’on ne doit pas confondre avec la Centfeuilles ceillet. 

R. Gallica Meleagris. Nouv. Duham. /. c. p. 4t > v. 2 . Vulg. la Pintade. Elle est rose 
ponctuee de blanc. 

00. R. Gallica marmorea. Roess. Beschrei. 2, p. 55 , Ejusd. R. fig. n° 26. — Marbled 
Rose. Miss Lawr. tab. 57. 

R. Gallica fl. marmoreo. Aide. R. fig. [French red rose). 

Gallica Basilica. Roess. Beschrei. 1 , p. 1 84- Les petales sont marques de stries 
allongees rouges et blanches. II faut joindre a cet individu les sous-varietes sui- 
vantes, indiquees par le meme auteur. 1. c. i° R. rubriore striata, 2 " R. ex- 
cameo et rubro striata. Vulg. la Rose Basilic. 

Nous y ajouterons une autre sous-variete, tres-belle, obtenue par l’auteur des 
figures de cet ouvrage, et cultivee dans son jardin, a Fleury-sous-Meudon. 
(R. Gallica ccerulea, germinibus sub-ovatis, foliolis cceruleo-viridis oblongis acutis, 
argute serratis, petalis ex purpureo et rubro striatis. (N.) Son feuillage parait 
bleuatre selon les incidences des rayons du soleil. Vulg, le Provins bleu. 

"44- R. Gallica pumila. 



Ait. Kew. 2, p. 206. L. filius suppl. 262. Jacq. Autr. 2, p. 5 g. 



Tab. 

198. Willd. 2 , p. 1071 , n° i 4 . V. p. Poiiiet, Ency. 6, p. 278, n° 3 , v. S. 

( Provincialis) nana. R. Provincialis hybrida, Andr. R. fig. Vulg. le Rosier nain, 
le Rosier d’amour, le petit Provins de Du P. 1. c. p. 5 . 

On doit rapporter a ces dernieres varietes tous les petits Saint- Francois et les 
sous-varietes indiquees dans PAlmanach des Roses de Gcerrapain, p. 27, sous 
les noms de superbe renommee , violet agreable, le petit serment, rouge favo- 
rite, la mignonne cendree, et la Pucelle. 

Gallica Agatha. Nouv. Dciiam. 1 . c. p. 43 ; v ■ i 5 . 

Les Roses dites Provins-Agathes, sont tres- doubles, serrees, comme aplaties, 
d’une couleur de rose-clair, a petales roules et chiffonnes au centre. On les con- 
sidere comme des hybrides, auxquels il faut rapporter les varietes jardinieres 
suivantes : XAgathe royale , XAgathe carnee, VAgathe prolifere, la Precieuse, 
la Bien-aimee , XAgathe de Francfort, et autres. 
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LES ROSES. 



ROSA CENTIFOLIA. 

( Flore simplici. Voyez, ci-dessous, var. «. ) 

LE ROSIER A CENT FEUILLES, 

fa Fleurs simples.J 




OBSERVATIONS. 

Nous ne donnerons aucune description de ce Rosier : nous 
nous contenterons de dire qu’il presente, sauf les cinq petales 
de sa corolle, tous les caracteres du Rosier a cent feuilles que 
nous avons decrit page 25 de cet ouvrage. Cependant ses tiges 
sont moins aiguillonnees , et les pedoncules, ainsi que les 
calices, sont moins glanduleux. Notre dessin a ete fait dans 
la pepiniere de M. Noisette, d’apres le seul pied qui existe, 
probablement , aujourd’hui en France, car nous ne Pavons 
revu que cbez lui depuis la dispersion de la collection de 
M. Du Pont, qui Pavait obtenu de semence. 

Nomenclature des principales varietes et sous-varietes du Rosier 

a cent feuilles. 

a. R. Centifolia flore simplici, germinibus ovatis pedunculisque hispido - glandulosis ; 
foliolis ovatis biserratis, subtus pubescentibus ; petiolis villoso- glandulosis ; caule 
hispido, subaculeato. (N). Nouy. Duham. p. 35 , var. 1. De Lauwat, Bon 
Jard. Vulg. la Louise . Du P. Choix des Roses, etc. p. 3 . 

R. Centifolia flore semi- pleno. Nouv. Duham. 1. c. v. 2. 
y. R. Centifolia flore multiplici. Voyez p. 25 . 

S. R. Centifolia Maxima. Ait. Kew. pag. 201 , v. a. Miss Lawr. Tab. 8 ( Centif. Dutch). 

Poiret, Ency. 6, p. 276. v. | 3 . vulg. Rose de Hollande, Rose des peintres. 
e. R. Centifolia Minor. Rot. Cultiv. ed. alt. v. 5 . De Lauhay, Bon Jard. Roess. fig. n° 20, 
Vulg. Rosier de Bordeaux , Gros pompon. II faut rapporter a cette variete le 
Rosier de Kingston de De Lausat, l. c. 

R. Centifolia Carnea , Vulg. la Yilmobin. Voyez page 79. 
n. R. Centifolia Fariegata. Nouv. Duham. 1. c. var. 9 et 10. Ait. 1. c. ed. i‘. var. p. Miss 
Lawr. Tab. 79. Vulg. la Rose a cent feuilles panachee. 
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. R. 
R. 



9. R. Centifolia Mutabilis. Pers. syn. 2, p- 48- 
R. ( Provincialis ) alba. An or. R. fig- 

n Conti folia Unica. Bot. cultiv. /. c. , 

R Centifolia Nivea. Nouv. Duhw. I c. v. 8. Vulg. la Rose unique. Cest a cette 
' vari/te qu’il faut rapporter la Cent feuilles bleu celeste de Du Pont dont les pe- 
tales exttlrieurs paraissent offrir une legere teinte de bleu suivant les incidences des 
rayons du soleil. 

t. R. Centifolia Anglica rubra. Parkins. Parad. . . , 

R Centifolia Chremesina? Nouv. Duham . i ft y. ii. Vulg. le Rosier de Cumberland. 

Les petales de la circonference offrent la memo teinte que ceux du centre, 
x. R. Centifolia Putidula , floribus semi-plenis , odore Cimicano. (N. ) 

R. Centifolia Ingrata. Nouv. Duiiam. 1. c. v. i5. Vulg. le Rire mais de Du Pont; 

la Cent feuilles a odeur de punaise. . . N 

R. Centifolia Grandi - dentata , foliolis ovato - oblongis , acutis , grandi-dentatis. (N). 

Vulg. le Rosier d feuilles de chene. 

Centifolia Crenata , foliolis subternatis , rotundis, crenatis. (N.) 

( Belgica ). Poiret.' 1. c. var. S. Rose crenelee ? Bose. Nouv. Cours, vol. 11, 

p. 254. 

v. R. Centifolia bi-pinnata. Pers. /. c. 

R. (Belgica) folds bi-pinnatis , foliolis subrotundis crenatis. Poiret. 1 . c. v. e. Vulg. 
Rosier a feuilles de persil, d feuilles de celeri, a feuilles de groseiller. 

1. R. Centifolia Bullata. Voyez p. 37. .. 

R. Centifolia foliacea. Vulg. Rosefoliee. Bose. /. c. Les lobes du cal.ce sont foliaces 

tres-amples , et les tubes sont presque nuls. , . 

.. R. Centifolia Junonis. Nouv. Duham. 1. c. var. .6. La belle Junon des pep.nieres 

^gvres. 

p. R. Centifolia Anemonoides, petalis incamatis amcene involutis. (N.) Vulg. la Cent 
feuilles anemone. 

T. R. Centifolia Cariophyllea. Poiret. 1. c. v. n. Pf.rs. 1. c. 

R. Centifolia Unguiculata De Lau. Bon Jard. Vulg. Rose ceillet, Rose guemlle II ne 
faut pas la confondre avec celle que les jardiniere appellent le Provins ceillet. 

u . R. Centifolia Prolifera. Nouv. Duham. 1. c. var. 17 . De Lau. Boil Jard. Vulg. la 

Rose Prolifere. 

■v. R. Centifolia Apetala. Nouv. Duham. 1. c. var. 19. Vulg. la Rose sans petales. Cest 
le dernier dtat de la degeneration de l’espece. On peut voir cette singuliere varietd, 
propagee par Du Pont, dans le carre des Roses, au jardin du Luxembourg. 

II existe, dans les deux editions d’AiTON, une grande confusion entre les m- 
dividus qu’il a indiquds comrae varietes des Rosiers a cent feuilles, et des Rosiers 
de Provins. II a cite comme Roses de Provins beaucoup de figures de Miss Lawrance , 
qui representent des cent feuilles, et vice versa, ce qui ferait croire que lau- 
teur n’a pas suffisamrnent observe les deux groupes. 

Le Rosier Centifolia differe du Gallica, i° par ses folioles molles au toucher, 
comme pendantes, toujours glanduleuses en leur bord, assez profondement den- 
tees : celles du Gallica sont fermes, comme cassantes, it dentelure beaucoup plus 
fine, un peu blanchatres en-dessous, et leurs bordures sont rarement munies de 
glandes; i° il sen eloigne encore par ses petioles hispides, toujours sans aiguil- 
lons ( petiolis inermibus L.4 , tandis que ces memes petioles, dans le Gallica, en 
sont toujours plus ou moins munis. 
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LES ROSES. 



ROSA CENTIFOLIA. 

( Carnea , var. 'C Voyez page 77). 

R. Centifolia Carnea. Nouv. Duham. vol. 7, p. 35. var. 7. 

R. (a cent feuilles) Vilmorin. Bot. cult. ed. alt. n° 21, 
var. 8. Mord. De Lau. Bon Jardinier, i8i 3, p. 775. 

LE ROSIER VIL MORIN. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a ete propage, il y a quinze ou seize ans, par 
M. Vilmorin. C’est lui qui, le premier, a fait connaitre cette 
belle variete, a laquelle on a donne son nom. Les amateurs 
de tous les pays se sont empresses de confirmer par leurs 
suffrages la dedicace de la plante dont nous presentons la 
figure, heureux de pouvoir offrir ce temoignage de leur re- 
connaissance a l’homme habile qui, long-temps avant qu’on 
connut la pepiniere de M. Du Pont, avait deja reuni dans 
ses jardins la collection entiere des Rosiers, et contribua ainsi 
a repandre le gout de la culture de ces arbustes. 

Cette variete, due au hasard, est Pune de cedes qu’on ne 
peut perpetuer qu’au moyen de la greffe. Par le procede de la 
marcotte , on obtient des frans de pied : dans cet etat le Rosier 
Vilmorin s’eleve a deux pieds, ou environ; il forme des buis- 
sons couverts de fleurs presque pleines, quelquefois solitaires, 
plus souvent disposees par deux ou par trois a Pextremite 
des rameaux, d’une dimension moyenne , odorantes , enfin 
dune couleur de chair transparente et tres-agreable a Poeil. 
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„ • • to rlistin o 'ue du Rosier a 

:st cette derniere e „ p | us ou moins berissee 

,t feu, lies comim. . g l an duleux sur les tigee, 

:z i;.--, — e, :trr ‘jrt 

m petiole common, glanduleux, pr 
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ntees de ce dernier Rosier l’eloignent suffisamment du 
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OBSERVATIONS. 

cue Rose rentre faeilemen, en couleur, c’est-a-di.e quelle 
plus disposee que .cute autre de son espeee a eeprend e 
, nuances primitives : il en resulte que, sonvent, on ttouve 
, r le mime pied des fleurs carnees avec des fleu ” 
aelquefois des pftales a moit.e roses, et a ’ 

henomeue quon observe sur-tout sur les sujets ttgou eux, 
ar les individus faibles presentent pins — > a va 
i«te dans toute sa purete. II arrive auss. que le Roste. 
torpbose entieremen, en fleurs parfai.ement roses qua n 
on, autre, que des cent feuilles ordinaires, mats un pet, mom 
olumineuses : dans ee, Mat, quelques pip, mens, es donnen 
, Parbuste le nom de Rosier V„.o.,« a fleurs roses. On 
loit conclure de ees remarques que cette vanete pour e„e 
■onservee, a besoin d'itre renouvelee par la greffe e, quon 
;! nordra t infailliblement si on 1’abandonnat, a elle-meme. 
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ROSA CAROLINA. 

(CORYMBOSA). 



R. ( Carolina ) Germinibus globosis pedunculisque sub-hispidis , 
pedohs pilosis subaculeads , caule glcibvo , aculeis stipulanbus sub- 
uncinatis , foliolis oblongo-lanceolatis , floribus corymbosis. Willd. 
spec. 2, 1069. Pers. syn. 2, pag. /$■ 

R. Corymbosa. Ehrh. Betr. /\,pag. 21. Rose, Nouv. Cours 
II, p. 248. Non Poiret, Enc. vol. 4. 2 e part. sup. p. q\S. 

LE ROSIER DE LA CAROLINE. 

( Nar . a fleurs en corymbe ). 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier nest qu’une variete du R. Caroliniana de Michaux, 
et e’est a tort que Willdenow l’a presente comme la veri- 
table espece (l) . 

Notre variete offre un arbrisseau de cinq a six pieds de 
haut, divise en rameaux lisses, rougeatres, munis, sur-tout a 
la base, de quelques aiguillons inegaux , epars , presque 



( 1 ) Le Rosier de Caroline differe de la variete dont nous donnons la figure, i° par sa 
tige qui ne s’eleve qu’a un pied et demi, ou deux pieds; a par ses feuilles aigues coriacees, 
comme luisantes en-dessus, de la longueur de douze a quinze lignes au plus; 3" et enfin 
par ses fleurs solitaires ou geminties. Roessig a donne line assez bonne figure de ce 
Rosier, n° 44- II fait aussi partie de la collection d’Ati drews. 

Le Rosier de Pensylvanie se rapproche de notre variete par ses fleurs en corymbe, mais 
il s’en eloigne par ses ovaires constamment glabres, et ses petioles non cpineux, seu- 
lement rudes au toucher. 

En general on doit dire qu’il existe de tres-grands rapports entre le Rosier Canelle 
(Cinnamomea) , le Rosier de Mai ( Maialis ), le Rosier de Caroline ( Carolina ), le Rosier 
de Pensylvanie {Pensylvanica) , et le Rosier a fleurs en corymbe {Corymbosa). Peut-etre 
serait-il possible de reunir ces especes, qui paraissent sortir de la meme souche, pour 
n’en former qu’un seid groupe. 
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droits. Les feuilles se composent de cinq ou sept iolioles 
ovales-oblongues , opaques, vertes en-dessus, plus pales en- 
dessous, simplement et finement dentees, portees par des 
petioles pubescents, garnis de quelques aigudlons crocbus, 
courts, aigus. Deux aiguillons jaunatres, un pen courbes, se 
font remarquer a la base de Insertion des jeunes rameaux. 
Les fleurs legerement odorantes, terminales, reunies Irois ou 
six ensemble, rapprochees en une espece de corymbe court 
et serre, sont supportees par des pedicelles plus ou moms 
hispides. Les pedoncules commons sont parfaitement glabres. 
Chaque pedicelle, excepte celui du milieu, que Ton doit con- 
siderer comme une prolongation du pedoncule commun, esl 
muni de deux bractees ovales-pointues; dautres bractees fo- 
liacees garnissent la base de ce pedoncule. Lovaire, de foime 
globuleuse, est quelquefois nu, mais plus souvent hispide. Les 
lobes du calice sont en tiers, allonges, spatules, pointus au 
sommet, cotonneux a Finterieur comme sur leurs bords, et 
charges exterieurement de glandes pedicellees. La corolle se 
compose de cinq petales dun rose-clair , ecbancres en coeui 
au sommet, munis quelquefois d’une petite pointe particu- 
liere. Les etamines sont tres -nomb reuses , et les stigmates, de 
couleur rose, sont reunies en une tete convexe au centre de 
la fleur. 

OBSERVATIONS. 

L’arbuste est cultive dans Fecole de Botanique du Jardin 
des Plantes de Paris- il est remarquable par l’elegance de 
son port, et la beaute de ses corymbes qui etalent leurs fleurs 
depuis la fin de juillet jusqu’au mois de septembre. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA. 

( Mariceburgensis , var. S. Voyez page 84). 

EE ROSIER PIMPRENELLE. 

(DE MARIENBOURG.) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier, dans son pays natal, ne s’eleve guere qu’a un 
pied et demi, mais, dans nos jardins, il parvient a la hauteur 
de trois a quatre pieds. Ses tiges adultes sont munies d ai- 
guillons, inegaux, presque droits, qui, cotmne dans tous les 
individus de ce gronpe, tombent avec lage, et les font pa- 
raitre raboteuses. Les pousses de 1 ’annee sont armees d’aiguil- 
lons pareils, un peu rougeatres, serres et tres-aigus. Les 
feuilles se coinposent de neuf a onze folioles, ovales-obtuses , 
tres-entieres a la base, simplement dentees , portees par un 
petiole muni de petits aiguillons jaunes un peu courbes. Les 
fleurs, grandes, souvent du diametre de plus de deux pouces, 
odorantes, naissent solitaires a l’extremite des ramuscules 
qui croissent le long des rameaux principaux. Les pedoncules 
et l’ovaire sont glabres ; les divisions du calice sont simples 
et lanceolees. La corolle est composee de cinq petales blancs, 
un peu jaunes vers l’onglet, plus ou moins echancres au som- 
met. Stigmates sessiles : fruit noir et penche a la maturite. 

ORSERVATIONS. 

Ce Rosier croit, dans les Ardennes, sur la montagne aux 
buis, pres la roche-a-l’homme, patrie du peintre de cet ou- 
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vrage. II y a ete decouvert par M. Henry Redoete, son frere, 
me mb re de 1’Institut d’Egypte, peintre d’histoire naturelle. On 
le trouve aussi sur les Alpes. II exige ^position du midi, et 
presque jamais il ne fleunt a 1 ombre. 

Description specifique, et Nomenclature des varietes et som-vaneth 
du Rosier a feuilles de Pimprenelle. 

ROSA PIMPINELLIFOLI A. 

R Germinibus globosis pedunculisque glabris hispidisve; caule aculeis inequalibus, 
confertis, reeds ; fdiolis ovatis , obtusis , simpliciter serratis , bast integernmis, utnnque gla- 

^T lWation drqTel^estuteur S) nous aions cotnpris dans une seule sene le Pimpi- 
nell folia et le Spinosissima, qui ne sont que des varies 1 un de 1 autre reun.es na ure - 
lement par leurs folioles siu.plen.ent dentees et leurs p^doncules an t&ore, 

. R .Pimpinellfolia. L, sp. 7 o3. A,t. Kew. p. aoa. Wild. sp. a, .067. DC Jl ™, 
36 97 Desv. Journal de Bot. .8.3, p. 1.9- Nouv. Due«. vol. 7 , p. .9, pi- *6, 

R /l 8 ' spec.' 7 o5. Smith, FI. brit. a, pag. 53 7 . Alton Kew. a, 

( pf“ DC. /. , v. a. Po.bet, Ene. 6, p. a84- Desv. /. c r, T . M.ss Laws. 

Tab. 187. Andrews R. fig. 

B. R. Pimpinellfolia pumila. Voyez page 85. , 

R. Pumila spinosissima, fol pimpinellce glabris, flore albo. J. B. hist, a, p. 4o. 
y. R. Pimpinellifoha Involuta. 

R. (Involuta). Smith, Fl. Brit. add. 3, p. 4«- ... . ,. 

S. R. Pimpinellfolia Marioeburgensis, germinibus globosis pedunculisque glabris, petiohs 

subaculeatis. Alba, grandiflora. (IN.) 
e. R. P irn p inellifo h ci Altaica. 

R. (Altaica). Wield. En. Plant. Ber. pag. 543. 

5. R. Pimpinellfolia Inermis. I) C. 1. c. v. y. Nouv. Duham. I c. y. y- Desv. 1. c. y. p. 

■n. R. Pimpinellfolia floribus variegatis. Nouv. Duham. /. c. v. t. 

R. ( Spinosissima ) cyphiana. Smith, /. c. v. p. Esc Sibbae. scot, illustrata, lib. ., 
part a, pag. 46- Rau, en. Rosarum, p. 46. „ 

R. ( Spinosissima ) nova variegata. Du Pont, Choix des Roses, etc. p. 3, la be 
Laure. C’est ce Rosier qu’il vendait trois cents francs. 

R. (Spinosissima) ex albo et cameo variegata. Roessig, Beschrei. der osen 1, 
p. a38. (Stripe-floiver d Miss Lawrance Rose). La Pimprenelle de Miss Lawrance. 
Ait. Kew. a, var. p. Miss Lawr. Tab. i5. 

R. ( Spinosissima ) Fl. Marmoreo. Asm. R. fig- 
0 R Pimpinellfolia fl. multiplici. Nouv. Duham. 1. c. v. 4- 
' R. ( Spinosissima ) Rubra multiplex. Andr. R. fig. Vulg. la Primprenelle rose a fears 

R. ( Spinosissima ) nana fl. albo multip. An dr. R. fig. Vulg. la Pimprenelle blanche d 
fleurs doubles. 

R. (Spinosissima) nana. Var. 1 , Bicolor. Var. a, Sulphureoides. Var. 3, Carnea. Asm. 
R. fig. On 11c doit pas confondre la var. i avec la R. hispida de Poiret, Ency., 
supp. p. 7 i5, dont les petales sont jaui.es, rayes de nervures fines. 
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cinq petales, Wanes, un pen jaunes vers I’onglet, ecliances 
en coeur, concaves, ne sc diUtant qu’a moirid; elle conserve, 
presque jusqu’au moment de lenr chute, la forme spher.que 
et creuse d un godet. Le fruit est petit, rouge dabord, et 
enfin noir a la mat u rite. 



Cette Rose, par la figure que lui donnent ses petales rap- 
proches en godet, a quelques rapports avec la R. Involute 
de Smith qui, cependant, en differe par ses pedoncules et 
ses ovaires hispides. Son port la rapproclie encore de la 
R. Mjriacanthci de M. De Candolle; mais celle-ci s’en eloigne 
par ses aiguillons beaucoup plus longs, ses feuilles double- 

ment dentees , et ses pedicelles herisses. 

Ce Rosier est assez rare dans nos jardins, sans doute parce 
qu’on le neglige a cause de sa petitesse ; cependant il offre, 
au prin temps, de jobs verticilles de fleurs. Dans certaines vdles 
d’Allemagne les femmes en portent au marche, et on les re- 
cherche a cause de leur precocite et de l’odeur suave qu’elles 
repandent. Larbuste croit sur les inontagnes dans les lieux 
arides du nord de l’Europe. Un pied, qui nous a ete en- 
voye des environs de Vienne, que nous cultivons a Belle- 
ville, depuis six ans, a constamment conserve son port et 
n’a pas varie par la culture. 11 trace pen : on le multiphe 
difficilement de marcottes. II faut se garder de le tailler. 
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ROSA MUSCOSA. 

( Var. Alba.') 

JR. Germimbus ovatis; caljcibus pedunculis et petiolis glanduloso- 
viscosis ; foliolis ovatis subtus vdlosis , ad margines glandulis viscosis; 
spinis ramorum numerosis reeds. Andrews, mon. of the genus 
Rosa , cum. fig. 

LE ROSIER MOUSSEUX. 

C V ariete a Fleurs blanches. J 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier ressemble, par son port et ses autres caracteres, 
au Rosier mousseux a fleurs doubles dont nous avons donne la 
description, page 4 1 de cet ouvrage; e’est pourquoi nous n’en- 
trerons dans aucuns details a son sujet : nous nous contente- 
rons de faire observer qu’il ne differe du Rosier mousseux 
ordinaire que par ses fleurs d’un blanc lave de rose tres-tendre. 
Cest cette modification c[ui l a fait nommer rose mousseuse 
blanche; cequi, comme on peut en juger, n’est point exact. Les 
Anglais eux-memes, qui ont fourni cet arbuste a la France, 
nont jamais vu sa fleur absolument blanche. 

OBSERVATIONS. 

M. Shailler, pepinieriste anglais, a le premier fait con- 
naitre cette belle variete, qu’il a obtenue il y a quatre ou cinq 
ans. On presume quelle est liy bride de la Rose unique ( R. Cen- 
tifolia nwea) et de la Mousseuse ordinaire : il est certain qu’elle 
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offre un peu da caractere de ces deux Roses. M. Boursault 
l’a introduite en France, et elle s’est ensuite propagee chez 
nos pepinieristes qui sont parvenus a la naturalises On en 
trouve en effet de tres-beaux pieds chez MM. Vilmorin, Cels 
et Noisette; toutefois nous devons dire que ce Rosier nest, 
pas encore tres-repandu. 

Andrews, dans sa Monographie des Roses, s’est applique 
a decrire et a figurer en merae temps les varietes connues de 
cet arbuste. Voici remuneration qu’il en dorine. 

«. R. Muscosa simplex. 

p. R. Muscosa multiplex. 

y. R. Muscosa Alba. 

lv. Muscosa Provincialis. Miss Law. Tab. i4- C’est la me me 
que la var. p. 

e . R. Muscosa variegata. Les fleurs panachees de cette der- 
niere variete se rapprocbent de celles du Rosier d’Yorck et 
Lancastre (R. Damascena variegata ), par le volume et les cou- 
leurs. On la doit encore a M. Schailler. 

Le Rosier mousseux blanc demande une exposition abritee; 
il ne reussit bien que dans un terrain sablonneux et un peu 
humide. 

Yoyez pages 39 et 4 2 de cet ouvrage. 
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ROSA ARYENSIS 

( Ovata . Voyez, ci-dessous, var. p ). 

LE ROSIER DES CHAMPS 

( a Fruits ovoides). 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tortueux, rampant de sa nature, mais parais- 
sant droit lorsqu’il s’attache aux arbres et aux buissons qui 
1 ’environnent. Ses rameaux allonges, rougeatres, et quelque- 
fois violets, sont garnis d’aiguillons recourbes, assez forts: ses 
fenilles se coinposent de sept folioles ovales, glabres, vertes 
en-dessus, plus pales en-dessous, portees par des petioles 
pubescents, aiguillonnes. Les fleurs, odorantes et blanches, 
sont supportees par des pedicelles legerement hispides et rap- 
proches en cime a Fextremite des ramuscules qui croissent 
le long des rameaux principaux. L’ovaire est ovo'ide et glabre. 
« Les petales et les etamines sont inseres sur le bord d’un 
« disque cbarnu forme par la soudure naturelle de tous les 
« styles : du milieu de ce disque s’eleve une petite colonne 
« glabre qui s’epanouit au sommet en plusieurs stygmates 
« distincts. v D C. FI. franc . , n° 3696. 

Nomenclature des varietes de ce Rosier. 

R. ARVENSIS. 

R. germinibus globosis ovatis-ve; stjlis in columnam glabram coalitis; rarnis plerisque 
stoloniferis repentibus; aculeis subrecurvis. (N.) 

R. Arvensis. DC. cat. monsp. pag. Excluso synonymo Lin. mant. Willd. 

spec. 2, 1066. Exclusis syn. i° Lin. mant. i° Roth germ, i, pug. o.iq\ 2, pag. 554 - 
3 ° Herporhodon. Ehrh. Betrei. 2, pag. 71. 4 ° et denique , Spinosissima. OEder. FI. Danica, 
Tab. 98. 
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,e caracterespecifiquequ. separe cette pltillle des 

.vert par La C.»« *», ^Z^oian. Basil. , 7 5 9 , defense, §. > 4 ). 

les dans le R. Arvensis {spec. med. ina g- modifications dans divers inch- 

D , «** r. d “ r- 

2 & vzzzxzz — <■— ™ -• - 

rCgC. l’historique des B^ers a style* rfi sections . La premiere comprend 

Ce groupe de Rosiers est aujourt . elabre, avec les lobes dn calice 

individus ■>« «« -I- “ <*“■ '• 

esque entiers (R. . t des divisions calicinales allongees et pinna- 
ce caractere dans les styles, p les Rosiers dont les fleurs ont les styles 

ides (R. stylosa Desv.). , l0 R sempervirens , tige rampante, pedoncules 

ud&, mats reunis en nne colon corymbe. D C. ). La quatrieme et 

ssrss":--- - “ L ” 

t’mpldr. 1« Ro»«« ^ ^ !—" 

ction. 

a R. Arvensis globosa. 

I J^puLct!'^- Journ - ^ Hot. ,8,3, v. f. ** * ^ntana de Villars, 

Flore du OaupR 3^p. 54 7 - Smith, ^ de la Soc.etc de Lausanne, vol. i , 

8. R. Arvensis ovata. Desv. l. c. v. y. nr.ii, r 

p. 69, Tab. 5. R. ( Sylvestris ) Herm. rte- Rosa, p. 10, n a. 

R i Revens) Wiled. -En- plant. Ber. pag. 54 7 - 

t IvL. Joe. Fl. fr. 36 9 6, v. p. Feuilles velues en-dessous, fruit ovoi . 

B ' J ' V 7 SiS \ g M hra \- r Fl de Paris p. up.. Non Desv. Tige presque toujours erigee; 
R ' fobote et 1 Pedoncules glabres. La plante de M. Desvaux (Journ. de Botan. a, 
p 3, 7 ) differe de celle ci par ses feuilles pubescentes ses pedrcelles glanduleux, 
et par les lobes du calice allonges, pointus et pmnatifides. 

T - b Ann. litt. DC. Fl. franc, vol. 6, p. 7 3 7 . Fleurs dun blanc- 

' rose Pedicelles munis de deux bractees longues et opposees. 

R Arvensis flagelliformis , germinibus oblongis , peduncuhs elongatis glanduloso- 
" fcZZuiU; tenuibus recUusculis ; 

vetiolis pubescentibus aculeatis; ramis flagelhformibus ; Fl albidis. (V ) 

R S“) W.BEE. Fl. fVerth. p. a65. Cette jolie vanete plus petU que les 
iZ Ins toutes ses parties, a ete trouvee, dans les bors de R.gny - le - Ferron 
(Aube), en .807. File rampe en serpentant, et s’etend souvent tres-lom; ses pe- 
doncules, tres-longs, sont toujours uniflores. 

- R - Arvensis Prostmta. franc vo] g 536. Cette variete offre des 

R ' felllpersistantes^comrne dans 1 e sanpe, virens; mais ses styles sondes et glabres 
la reDortent dans la serie des Arvensis. 

M Desvaux, Journ. Bot. .8,3, p. i„, et, apres lui, lauteur du Nouveau Dmm, 
vof VII, p. a5 ont elasse parmi ces Rosiers le Setigera de Mxchaux. La forme des ob 
du cafice qui »nt mums de pinnuUes tres-fines sembleraR 1’en rapproeher en effet, 
mais .1 nous a ete impossible de juger de Fetat des styles sur des indiv.dus secs. 
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Nomenclature des varietes connues de cette espece. 



r. brevistyla. 

R. Germinibus ovatis glabris; pcdicellis hispidulis aliquando glabris; laciniis calycinis 
pinnatifidis ; stylis in columnam glabram brevem coalitis. (N.) 
p Brevistrla. D C. Fl. franc. vol. 6 j p. 53y. 

r' Leucochroa. Desv. Journ. Bot. 2 , p. 3.6, ibid. .8i3, p. »3. Lois. not. p. 80 . 
I) C. cat. monsp. p. i38, n° 6 . 

Les Rosiers suivants composent la quatrieme division de la sene des Rosiers a styles 
soudes (voyez page 90 ). 
a. R. Brevistyla leucochroa. 

R. Brevistyla petalis albis basi flavidis. D C. Fl. franc, vol. 6 , p. 587 . v. *. 

R. {Leucochroa) Desv. 1. c. Tab. i5. DC. cat. monsp. « 38. 

R. Germinibus ovatis pedunculisque glabris, calycinis lacinus pinnatifidis, foliolis 
ovatis glabris lucidis , stylis subsessilibus connato - capitatis , glabris. Lois. not. 
p. 80 . 

p. R. Brevistyla lactea. 

R. ( Leucochroa ) lactea fl. candidis. Lois. 1 . c. 

R. Brevistyla petalis lacteis. D G. Fl. franc. 1 . c. v. P- 

Cette variete ressemble a la premiere, mais ses fleurs sont parfaitement 

blanches. 

v. R. Brevistyla systyla. 

R. ( Systyla ) calycum tubis ovatis glabris', pedunculis hispidulis; petiolis nervusque 
pubescenlibus ; foliolis ovato-lanceolatis glabris ; floribus solitanis; stylis in colum- 
nam cylindricam coalitis. Bast. supp. a la Fl. de Maine-et-Loire , p. 3i. 

R. Brevistyla petalis pallide roseis. D C. Fl. franc. 1 . c. v. y. 

R. ( Leucochroa ) angusta. Desv. Journ. i8.3, l. c. v. p. 

Ces Rosiers croissent dans le Haut- Poitou, dans l’Anjou, et ll est vraisemblable qu on 
les trouvera encore ailleurs quand on prendra la peine de les chercher. La variete y est 
plus rare que les autres. Toutes trois nous ont ete envoyees de La Fleche,par M. Le 
Meunier, et nous les cultivons avec succes. 
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Rubiginosa semiplena. Du Pont, Choix des Roses, etc^ p. 3. 

{ Eglanteria ) flare plena. And,,. R. fig. Vulg . la Petite hessoise. 

Rubiginosa flare multiplied Ann*. R- fig- Tres- double. 

Rubiginosa marmorea. Ait. a, «»7- •• R ’ % Semi - d ° uble ’ a 

petales roses rayes <le n(:r ^ 1 Xflglantine mousseuse. Calices converts 

Rubiginosa muscosa. Andr. tt- ng. vuig. ... . 

d’un duvet assez long, mais qui n’a aucun rapport ayec les pods visqueux de 
nos Roses mousseuses. Les Anglais 1’appellent Mannings rose, du nom du jardi- 

nier qui l’a obtenue. . . 

Rubiginosa major. R. major. Ano. R. fig. Ce Rosier est remarquable 

par l’elevation de ses tiges et la grande dimension de ses femlles. Semi-double. 



I R Rubiginosa v'era. Disv. 1. c. p. n8, var. B. Excl. sjn. Linne. 

R. ( Eglanteria.) And. R. fig. Vulg. Xflglantier sauvage. 

r. Rubiginosa triflora, germinibus glabris flor. 2,3,4, vel. 5, termmahbus. Will,,. 



I, c. var. p. 

R. Rubiginosa dubia. Desv. 1. c. v. I R. Rubiginosa. Merat, FI. de Paris, v. R. 

\. R. Rubiginosa tenuiglandulosa. R. ( tenuiglandulosa .) Merat. /. c. p. 189. 

R. Rubiginosa fallax. Desv. 1. c. var. a. Fleurs tres-petites, souvent solitaires. 

u. R. Rubiginosa microcarpa. Desv. 1. c. var. (3. 

v. R. Rubiginosa rotund folia. Rau, Bn. Ros. pag. i36, var. B. Fleurs solitaires, foboles 

^ . 111 1 1 1 r. X \ I I 111 o rrn o 



*** Tubes des calices et pedoncules glabres. 



R. Rubiginosa IsAur, eaj, germinibus subglobosis pedunculisque glabris ; foliolis sub- 
rotundis , utrinque glandulosis serratis ; serraturis iterum serratis glandulis termi- 
natis petiolis aculeatis ; aculeis ramulorum turionumque substipularibus ; floribus 
solitariis. (N.) L’Eglantine de Clemence Isaure. 

R. {Sabina) Du Pont, Cat. inedit, serie 1 1. Ce Rosier offre un arbrisseau de la hau- 
teur d’un pied et demi au plus, rameux, etale. Pedoncules uniflores, tres-courts; 
rarement quelques soies sur les tubes des calices. Fleurs simples. Se trouve, selon 
M. Du Pont, dans les lies de la Grece avec Ie Cretica. 

0. R. Rubiginosa glabra. Rau, l. c. p. 1 37. 

R. Rubiginosa inermis? Desv. /. c. var. 6. 

•71. R. Rubiginosa Zabeth. Du Pont, Choix des Roses, etc. p. 3. 

R. germinibus globosis pedunculisque glabris; foliolis ovatis subtus el margine resi- 
noso-glandulosis ; petiolis villosis cauleque aculeatis ; floribus rubris semiplenis, 2—4, 
corymbosis. (131.) JjEglantine de la Reine Elisabeth. 

Le nom Zabeth est ici par abreviation de celui ^Elizabeth, reme d’An- 
■deterre , a laquelle cette Rose a ete dediee. II est a croire que e’est l’huile 
essentielle de notre variety qui entrait dans la preparation d’un extrait que cette 
princesse composait elle - meme , et dont elle donna le secret a 1 empereur 
Rodolphe II. Voici ce que Rosenberg dit des vertus de ee medicament {Rho- 
dologia, p. 25g). 0 Caput... cor et alias hurnani corporis partes... mire roborat, 
« spiritus recreat, memoriam firmat, vim procreandi insigniter promouet , etc. 

Le Rosier Rouille a des rapports avec le Rosier des Ilaies (S cepium); mais ce 
dernier differe du premier, 1° par ses tiges tres-elevees, munies d’aiguillons plus 
nombreux, et plus rapproches; 2 0 par ses folioles inodores , allongees, dcartees, 
aigues a la base et au sommet; 3“ et enfin par ses styles presque toujours glabres 
et divergents. 
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cultivates, avec le Rosier iUgant ( Blanda ) , dont il differe 
essentiellement. L’arbuste seleve a deux ou trois pieds. Ses 
tJo-es glabres , vertes , rougeatres sur les parties exposees au 
soleil , sont absolument depourvues daiguillons. Les (emlles 
se composent de cinq ou de sept folioles ovales-oblongues, 
assez semblables aux feuilles du saule (salix viminalis), xertes 
en dessus, glauques en dessous, fmement et simplement den- 
tees, supportees par un petiole vein, souvent muni de deux 
ou trois aiguillons crocbus , ayant a sa base des stipules 
bifides, allongees, repliees sur elles-memes. Les fleurs sont 
disposees en ombelle ou en cime a l’extremite des rameaux. 
Elies sont supportees par des pedicelles assez souvent glan- 
duleux, garnis de deux bractees ovales-pointues et ciliees. 
L’ovaire est generalement glabre; mais par-fois on y ren- 
contre, sur-tout a la base, quelques polls glanduleux. Les 
lobes du calice sont entiers, et tres-longs. La corolle presente 
cinq petales d’un job rose un peu fonce, quelquefois arron- 
dis, mais tres-souvent acumines au sommet. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons dedie ce Rosier, sur lequel aucun naturaliste 
n avait , jusqu 1 aujourd’hui , fixe son attention , au celebre 
navigateur anglais Hudson, qui a decouvert la baie qui porte 
son nom, et dans laquelle 1’arbuste croit naturellement. II est 
tres-commun dans les pepinieres : on le reproduit facileinent 
par la semence, et il donne des fleurs des la 3 e annee. II 
nexige que les soins ordinaires. 
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in-12, 47 pages), a communique, a ce sujet, un document 
precieux tire de l’Histoire generale du Mogol, qui ne sera pas 
deplace dans cette monographie; le voici : 

« Dans une fete donnee par la princesse Nour-Dyhan a 1 ’em- 
pereurDjiHANGUYR, cette courtisane poussa leluxe etla richesse 
jusqua faire circuler dans les jardins un petit canal rempli 
« d’eau de rose. 

« Tandis que 1 ’empereur se promenait avec elle sur les 
« bords de ce canal , ils apercurent une espece de mousse 
« qui setait formee sur l’eau, et qui nageait a sa surface. On 
cc attendit pour la retirer qu’elle fut arrivee au bord, et Ton 
reconnut alors que c’etait une substance de Rose que le 
soleil avail recuite , et, pour ainsi dire, en masse. Tout le 
« serail s’accorda a reconnaitre cette substance huileuse pour 
le parfum le plus delicat que Ton con nut dans I’lnde. Dans 
« la suite, Part tacha d’i miter ce qui avait ete d’abord le 
« produit du hasard et de la nature. » 

Nomenclature des V metes du R. Moschata. 

R. MOSCIIATA. 

R. stylis in columnam pilosam coalitis , fruclibus ovatis, calycibus pubescentibus , pedicellis 
corymbosis pubescentibus , foliolis glabriusculis , caule erecto. DC.. Cat. Monsp. page 1 38 , n” 3 . 
R. ( opsostemma .) Ehrh. Beitr. 2, p. 72. 

R. ( sempervirens .) Du P. Choix des Roses, etc., p. 5 . 

Le R. Moschata forme, avec le Sempervirens, ainsi que nous l’avons expose p. 90 de cet 
ouvrage , la troisieme division des Rosiers a styles soudes , qui comprend ceux de ces 
arbustes dont les fleurs presentent des styles reunis en une petite colonne herissee. 
a. R. Rosa moschata simplex. 

R. Moschata foliolis quinis , ovatis, serratis , acutis , levibus ; floribus corymbosis, caly- 
cibus oblongis, laciniis integris. Desfont. FI. atlant.i , p. 4 oo. D C. FI. fr. n° ’iqit). 
Miss Law. tab. 64. Andr. Roses, fig. Redoute, Roses, p. et fig. 33 . 

R. ( sempervirens ) arborea moschata. Du P. Choix des Roses, etc., p. 5 . 
p. R. Moschata /lore semi-pleno. Aiguillons plus rares et moins forts; folioles tomen- 
teuses en-dessous ; corolle semi-double. Vulg. la Muscade semi-double. 
y. R. Moschata flore pleno. Tourn. Inst, rei herb. 637. C. B. Pinax , 482, n° 12. J. B. 
hist. 2, p. 47 - Icon. Tabern. Icon. 1086. Miss. Law. Tab. 53 . Awdr. R. fig. Fleurs 
tres-pleines , petales du centre quelquefois un peu jaunatres. 

M. D. de Courset cite une sous-variete a fleurs roses. Nous ne l’avons jamais vue. 

Les var. a et y ne sont pas communes. La variete fi est tres-repandue : c’est 
celle que Ton cultive par-tout. 





li 




]0 2 LES ROSES. 

Divisions du limbe, presque toujours entieres, rarement mo- 
nies de quelques pinnules tres-fines, cotonneuses a 1’interieur, 
glanduleuses exterieurement , plus longues que la corolle. 
Etamines tres-nombreuses. Stygmates reunis en une tete sessile 
an centre de la fleur. Fruit ellipsoide. 

Enumeration des varietes de ce Rosier. 

R. REDUTEA. 

R. germinibus ovato - globosis , glabris hispidisve ; pedunculis glanduloso-hirsutis ; foliolis 
ellipticis utrinque glabris, simpliciter serratis ; petiolis subaculeatis ; aculeis caulinis maiqua- 
libus subrectis , numerosissimis ; floribus geminatis ternatisve ; laciniis calycims corollam 
inapertam superantibus ; fructibus subglobosis. Thy. R. Redutea, etc., p. 3. Annates Enc. 
de Millin, janv. 1 8 1 8 , p. 35. 

a. R. Redutea glauca, foliolis glaucis acutis subdiscoloribus ; floribus albis, apice rubello 
punctatis. Thy. 1. c. 

R. ( Spinosissima ) nova variegata. Du P. Choix des Roses, p. 3. 

Rosier tr'es-epineux a fleurs vergettees de rose, et d feuilles glauques. Le meme, 
cat. inedit, serie 4 e , n° n. Vulg. la Pimprenelle a feuilles glauques. La Redoute a 
feuilles glauques. Cette varidte a le port du R. Rubrifolia. 
p. R. Redutea parvifolia, aculeis caulinis subrectis incequalibus [majores foliblorum longi- 
tudine); foliolis subrotundis , floribus albidis. Thy. 1. c. p. 5, var. p. Annates Enc., 
1. c. p. 37, Yar. R. La Redoute a petites feuilles. 

Rameaux allonges, flexibles, couverts d’aiguillons jaunatres , serres et d inegale 
longueur. Folioles petites et presque rondes. Petioles, pedoncules et tubes des 
calices glabres. Fleurs blanchatres gemioees on ternees. 

Cette varietd a quelque rapport avec le Mynacantha de M. De Candolle, 
mais celui-ci en differe par ses pedoncules uniflores, ses folioles doublement den- 
tees , et par ses aiguillons beaucoup plus longs. 
y. R. Redutea Rubescens , germinibus globosis , pedunculis laciniisque hirsutis ; foliolis 
lucidis glabris subdiscoloribus-, petiolis subaculeatis-, caule aculeis numerosissimis, 
sparsis, incequalibus, subrectis , purpureis ; floribus rubns. Thy. /. c., p. 5, var. y. 
Ann. Enc. 1. c. var. C. 

R (Parviflora). Du P. cat. inedit, serie 16. Nouv. Duham. t. 7, p. 18, excl. var. a. 

R. ( Blanda). An dr. R. fig. Vulg. la Redoute a tiges et a epines rouges. 

Ces trois arbustes avaient cite jusqu’aujourd’hui confondus avec le Rosier a 
feuilles de Pimprenelle ; mais ils en different : 

1° Par leurs aiguillons qui persistent sur les tiges adultes : le Rosier Pimprenelle 

les perd en vieillissant; 

2“ Par leurs pedoncules multiflores : les pedoncules sont toujours uniflores dans 
le Rosier a feuilles de Pimprenelle; 

3° Par leurs divisions calycinales plus longues que la corolle avant son dpa- 
nouissement : ces memes divisions sont toujours plus courtes dans le Rosier 
Pimprenelle. 

On doit considerer le Rosa Redutea comme un hybride du R. P impinellifoha et du 
R. Rubrifolia, doue comme ces deux plantes de la fac.ulte de se feconder et devenu, 
ainsi, le type d’un Rosier nouveau qui a £te dcdie au peintre de cet ouvrage. 
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la recouvre dans presque tontes ses parties pendant la florai- 
son. Ses folioles dabord d un verd gai et liusantes comine les 
feuilles du bins presentent, a la fin de lete, la teinte dun 
rouge vif, ce qui donne a 1 arbuste un aspect tres-pittoresque. 

Le R. Redutea-Rubescens a quelque rapport avec le R. Hispida 
(Poiret, Ency. vol. 6, p. 286); mais notre Rosier sen eloigne 
par ses folioles luisantes et glabres sur leurs deux faces, par 
ses aiguillons rouges et ses pedoncules multiflores. II differe 
encore du R. Rubnspina de Poiret (/. c. supp. p. 7 1 5 ^ n° 64 J 
non-seulement par ses fleurs geminees ou ternees, mais encore 
par ses aiguillons beaucoup plus longs, par ses fruits globuleux 
et par d’autres caracteres pris dans I 'habitus de la plante. 

Enfin le R. * Hispida (Poiret, /. c. supp. p. 716, n° 65 .— 
Curtis, Rot. Mag. n° semblerait se rapprocher de notre 

Rosier par ses pedoncules biflores ; mais ce premier (* His- 
pida) en differe i°par ses tiges plutot herissees de cils roides , 
courts, egaux et setaces, que munies d’aiguillons proprement 
dits; 2 0 par ses divisions calycinales tres-courtes, et ne depas- 
sant jamais la fleur avant son epanouissement; 3 ° et enfin par 
la couleur jaunatre de ses petales. 

Cet arbuste faisait partie de la collection de M. Du Pont : 
mais il parait qu’il l’avait deja perdu a l’epoque oil il a 
cede ses Rosiers au gouvernement, qui en a fait 1 acquisi- 
tion pour le jardin du Luxembourg; car on ne l’y a pas vu 
vegeter avec les autres dans le carre des Roses. Nous le culti- 
vons dans nos jardins a Fleury et a Belleville; d’ailleurs nous 
ne l’avons rencontre dans aucune pepiniere. 








' // aw 















///'//(////<?/// s// c a/sfuJ. 



//mfin-msm i/t- 6$em#/u/ 



—— 



f'/'r/u/// .o-ui^i 



— 











u o 



P.OM I I \ \ A \| o \| I A 



a o a 



II ROM I P. D I \| \ I 

D • “ O 



- °o 


0 


0 0 




0 a 0 do „ “ 


o • a ° 


0 


• 


0 


•• 


0 0 O D 


D o - „ 


- 


0 t» 


“ a ° 


0 0 a 0 • 0 • (j 

0 


o o o a . 


a 0 


0 a° « 


4 ct 


0 0 


■ > 0 t • . 1 ,i . t 1 


a • 




a a 


0 0 


0 • 


tl a J rt D • t 


flOOO n 


• 




0 o () 


«* a 


0 0 a „ 


° ° ° O 


0 


d 


o° a 


0 


°o * |* a 0 


O ««, 

o 


0 


s 


0 » 


a 


do " a 0 D,. a “ 


L) ° €1 




• , 


r» a ,» 


0 0 a 0 


* Do 


• 


- 


a <» 


0 


a g O * „ D D O 


(J O 




•s- 


0 0 


0 


D 0 * 00 o 0 

r 


° ° a 




o° ° 


a* doh 


0 “n '• *• a 


OP 


-r 


Cl 


O® 0 a 

n 


O c 


■ * an 0 


i) ° 


(J 


0 


OO 




.. 0 D a D ° a * 


oo ° 


0 


0 


0 


a 


e a »a 0 


Q O O 


a 0 


0 


3 • 


0 


ODO 00 D,. tl D°' 


O 


0 


no 


o 


a 


0 oaeor 

0 


OO 00 Do 


a° 


o°ao 




0 


0 0 a a 


0 0 « 


0 


0 


Oc, 


0 > 


0 r) u ( j d 0 


£ OO 


- 


a 


$ on 


a u 


D» O * 


Do 


c» 


0 




0 


0 <“ * act )) do e° oe 


a 0 a 0 


tl 


0 a- 


o° c 


- 


O 0 * * a D ef» 




Or, 

O O 



© 

D • (J 



Non e, non e la porpora 
De la Monzese rosa, 

Non e de la muscosa 
II vermiglio gentil. 

Par quel languor vezzeggiano 
Le phi soavi aurette, 

Ne miglior don permette 
A vergin crine April. 
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met. Les stygmates sont reunis en une tete globuleuse au 
centre de la fleur. 

Ce joli Rosier , toujours recherche a cause de sa precocite , 
a inspire la muse de M. Montani de Cremone, Tun des plus 
agreables poetes de Fltalie, ainsi qu’on peut le voir par la 
chanson suivante qu’il a inseree dans son recueil intitule : 
I fiori Canzonet! e (Lodi, 1817, in-12, 58 pages). 

LA ROSA CISNAMOMEA. 



Esce da 1’umil calice 
Cinnamomea fragranza, 
Onde l’indica stanza 
Flora co tan to amo. 

E Nice, che in lei beasi, 
Sorride in cuore e pensa, 
Che ben virtu compensa 
Quando belta manco. 



Traduction par Madame G™ 

LA ROSE DE MAI. 

Rose de mai , tu n’as point l’incarnat 
De cette soeur que tout mois voit eclore; 
Et la Mousseuse au duvet delicat 
D’un vermilion plus brillant se colore. 



Mais quel parfum ton odorante fleur 
Livre aux zephyrs, sur leur aile legere! 

Heureux printemps! au front dune bergere 
Peux-tu placer un present plus flatteur? 

Ton frais bouton, d’une aimable couleur, 

Du Cinnamome exhale l’ambroisie; 

Et Flore en toi , par une douce erreur , 

Croit respirer les parfums de l’Asie. 

En te cueillant, Nice, a l’humble maintien, 

Sourit, et pense, en voyant son image, 

Que la beaute' serait le plus grand bien 
Si la vertu ne valait davantage. 

Nous donnerons, avec la figure de La Rosa Cinnamomea Jlore 
simplici, la nomenclature des varietes et des sous-varietes de 
cette espece. 
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LES ROSES. 

Description specifique et Nomenclature cles varietes les plus 
remarquables de ce Rosier. 

BIFERA. 

R. germinibus infundibuliformibus pedunculisque hirsuto - glandulosis ; foliolis margine 
pubescentibus eglandulosis ; caule aculeis sparsis recurvis ; floribus 3-4 subcorymbosis. (N.) 

R. Bifera. Du P. Choix des Roses, etc., p. 4 - — Deleuze dans l’Hist. des arbres et 
arbrisseaux de Desf. 2, p. i 63 . Nouv. Duham. vol. 7, p. 32 , var. 1, 2, 3 . aids excl. 

R. (Semper florens.) Hortus Par. D C. FI. franc., 3706, non Wiled, non Curtis. 

Les Rosiers de ce groupe sont separes de tous les autres par les tubes de leur calice 
infundibuliforraes : ils s’eloignent du Rosier a cent feuilles non-seulement par ce dernier 
caractere, mais encore par leurs flenrs le plus soirvent rapprochees en corymbe, leurs 
aiguillons plus recourbes, et leurs folioles depourvues de poils glanduleux en leurs bords. 



R. Bifera vulgaris , floribus corymbosis strictis. (N). 

R. Bifera semper florens. Nouv. Du ham. /. c. var. 1. 
R. ( Calendarum ) corymbosa. Roess. Beschrei. der B. 




p. l32 



(Menstrua.) Aidr. R. fig. 

Pedoncules courts, redresses, tres-rapproches : fleurs semi-doubles de couleur 
rose, tres-odorantes, disposees en une espece de corymbe. Vulg. le Rosier des 
Quatre saisons , le Bouquet tout fait, le Rosier de tous les rnois , de deux fois 
Van, etc. 

Bifera alba. Do P. /. c. p. 14. 

R. Bifera Candida , Nouv. Duham. 1 . c. p. 33 , var. 2. 

R. (Damascena), var. e. Ait. Kew. 2, p. 2o5 (White monthly Rose). Miss Law. 
Tab. 17. Vulg. la Quatre saisons a fleurs blanches. Fleurs erigees en une espece de 
corymbe, comme dans la precedente. 

R. Bifera officinalis (floribus sub flaccidis). Du P. 1 . c. p. 4 - 

R. Bifera myropolarum , Nouv. Duham. /. c. var. 3 . Vulg. le Rosier de Puteaux, le 
Rosier des Parfumeurs. 

R. Bifera aurantia. Charp. Semis de Rosiers, etc., p. 1 , n° 1. Ce Rosier differe de 
la variete a. par ses fleurs d’un plus grand diametre et ses petales roses laves 
d’une teinte citrine. Elle a ete obtenue de semis dans la pepiniere du jardin du 
Luxembourg, ou elle a recu le nom de Rose Sim o will f-:. 

Tous ces Rosiers produisent des fleurs tres-odorantes. Les vieux pieds de la 
variete ot. fleurissent toute l’annee , ainsi que nous l’avons observe sur des individus 
qu’on cultive depuis long-temps dans les plates-bandes du jardin des Tuileries. 
Les autres varietes ne portent en general des fleurs que deux fois Fan dans les 
jardins, d’ou vient le nom de Bifera que leur a impose M. Du Pont. Voyez 
Nouvelles observations sur le jardinage , ouvrage traduit de l’anglais, de Bradley 
(Paris, 1756.) t. 1 , p. iq 3 . 
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ROSA DAMASCENA 

(' Coccinea . Yoyez ci-apres, var. i.'j 

LE ROSIER DE PORTLAND. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau touffu qui s’eleve a un pied et detni ou deux 
pieds au plus. Ses tiges sont munies d’aiguillons inegaux, 
rapproches, tres-fins, recourbes , et a peine dilates a leur 
base. Les feuilles se composent de cinq ou de sept folioles 
ovales, simplement dentees, tomenteuses en-dessous, suppor- 
tees par un petiole velu. Les fleurs, d’une odeur faible , sont 
disposees par trois ou par quatre a l’extremite des rameaux, 
et forment par leur reunion une espece d’ombelle. Le pedon- 
cule qui les porte est, ainsi que 1’ovaire, herisse de poils glan- 
duleux. Les lobes du calice allonges, spatules au sotnmet, 
sont quelquefois simples, mais plus generalement pinnatifides. 
La corolle est composee de deux a trois rangs de petales 
d un beau pourpre, echancres en coeur au sommet. 

Nomenclature des principales varietes de ce Rosier. 

R. DAMASCENA. 

R. calycibus semipinnatis , germinibus ovatis turgidis pedunculisque hispidis; caule petio- 
lisque aculeatis ; foliolis ovatis acuminatis , subtus villosis. Ait. Kew. 2, p. 2o5, n° 14 

R. {Semper florens). Cat. hort. Paris. 

R. ( Bifera ). Pees. Syn. 2, p. 47. Deieuze, Hist, des arb. et arbr. de Desf. 2, p. i 63 , 
Nouv. Duham. 7, p. 32 , exclusis var. 1 , 2 et 3 . 

R. ( Belgica ). Miller, Diet. 

R. ( Omnium calendarum germ, ovatis, etc.) Roess. Tab. 8. 

Dans cette espece , les tubes des calices sont renfles au milieu , et comme amincis aux 
deux extremites : c est la seule difference qui la separe du Bifera qui presente des fleurs a 
tubes infundibuliformes. 

a. R. Damascena subalba {simplex). Voyez p. et fig. 63 de cet ouvrage. Vulg. le Damas 
a fleurs simples; le Damas argente; la Rose Henriette de Du Poet. 

p. R. Damascena Celsiaha. La Rose de Cels. 

R. ( Bifera ) abundans, { Bifera ) magna; Du P. Choix des Roses, etc., p. 4. {Bifera j 
coronata. Nouv. Duham., vol. 7, p. 33 , var. 4 - Propagee par M. Cels. On Tap- 
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pelle vulg. VAbondcmte, la Coquette, la Couronnee. Dans quelques jardins, on la 
nomme la Van-Huysum, parce que ce peintre celebre l’a souvent fait entrer dans 
ses compositions. 

y. R. Damascena perpetua. La Quatre saisons continue, Du P. 1. c. Arbrisseau qui s’dleve 
peu, pedoncules solitaires, et tres-courts, huit k dix petales roses. T1 est assez rare. 
S. R. Damascena Coccinea. Le Rosier de Portland. Du P. 1. c. 

R. ( Gallica ) Portlandica. Bose, Nouv. cours. vol. 1 1 , p. a5a. 

R. (Bifera) Portlandica, Bot. cultiv. Nouv. Duham. 1. c. p. 34, var. 8. 
g, R. Damascena Aurora. R. (Alba) Aurora. Nouv. Duham. 1. c. var. 5. R. (Centifolia, 
var. 4). Bose, l. c. p. a53. La forme du tube du calice et d’autres caracteres placent 
cet individu dans la sdrie des Damascena. Vulg. la Belle Aurore. 

( R. Damascena carnea. Roess. Beschrei, der R. I, p. 84- 

R. ( Calendarum ) carnea. Ibid. 1. c. var. 7. 

R. Damascena blush Belgick Ait. K.ew. 2, p. 205 , var. C Miss Law. fab. 84* 

R. ( Centifolia ) Belgica. Poiret, Encyc. 6, var. y. Vulg. le Rosier de Belgique; la 
Belgique argentee ; la Belgique incarnate; la Quatre saisons couleur de chair. 

71. R. i 'Damascena corymbosa. R. ( Bifera ) corymbosa. Nouv. Duham. 1. c. var. 9. Fleurs d un 
rose tendre. On connait de ce Rosier une sous-varietd a feuilles panachees. Vulg. 
Rosier de Damas en corymbe; le Damas afeudles panachees. 

0. R. Damascena Italica. Du P. 1. c. p. 4- Arbrisseau s’elevant peu; folioles ovales-poin- 
tties, fleurs roses s’ouvrant gdndralement mal. Vulg. la Quatre saisons d’ltalie. 
t. R. Damascena felicitas. R. (Bifera) felicitas. La feliciti , Du P. Fleurs roses panachees 
de blanc ou fleurs blanches panachees de rose; mais le Rosier ne produit jamais, 
comme dans la variete suivante , des fleurs absolument roses ou entierement 
blanches. Cette varietd reprend facilement ses formes primitives, 
x. R. Damascena variegata. Miss Law. Tab. 10. And. R. fig. 

R. ( Calendaria ) variegata. Roess. Beschrei. der R. 1 , p. 1 3 1 . 

R. ( Bifera ) alba et rosea. Nouv. Duham. 1. c. var. 6. 

Petales le plus ordinairement blancs taches ou stries de rose. L’arbuste donne 
frequemment , sur le meme pied , des fleurs toutes roses et des fleurs toutes 
blanches, ce qui l’a fait appeler, en Angleterre, le Rosier d’YoRCK et Lancastre, 
par allusion aux troubles qui desolerent ce royaume vers le milieu du XV e siecle. 
Alors la nation dtait divisee en deux partis, dont l’un se distinguait par une rose 
rouge et l’autre par une rose blanche. Les femmes elles-memes elaient lorcecs de 
se prononcer et d’ajouter l’une des deux fleurs a leur parure , ainsi que le prouvenl 
les quatre vers suivant’s adresses, dans ce temps, a une jeune Anglaise (voyez les 
Melanges de M. d’Orbessan, t. 1 , p. 333) : 

Lovely Thory why the jest 
Of wearing orange in thy breast ? 

Since this breast bel raying shews 
The whiteness of the rebell rose (1). 

II faut rapporter aux vanetes que nous avons eniunerees , les sous-varietes sui- 
vantes qu’on trouve dans les pepinieres, savoir : V amitie; la Mereville; la V mux, 
du catalogue de Du Pont; VHortensia ou V Aimable rouge, et VOrnement de la 
nature des catalogues de Hollande; la Rose Guay du catalogue du jardin du 
Luxembourg , etc. 



(1) Aimable Royaliste , e’est en vain que vous vous parez des couleurs du parti A Orange : la blan- 
cheur de votre sein nous oiii'ira toujours l’eclat et la fraiclieur de la rose rebelle. 
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semble a 1 ’extremite des raraeaux. Les pelales, echancres en 
coeur au sommet, sont d’un blanc-mat-veloute. Du reste I’ar- 
buste offre, dans tous ses details, les memes caracteres que 
ceux qu’on trouve dans les varietes que nous avons deja de- 
erites du Rosier a cent feuilles; c’est pourquoi nous n’en par- 
lerons pas plus au long. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est d’origine anglaise. Andrews a clonne, dans 
sa Monographic, l’histoire assez curieuse de sa decouverte. 
Voici la traduction de ce qu’il dit a ce sujet : 

« M. Grimwood, pepinieriste , grand amateur de Roses dont 
« il possedait une riche collection, decouvrit par hasard ce 
« Rosier vers l’annee 1777. Dans une des excursions qu’il avail 
« habitude de faire chaque ete, il apercut ce job plant en 
« passant devant le jardin de M. Richmond, boulanger pres de 
« Needham, dans la province de Suffolk. Il y avail ete place 
« par un charpentier qui l’avait trouve pres d une haie voisine 
« de la propriete d’un marchand hollandais dont il reparait 
« I’babitation. M. Grimwood, qui en avail demande une petite 
« branche , obtint le plant tout entier de M. Richmond. De 
« retour chez lui, et pour remercier ce dernier d’un present 
a aussi precieux, il lui envoya une belle tasse d’argent sur 
« laquelle il avait fait graver la figure de cette Rose. M. Richmond, 
« par reconnaissance, s’en servit jusqu’a ses derniers moments. » 

Le Rosier unique se greffe ordinairement sur le Canina; mais 
il reussit mieux et donne de plus belles tetes lorsqu’on pra- 
tique cette operation sur des pousses vigoureuses du Rosier des 
Quatre Saisons: ses fleurs memes y gagnent en beaute et en 
volume. Il fleurit un pen plus tard que toutes les autres va- 
rietes de son espece. Il faut le tailler tres-court au rnois de 
fevrier. 








r 
















































K< > GEN ! Il-Ol.f ' 



vyophyik 






page 






apwe crmm^di&xexih. Pcmbet, Eney. 6, p. a?6 
E (.■tignmd&bt. Vord. Dr L u :• •. fion End. 

I!. Centifi ua tutgukulaia. Desf. Cat Dek . tm:, Hist d« 

-i arbrisseaus d«' - ■ i. ,s os \ ■, . \ r. ■, , ? t . t, ; 






EE ROSIEK-OEILLE i 












&t SCRIPT! OR 

\nriete do Hosier a ami I'emlle- est encore Fuue de 
cedes <jue Pro. ne pent ronftfptier <p.u par le proeode ib- hi 
greffc ou cel i do i.« tmi.- o.,- L« Rot m'Uet, on EE • » : ; raa . 
nie; e des iranes-de- pied s eieve . > n mi hut$sop pea i fu, a 
la hauteur de deux pick > ou environ. Ses ti £ es, divergontes 
et vert ,, ,,'inf dun »se, grand i, nhre d'aiguilloi.s, 
u ’ l ' es ebt ' ’ • • au , ' igeat; i‘s, up , i, 

reeourhes , su out ceiu ijui n, assent pres des stipules Les 

■' ill) Vie •‘•g .1 el. dessus. p!u pa-. K : »OMie04mses i i-dev-iOUS, 

W rn- ■ tie *4!^ I ? » i *. 
s stij ale. ,ii!m „ e.s >,,i> 
velte dandufeuse } • - K ... t , ,. f ,Je S . h,.,w )v 

noro’M de :t oaetyweltk -h s, . I Jreu.rte de-. 1 . 



tied. 



• > v ise lei 



ii*«- a si 



. i Uss 1 

























































J 



P, 




LES ROSES. 



1 1 3 



ROSA CENTIFOLI A 

( Carjophjllea . Voyez page 78, var. T .) 

R. C-enti folia carjophjllea petalis minonbus , longe unguiculatis , 
apice crenato-dissectis. Poiret, Ency. 6, p. 276. 

R. Unguiculata. Mord. De Launay, Ron Jard. 

R. Centifolia unguiculata. Desf. Cat. i 7 5. Deleuze, Hist, des 
arbres et arbrisseaux de Desfontaines , 2, p. i 63 . 

LE ROSIER-OEILLET. 

DESCRIPTION. 

Cette variete du Rosier a cent feuilles est encore i’une de 
celles que Ion ne peut multiplier que par le precede de la 
greffe 011 celui de la marcotte. Le Rosier- ceillet, cultive a la ma- 
mere des francs-de-pied seleve, en un buisson peu touffu, a 
la hauteur de deux pieds , ou environ. Ses tiges, divergentes 
et vertes 5 sont armees d’un assez grand nombre d’aiguillons, 
les uns ties -petits, et les autres longs, rougeatres, un peu 
recourbes, sur-tout ceux c|ui naissent pres des stipules. Les 
feuilles se composent de trois a cinq folioles ovales-pointues, 
d un verd-gai en-dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous, 
munies en leurs bords d’un leger duvet entremele de quelques 
poils glanduleux : elles sont supportees par un petiole vein, 
souvent garni de glandes un peu visqueuses, ayant a sa base 
des stipules allongees, pointues, a bordure decoupee aussi 
velue et glanduleuse. Les fleurs terminales, disposees au 
nombre de trois, quelquefois de six a l’extremite des rarneaux, 
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sont soutenues par des pedoncules herisses, pour ainsi dire, 
d’un grand nombre de petits aiguillons inegaux. Les pedicelles 
sont munis d’aiguillons encore plus petits, entremeles de poils 
roides et glanduleux. Chaque pedicelle partiel , excepte celui 
du milieu, est muni de bractees ovales-pointues. Le tube du 
calice, ovoide, un peu retreci au sommet, est, en partie, cou- 
vert de glandes sessiles et visqueuses. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont tomenteuses interieu- 
rement et couvertes de pareilles glandes a l’exterieur et sur 
leurs bords. La corolle, assez petite, est composee de cinq a 
six rangs de petales, roules, chiffonnes dans l’interieur, de‘ cou- 
leur de rose-tendre fouettee de quelques taches d’un blanc- 
jaunatre, irregulierement echancres au sommet, termines en 
un onglet allonge et blanc. Les styles sont longs et veins: le 
fruit est absolumentsemblable a celui du Rosier a cent feuilles. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete, clont la fleur presente l’aspect d’un oeillet, 
est due au hasard : elle tire son origine d’une Rose a cent 
feuilles cjui a degenere dans un jardin, a Mantes-sur-Seine , 
en 1800. C’est M. Du Pont qui Fa conservee et propagee sous le 
nom de Rosa Caryophyllata. Elle reprend facilement ses formes 
primitives, et, pour la conserver, il faut la renouveler. Greffe 
sur le Rosier des Haies , ou sur des rejetons vigoureux du Rosier 
blanc, le Rosier-oeillet produit de magnifiques tetes et beau- 
coup de fleurs; c’est ainsi qu’on le trouve presque toujours 
dans les pepinieres, car il est assez rare franc-de-pied. II 
demande l’exposition du levant. 
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DESCRIPTION. 
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ROSA INDICA 

( Var. Pumila . ) 

R. ( Indica minor) germimbus subrotundis pedunculiscjue leviter 
hispidis , glabris ; floribus parvis carneis semperflorentibus ; foliis 
glabris; petiolis aculeatis; foliolis oblongis acutis margine serrulatis, 
glabris, cctiilc viridi, ad basin spims rubns. Andr. Roses cum., li 1 * 

LE ROSIER NAIN DU BENGALE. 

DESCRIPTION. 

Ce petit Rosier fleurit sans interruption dans nos jardms 
depuis le milieu de mai jusqu’aux gelees. Nous le devons en- 
core aux Anglais. C’est M. Colleville qui l’a obtenu de se- 
mence, il y a environ douze ans. M. Noisette l’a introduit 
en France, et nous Pavons vu, pour la premiere fois, il y a 
quelques annees , dans sa pepiniere, oil il etait designe sous 
le nom de Bengale pompon. 

L’arbuste ne s’eleve guere qu a la bauteur de huit a dix 
pouces au plus. Ses tiges rameuses sonl armees de quelques 
aiguillons epars, presque droits, dilates a leur base, ceux de 
Pextremite inferieure un pen rougeatres. Les feuilles se com- 
posent de trois ou de cinq foboles ovales, d’un vercl fonce 
en-dessus, plus pales en-dessous, un peu allongees, glabres 
des deux cotes, finement dentees en scie. Elies sont portees 
par un petiole muni de quelques aiguillons tres-fins et de 
poils glanduleux a peine visibles a l’oeil nu, ayant a sa base 
des stipules decoupees et glanduleuses en leur bord.Ses fleurs, 
de couleur rose, sont, en general, solitaires : il est assez rare 
d’en trouver deux ou trois reunies ensemble; elles sont sup- 
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portees par rle longs pedoncules glabres, quelquefois garnis 
cle tres-petits poils glanduleux. Le tube du calice, de forme 
ovo'ide, est glabre et les divisions du limbe, spatulees et sou- 
vent foliacees au sommet, sont presque toujours pinnatifides. 
La corolle est composee de quatre ou de cinq rangs de petales 
plus ou moins larges, en raison de 1’epoque a laquelle le 
Rosier donne ses fleurs. Ces memes petales sont irreguliere- 
ment eehancres au sommet; mais une partie d’entre eux se 
trouve surmontee d une pointe particuliere. 



OBSERVATIONS. 

Cette variete se propage de bouture plus facilement que 
toute autre de son espece; traitee ainsi , elle donne des fleurs 
un mois apres la reprise du rameau, sur-tout s’il a ete confie 
a la terre de bruyere, et depose sous un chassis. II en resulte 
que l’arbuste fleurit lorsque, souvent, il n’a acquis que la hau- 
teur de deux a trois pouces; mais ses fleurs, pour la dimen- 
tion, sont proportionnees a 1’elevation et a la force de l’indi- 
vidu; c’est-a-dire qu’elles sont tres-petites : elles deviennent 
plus grandes a mesure qu’il approche de sa hauteur naturelle. 
Si, lorsqu’il s’est eleve a neuf ou dix pouces, on neglige de le 
rabattre, les branches noircissent, le bois se clesseche en 
partie, le Rosier languit et meurt. On doit done, lorsqu’il est 
en cet etat, le couper a un pouce pres des racines; alors on 
obtiendra une vegetation nouvelle et une succession d’autres 
fleurs. C’est par ce procede qu’on parviendra a conserver tou- 
jours, en franc de pied, cette jolie variete qui, d’ailleurs, 
commence a se repandre dans les jardins. 

Nous nous proposons de donner, dans la suite, avec le 
R. Indica Pannosa, la nomenclature des nombreuses varietes 
et sous -varietes du groupe des Rosiers des Indes. 
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ROSA ALBA 

( Flore pleno. Voyez page 98, var. y. ) 

LE ROSIER BLANC. 

( f^aruite a fleurs doubles.) 

DESCRIPTION. 

Cest un arbrisseau rameux, diffus, qui s’eleve a une grande 
hauteur, souvent jusqu’a dix ou douze pieds. Ses rameaux, 
lisses , d’un verd-tendre dans leur jeunesse, sont munis d’ai- 
guillons epars un peu recourbes. Les pousses de l’annee sont 
presque toujours glabres et depourvues d’epines. Les feuilles 
sont composees de cinq ou de sept folioles comme arrondies, 
d’un verd-sombre en-dessus, plus pales et pubescentes en- 
dessous. Elies sont portees par un petiole vein, muni de quel- 
ques petits aiguillons erochus. Les fleurs laterales et termi- 
nales sont tantot solitaires, tantot reunies par trois ou quatre. 
Elies sont supportees par des pedoncules ou des peclicelles 
herisses de polls glanduleux. Ces pods sont plus rares et 
par-fois presque nuls sur les ovaires. Les divisions du limbe 
sont alternativement entieres et pinnatifides. La corolle, rare- 
ment bien pleine, tres-souvent semi-double, dune odeur 
particuliere a l’espece et a ses varietes, se compose de petales 
blancs, echancres en cceur au sommet. Ce Rosier, abandonne 
a lui-meme, tend toujours a reproduire des fleurs simples : 
aussi n’est-il pas rare d’en trouver qui ne presentent que sept 
a huit petales. Souvent le bouton de la fleur est legerement 
colore en rose-tendre. 

Le Rosier blanc a ete figure dans beaucoup d’ouvrages; les 
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principaux son I : Blackvelle, Herbar. Tab. ^ 3 ; Besler, Hort. 
Ejst. vern. ord. 6, Tab. 3 ; OEder, FI. Danica, Tab. i2i5; 
Knorr i, Tab. R. 6; Kerner, Tab. 662; Miss Lawrance, 
Tab. 25 ; R oessig, Tab. i 5 et 34 ; Nouv. Duhamel, vol.. 7, 
n° 16, fig. 1. On trouve encore les figures de cette Rose dans 
de vieux ouvrages, tels que ceux de Dodoneus, de J. Bauhin, etc. 
mais elles sont mauvaises et ne meritent pas d’etre consultees. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier blanc a fleurs doubles, ou a fleurs semi-doubles, 
se plait dans les lieux sauvages : on le trouve communement, 
selon I’auteur de la Flore de TFursbourg , dans les haies des 
vignes et des jardins des environs de cette ville, et dans les 
lieux incultes d’une partie de l’Allemagne. II fleurit tres-bien 
a l’ombre et n’exige que quelques labours. Comrae il s’eleve 
beaucoup, il peut servir a former de tres-bonnes clotures. 

M. Desvaux (Journ. Bot. septembre i8i3, pag. 120) assure 
que le Rosier blanc a fleurs simples n’a jamais ete vu sauvage. 
Cependant M. Poiret dit qu’on le trouve dans les contrees 
meridionales de l’Europe : M. Bastard l’indique aussi sur les 
lieux montueux dans le haut Poitou, aux environs cl’Angers 
et de Saumur; enfin, nous avons deja dit qu’on 1 ’avait trouve 
dans la Hesse Rhenane. 

Le Rosier des Collines (R. Collina , Jacq.) est tres-voisin du 
Rosier blanc dont il ne differe que par sa corolle de couleur 
incarnate et toujours simple, ses pedoncules presque reunis 
en corymbe, et par les petioles de ses feuilles qui sont his- 
pides-glanduleux. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA 

(V ar.flore rubro multiplici. Voyez page 84, var. O 

R. ( spinosissima rubra ) germinibus subglobosis glabris ; pedun- 
cu/is hispidis; floribus semi-duplicibus , incarnatis ; folds patentibus ; 
foliolis ovatis , costatis , crenads ; caule et petiolis aculeatissimis 
Andr. Roses cum Tab. 



LE ROSIER PIMPRENELLE ROUGE 

( V ariete a fleurs doubles .) 

DESCRIPTION. 

Cette rare et belle variete s’eleve en un buisson touffu a la 
hauteur d’un pied et demi, ou environ. Ses rameaux diver- 
gents , sont munis d’aiguillons inegaux , courts et presque 
droits. Les feuilles se composent de cinq, de sept et souvent 
de neuf folioles rondes ou elliptiques, simplement dentees. 
Elies sont supportees par un petiole glabre, ordinairement 
depourvu d’aiguillons, ayant a sa base cles stipules etroites et 
aigues. Les fleurs, d’un rose-tendre, legerement odorantes, 
sont solitaires a l’extremite des petits rameaux qui croissent 
le long des rameaux principaux : elles sont portees par des 
pedoncules glabres ou hispides, et souvent le meme pied pre- 
sente l’un et 1 ’autre accident. D’ailleurs, cet arbuste ne differe 
du Rosier Pimprenelle commun, a fleurs rouges et simples, 
que par sa corolle plus ou moins double, composee tantot de 
cmq, tantot de six a sept rangs de petales, et encore parses 
tiges beaucoup moins elevees. Les fruits, de la grosseur d’une 
petite mense, sont d abord rouges; mais ils noircissent a la 
maturite. 
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LES ROSES. 



OBSERVATIONS. 

C’est M. Descemet, Tun de nos celebres cultivateurs, qui a 
obtenu de semis, et communique ce Rosier remarquable par 
son elegance et par la quantite de fleurs dont il se couvie 
an printemps; mais le pied ayant peri dans sa pepiniere, des 
la troisieme annee, a la suite d’un hiver rigoureux, on ne le 
trouvait plus qu’en Angleterre dans la pepiniere de MM. Loddige 
et Hackney. Nous pensions qu’il etait perdu pour la France, 
lorsque le liasard nous en fit decouvrir, au printemps de 
i8ix, un pied greffe, dans le jardin de M. Brisset, a Paris, 
rue Saint-Maur. M. Descemet, son ami, le lui avait donne. 
On nous permit d’en prendre un tres-petit rameau q ue nous 
essayames de reproduire par la bouture, en prenant toutes les 
precautions convenables. Nous reussimes eompletement , et 
nous eumes le plaisir d’obtenir un franc de pied qui nous 
donna plusieurs roses des le mois de septembre suivant. Livre 
immediatement a la pleine terre, il n’a cesse de nous offrir, 
en recompense de nos soins, une recolte abondante de char- 
mantes fleurs assez semblables a celles du Rosier Pompon. Il 
se propage tres-bien par la greffe , mais on doit preferer celle 
en fente. Le buisson se forme lentement et produit peu de 
drageons. Cet arbuste est encore rare , ainsi que nous l’avons 
dit ; mais la variete a fleurs blanches et doubles est assez 
commune. 
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fruits que donnent les fleurs, qui ne sont pas devenues ste- 
riles par l’entiere transformation des organes de la fructifica- 
tion en petales , offrent la figure d’un oeuf tres-allonge. 

OBSERVATIONS. 

Les fleurs de ce Rosier, comine celles de tous les individus 
du groupe du Bifera, « se voient les premieres, se renouvel- 
« lent a fautomne, et durent souvent jusqu’aux gelees , sur- 
cc tout si Ton a le soin, au mois de juillet, de tailler et d’ef- 
« feuiller ces arbrisseaux qu’il faut arroser pendant les seche- 
<c resses. C’est le moyen que prennent les jardiniers pour avoir 
a des Roses a la Notre-Dame d’aout. Ils s’en procurent encore 
« en liiver, en mettant les memes Rosiers sous chassis. » (De 
Launay, Bon Jard. i 8 i 3 , p. 778.) Nous ajouterons aux remar- 
ques de cet auteur, que M. Fion, pepinieriste a Paris, rue des 
Trois-Couronnes, cultive ces Rosiers avec un tel art et un tel 
succes , qu’il n’est pas de saison dans l’annee oil ils ne lui 
fournissent une abondante et utile recolte. 

II resulte de ceci que notre Rosier qu’on voit, avec ceux de 
son espece, embellir, chaque annee, au commencement d’avril , 
le Marche aux Fleurs de Paris ? a vegete sous des chassis, et 
qu’il est le produit de finclustrie et des soins de nos ingenieux 
pepinieristes qui s’efforcent d’ajouter ainsi aux jouissances de 
nos dames en leur offrant, plus d’un mois avant la saison, les 
premices des parfums de la Rose. 

La variete dont nous presentons la figure est plus delicate 
et ne pousse pas aussi vigoureusement que les autres. Elle 
demande un bon terrain et une exposition favorable. Greffee 
sur le Rosier des Haies, elle produit un bel effet; mais elle ne 
dure pas long-temps, et Ton doit la renouveler souvent. 
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Cruenta. (Yoyez, R. Indica P anno sal) 

LE ROSIER DU RENGALE 

a Fleurs pourpre-de-sang. 



DESCRIPTION. 

Cette belle variete a ete apportee de la Chine par l’ecuyer 
T. Evans; elle a donne ses fleurs pour la premiere fois vers 
1810, en Angleterre, dans la pepiniere de MM. Colville. 
L’arbrisseau s’eleve a la hauteur de deux pieds ou environ , 
meme plus, ainsi que nous 1’avons observe dans les jardins 
de MM. Cels, Noisette et Riquelin; ses tiges glabres et 
vertes sont armees de quelques aiguillons epars, crochus, rou- 
geatres , peu dilates a leur base. Les feuilles se composent de 
trois, cinq, rarement de sept folioles ovales-oblongues, ar- 
rondies a leur base, pointues au sommet, vertes en-dessus, 
plus pales en-dessous, simplement dentees, a dentelures quel- 
quefois rougeatres. Elies sont portees par un petiole un peu 
glanduleux a sa base, muni d’aiguillons crochus cjui souvent 
setendent jusques sur la nervure principale de la foliole im- 
paire. Les stipules sont bifides , et bordees de glandes pedi- 
cellees. Les fleurs, souvent tres-grandes, terminales, naissent 
a 1’extremite des rameaux. Elies sont solitaires quand le pied 
est encore jeune; mais lorsqu’il a acquis tout son accroisse- 
ment, elles naissent ordinairement trois ensemble, et se reu- 
nissent en une espeee de corymbe. Le tube du calice est 
presque globuleux et glabre. Le long pedicelle qui le supporte 
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est couvert de petits pods spiniformes et glanduleux. Les divi- 
sions du limbe, assez courtes, pointues au sommet, deux 
entieres, et trois munies de quelques pinnules simples, sont, 
ainsi que le tube du calice et le pedicelle, colorees en rouge 
sur les parties les plus exposees aux rayons du soleil. La co- 
rolle est formee de cinq a six rangs de petales de ce rouge- 
pourpre ou sanguin un peu veloute, que M. le professeur 
De Candolle assimile a la couleur du sang arteriel. Ils sont 
irregulierement ecliancres au sommet. Les styles sont d un 
rouge assez vif. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete, qu’on peut considerer comme la plus belle de 
cedes de la serie des Rosiers des Indes de couleur pourpre, 
fleurit dans l’orangerie ou dans une bache bien abritee, au 
commencement du printemps : les Roses quelle donne alors 
excitent l’admiration par leur volume et la perfection de leurs 
formes. On la greffe, avec beaucoup de succes, sur le Canina 
ou sur le Bengale ordinaire; mais, dans ce cas, les fleurs ne 
paraissent qu’a la fin de juin; elles ont moins de volume et 
d’eclat que cedes que donnent les francs de pied qu’on a eu 
la precaution de rentrer l’hiver. 
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ROSA RUBIGINOSA 

Cretica. (Voyez page 93, var. r .) 

LE ROSIER DE CRETE. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffn a la hauteur 
de deux ou de trois pieds. Ses tiges sont armees d’aiguillons 
crochus tres-dilates a leur base. Les feuilles se composent de 
cinq a sept folioles, repandant, lorsqu’on les froisse entre les 
doigts, une forte odeur de porame de reinette, simplement 
dentees, a dents serraturees, munies en-dessous et en leurs 
bords de poils entremeles de glandes visqueuses et sessiles. 
Elies sont supportees par un petiole velu, glanduleux, garni 
de quelques petits aiguillons jaunes et recourbes; il est muni 
a sa base de stipules larges, etalees, bifides, aigues au som- 
tnet, a bords glanduleux. Les fleurs, souvent solitaires, par-fois 
disposees par deux ou par trois a l’extremite des petits ra- 
meaux qui croissent le long des branches principales, repan- 
dent une legere odeur, un peu analogue a celle des feuilles. 
Le tube du calice est court, presque globuleux; le pedoncule 
qui le soutient est allonge, et fun et l’autre sont herisses de 
longs poils spiniforrnes, surmontes de petites glandes verda- 
tres. Les divisions du limbe, surpassant en longueur le bouton 
de la fleur, sont souvent entieres, rarement munies d une 011 
de deux pinnules, spatulees, quelquefois foliacees au sornmet, 
velues a I’interieur, et couvertes exterieurement d’une multi- 
tude de petites glandes visqueuses : ees divisions persistent 
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long- temps. Le fruit est de forme hemispherique ; il rougit en 
murissant, et perd alors une partie des poils roides dont il 
etait herisse. Corolle de cinq petales, dune jolie couleui 
rose, un peu jaunes vers I’onglet, echancres en coeur au som- 
met. Styles velus et peu saillants. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier croit naturellement dans les iles de la Grece. 
M. Demetrius, comte Valsamachi, secretaire de l’Assemblee 
legislative des Etats-Ums des iles Ioniennes, savant distingue, 
Pa trouve dans les environs de Corfou. Dans ces contrees, on 
emploie son fruit a faire des conserves et des confitures. 

Le Rosier de Crete ressemble beaucoup, par son port, au 
Rosier connu sous le nom d 'eglantine de Clemence Isaure 
(voyez p. 94, v. 5). Mais celui-ci s’eleve moins, et il est plus 
etale; ses pedoncules sont tres-courts et constamment uni- 
flores; ils sont d’ailleurs glabres, ainsi que les tubes des ca- 
lices sur lesquels on napercoit que tres-rarement quelques 
soies eparses. 

Cet arbrisseau est de collection botanique; c’est pourquoi il 
est peu repandu. Il a ete coniiu de Tournefort; c’est M. Du- 
pont qui l’a communique. Il fleurit en juin. 



I 



' 




















iiii 



l 












/\ U / ■ < Atrlt rut /ft 



'/ , / f'flrdeutir / u'tur 



1 i ; S K O S E S 



RBI 









iohnh.s ov<i tit 
petioUs vil/osts; 






ritis btu-s -di oolo 






>"3 i jusd. r.n. Plant. 

I) (I), 

R ( Canwanulata. I. huh. 5 c//r. f p ‘>7 



W ! ELD. 

franc. ed 






tft li , 



K. Fraruxrfurtanu ■ < «m /7. Baa 2 , |». 4o5 N 
.. p. a 4, 

K. h'rancofiirtwisis .) Desf, Cat. 17:). 

LE ROSIER DE FRANCFORT. 



U I.tr 



pt ! 



Mil MU 



Arbnss' .111 qui eipvc en b-uisson 
six pteds. Les brandies de Ian nee so 
que cdabrex : les rameaux anuile- 
graiid n ombre d’aiguillons eparx, meganx, Ues-rap 
sur le v ’’ mix hois, les in ir<>its, les auti. • r 010 b«*s. 
mean floriferes soot ibsolnrnent .Jain Les jruilL x 
posent die cinq foliole- ovales un pen aigu<* ; verU • n« 

■ menteu s en-dessous, simplement dentees. LU . •--* 

{■ pa: it petit/- s veins, a^ant 1 Senr >iS'- <!■ 
bitides un pen glanduleuses. Les fir ties, qui repande 
odeur douce .issez agreablo • tantot solitaires, 

disposees pai deux oil par trois a » extremite des rai 
•dies formcn'. par ieur reunion une espece de corymbe. Les 
pedicel les son! h<*ri>ses , dans leur jeunesse, de poil.s roides. 



aux : 












LES ROSES. 127 

ROSA TURBINATA. 

R. Caljcis tubo turbinato , medio constricto , hasi pedunculisc/ue 
glanduloso hispidis; f'oliolis o wit is simpliciter serratis subtus-discolo- 
ribus pubescentibus ; petiolis vil/osis; ramulis floriferis inermibus; acu- 
leis caulinis sparsis. Rau, En. Ros. p. 48 - Ait. Kew. 2, p. 206. 
Willd. Sp. 1073. Ejusd. En. Plant, h. Ber. p. 545 . DC. FI. 
franc, ed. 3 , n° 3703. 

R. ( Campanulata. ) Eiirh. Beitr. 6, p. 97. 

R. ( F rancofurtana.) Gm. FI. Bad. 2, p. /\o 5 . Moench, Hausv. 
5 , p. 24. 

R. ( F rancofurtensis . ) Desf. Cat. 175. 

LE ROSIER DE FRANCFORT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve en buisson a la bauteur de cinq a 
six pieds. Les branches de I’annee sont glaucescentes et pres- 
que glabres : les rameaux adultes sonl munis d’un assez 
grand nombre d’aiguillons epars, inegaux, tres-rapproches 
sur le vieux bois, les uns droits, les autres recourbes. Les ra- 
meaux floriferes sont absolument glabres. Les feuilles se com- 
posent de cinq folioles ovales un peu aigues, vertes en-dessus, 
tomenteuses en-dessous, simpleinent dentees. Elies sont por- 
tees par des petioles velus, ayant a leur base deux stipules 
bifides un peu glanduleuses. Les fleurs, qui repandent une 
odeur douce assez agreable , sont tantot solitaires, tantot 
disposers par deux ou par trois a l’extremite des rameaux : 
elles forment par leur reunion une espece de corymbe. Les 
pedicelles sont herisses, dans leur jeunesse, de poils roides, 
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droits et glanduleux; ils sont munis a leur base de bractees 
oval es-acu min ees, tres-entieres, ciliees en leur bord comme 
les stipules. Le tube du caliee, evase dans sa partie superieure, 
aminci inferieurement, etrangle vers le milieu, offre la figure 
assez exacte dune toupie a jouer : il est glabre , quelquefois 
colore et muni a sa base de petits poils reflecbis surmontes 
d’une glande brune. Les divisions du limbe, plus courtes que 
la coroll e, tomenteuses a l’interieur, glanduleuses exterieure- 
ment, acuminees, sont quelquefois entieres ; mais le plus 
souvent elles sont munies de quelques appendices lineaires, 
elargis a leur base. La corolle, toujours double, jamais pleine, 
approclie , quant au volume, de celle de la Rose a cent feuilles; 
mais sa couleur est plus foncee et a moins de fraicheur. Les 
styles sont velus et tres-nombreux. On trouve cette Rose 
fbmree dans l’ouvrage de Miss Lawrance, lab. 6g, et dans 
cel in de Roessig, lab. ii- 

Remarcjues pardculieres a ce Rosier. 

Get arbrisseau, connu dans les jardins sous le nom de Rosier turbine, Rosier a gros cul, 
Rosier de Francfort , croit spontanement dans le nord de l’Europe II a etd trouve sau- 
va „ e on Saxe, par M. le docteur Neks, et M. le professeur Rah la souvent rencontrd 
dans’ les hales des environs de Wursbourg; on l’a meme trouve dans des paquets d’eglan- 
tiers venus, de departements eloignes, au Marche-aux-Fleurs de Pans, ce qui pourrait 
faire supposer qu’il existe aussi sauvage dans la France. Cet arbrisseau , dit M. le profes- 
seur De Candolle-, est intermddiaire , par le port, entre le Rosier vela et le Rosier a 
cent feuilles; mais ceux-ci en different par d’autres caracteres si marques, qu il est mutate 
de les signaler. Tres- souvent les fleurs du Rosier de Francfort s’epanouissent imparfaite- 
ment et il est digue de remarque que tous les Rosiers a tubes des calices turbinfo offrent 
le meme phenomene, ainsi qu’on pent le vo.r dans le Rosa sulfurea, et sa vanete connue 
sous le nom de Pompon jaune; dans XAlpina turbinata, de Desvaux; dans le Rosafraxi- 
nifolia ; dans le Rosa sanguisorbcefolia , du jardin de M. Noisette; enfin dans les varies 
assez nombreuses qui offrent le meme caraetere dans le tube, et quon rencontre dans les 

p^pinieres. 







ROSA LEUCANTHA. 



R. Germinibus ovatis pedunculiscjue glabns, caljcinis /acinus pin- 
natifidis , petiolis aculeatis villosis , foliolis ovatis acutis subtus pubes- 
centibus , floribus coiymbosis terminalibns. Lois Not. p. 82. Bast. 
supp. p. 32 . DC. FI. franc. 6, p. 535 . Merat, FI. de Paris, p. 198. 

R. ( Obtusi folia.) Desv. Journ. Bot. 2, p. i 3 ^. 

R. ( Canina obtusifolia ) Id. Journ. Bot. r8i3, p. n5. 

LE ROSIER A FLEURS BLANCHES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffu a la hauteur de 
six, de dix, meme de douze pieds. Ses tiges sont armees d’ai- 
guillons epars, forts, crocbus, d’un rouge vif, dont les princi- 
paux sont reunis par deux, et souvent par cinq ou six en une 
espece de verticille, pres de l’insertion des jeunes rameaux , 
sur-tout sur celles des pousses de l’annee qui ne sont pas des- 
tinees a porter des fleurs. Les aiguillons des tiges adultes sont 
plus rares, de couleur grise , et moins forts. Les feuilles se com- 
posent de cinq a sept folioles ovales-aigues dans les rameaux 
superieurs, et a-peu-pres obtuses dans les branches infe- 
rieures, simplement dentees, a peine pubescentes en-dessus, 
velues en-dessous et en leur bord. Le petiole qui les sup- 
porte est couvert de poils mous et couches, et presque tou- 
jours garni d’aiguillons crocbus, jaunes, recourbes : il est 
muni a sa base de stipules larges, bifides, aigues au sommet, 
tomenteuses, et munies sur leurs bords de glandes sessiles 
entremelees d’un duvet tres-fin a peine visible a l’oeil nu. Les 
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fleurs, grandes, legerement odorantes, laterales et terminales, 
se reunissent en corymbe a l’extremite des rameaux. Le tube 
du calice est oblong et glabre : les pedicelles sont egalement 
glabres , tres-courts et munis de bractees ovales-pointues, ci- 
liees,et glanduleuses en leur bord. La corolle presente cinq 
petales blancs , legerement teints en rose dans leur partie su- 
perieure, mais seulement au moment de l’epanouissement , 
un peu jaunes vers l’onglet, ecbaneres en coeur au sommet. 
Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux simples, 
sont velues interieurement , glabres a Fexterieur. Les styles 
sont distincts et berisses. 

Remarques particulieres a ce Rosier. 

L’arbrisseau que nous avons decrit, et dont nous presentons la figure, est evidemment 
une modification a fleurs blanches du R. Collina (DC. non Jacq.), ainsi que l’indiquent 
les folioles velues en-dessous, les tubes des calices et leurs pedoncules glabres. 

On ne saurait le confondre avec le R. Canina, dont les folioles sont glabres des deux 
cotes (Moench, Meth. p. 689. Flor. JVirceb. 1, p. 5 ig, n° 7. Rac , En. Bos. p. 71. 
Lem. Meth. Rull. Phil, juin 1818, p. g 3 ), non plus qu’avec le R. Montana , qui offre pour 
caracteres des folioles bidentees , glabres , glanduleuses en leur bord. Toutefois nous de- 
vons faire observer que M. Desvacx a consider*: ces especes, meme le Collina de Jacquin, 
qui se fait encore distinguer non seulement par ses folioles velues en-dessous, mais encore 
par les tubes de ses calices et ses pedoncules hispides - glanduleux , comme des varietes 
du Rosa Canina, auquel il les a reunies, ainsi qu’on peut le voir dans la longue nomen- 
clature qu'il en a donnee, Journ. Rot. i8u, p. n 4 * 

Le Rosa Leucantha se rapproche du R. Brevistjla Candida , D C. ; mais ce dernier en 
differe par ses styles soudes et ses folioles glabres. II a du rapport avec le R. Dumetorum 
de Thciixier; cependant celui-ei s’en eloigne par ses fleurs dun rose - tendre , par ses 
aiguillons plus rares, par ses folioles moins blanches en-dessous, et par ses styles plus 

rapproches en tete. . . , 

On trouve ce Rosier dans les buissons au pied du coteau qui borde le chemm de 
Meudon a Bellevue. M. le docteur Loiseleur Deslomchamps la observe dans les environs 
de Dreux, et c’est lui qui l’a publie le premier. Sa variete, plus petite dans toutes ses parties 
(Rosa obtusifolia, ou Canina obtusifolia, Desv. 1 . c.) , se trouve a Belleville, rue des 
Meuniers, dans les haies qui entourent une partie du plateau qui domine Pans, connu 
sous le nom de Butte de Saint - Chaumont : celle-ci differe de l’autre en ce que ses 
feuilles sont plus petites et plus generalement obtuses , ses fleurs moms nombreuses 
et plus rarement reunies en corymbe. Ces deux Rosiers fleunssent en juin. 
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ROSA FOETIDA. 

R. Calicum tubis ovatis pedunculisque hispidis; pedolis aculeads , 
acu/eis sparsis subrectis ; foliolis ovato-acutis , subtus pubescentibus. 
Bast. supp. a la FI. de M.-et-L., p. 29. DC. FI. franc. 6, p. 534 . 
Non Herm. Dissert, p. 18. Non Allion Flora ped. n° 1792. 

LE ROSIER A FRUITS FEXIDES. 

DESCRIPTION. 

C’est an arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de 
cinq a six pieds. Ses tiges glabres, sont armees d’aiguillons 
longs, presque droits, epars et rougeatres, particulierement sur 
les branches steriles : ceux qui se trouvent pres des stipules 
sont presque gemines. Les feuilles se composent de cinq, de 
sept, et par-fois de neuf folioles glabres en-dessus, pubescentes 
en-dessous, tres-entieres, souvent echancrees en coeur a leur 
base, pointues au sommet, doublement dentees, a dents ser- 
raturees; elles sont portees par un petiole velu , glanduleux, 
muni de quelques petits aiguillons recourbes qui se prolon- 
gent souvent jusques sur la nervure principale de la foliole 
impaire. Les stipules sont diap banes, bifides, pointues au sora- 
met, et glanduleuses. Les fleurs, assez petites, presque ino- 
dores, naissent generalement solitaires; mais on en trouve 
quelquefois deux ou trois ensemble, reunies a l’extremite des 
petites branches qui croissent le long des rameaux principaux. 
Le tube du calice petit, ovoide-allonge , le pedoncule qui le 
supporte ainsi que les divisions pinnatifides du limbe, sont 
herisses de poils spiniformes et glanduleux. Les cinq petales 
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de la corolle sont d’un rose tendre; mais 1’action du soleil 
les decolore promptement. Les styles sont courts, libres et un 
peu velus. Les fruits ovo'ides, presque toujours berisses, rare- 
ment glabres, d’un rouge tirant sur la couleur d’orange a leur 
maturite, repandent une odeur tres-fetide lorsqu’on les froisse 
dans les doigts. 

OBSERVATIONS. 

Get arbrisseau a ete decouvert, sur les coteaux de la Loire, 
par M. Bastard, aucien professeur et directeur du Jardin des 
Plantes d’ Angers, aujourd’hui medecin a Chalonne. II est 
vraisemblable que, c[uand la connaissance de tous les indi- 
vidus du genre rosier sera arrivee a ce point , que les prin- 
cipes d’une methode de classification pourront etre fixes, le 
Foetida entrera dans une division de la serie des Collina ; et, en 
effet, le savant Botaniste qui l a communique lui trouve beau- 
coup de rapports avec celui de Jacquin. Au surplus, notre 
Rosier ressemble un peu, par son port, au R. Tomentosa; 
mais celui-ci a les folioles velues des deux cotes et ses aiVuil- 
Ions sont plus elargis a leur base. Nous cultivons cet arbuste 
que nous tenons de la complaisance de M. Le Meunier, dont 
nous avons deja eu l’occasion de citer le nom, avec reconnais- 
sance, dans cet ouvrage. II a donne des fleurs , cette annee, 
dans nos jardins a Belleville et a Fleury. II est tres-rare, meme 
dans son lieu natal, suivant M. Bastard. II ne faut pas le 
confondre avec le Rosa foetida d’HERMANN, ou celui d’AmoN. 
Voyez Rosa Eglanteria (Luted), p. et fig. 69 de cet ouvrage. 
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ROSA CINNAMOMEA 

Flore simp/ici. (Voyez ci-apres var. «. ) 



LE ROSIER DE MAI 



a Fleurs simples. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de quatre ou 
de cinq pieds. Les rameaux floriferes sont lisses et absolument 
glabres; les tiges adultes sont pourvues, dans leur partie in- 
ferieure, dune multitude d’aiguillons courts, presque droits, 
tres-rapproches entre eux. Les feuilles se composent de sept 
folioles ovales simplement dentees, glabres en-dessus, lege- 
rement pubescentes en-dessous, sur-tout sur les nervures. Les 
fleurs, odorantes, plusieurs ensemble a Pextremite des ra- 
meaux, forment, par leur reunion, une espece de corymbe. 
Le tube du calice est presque globuleux, glabre, ainsi que 
le pedoncule qui le supporte. Les divisions du limbe sont 
tres-longues. Corolle de cinq petales echancres en coeur, plus 
ou moins colores en rouge, selon l’exposition de l’arbrisseau. 
Stygmates reunis en tete. Ce Rosier fleurit en mai; il croit 
spontanement dans le midi de l’Europe. 

Description specifique et Nomenclature des varietes de cette espece. 

R. CINNAMOMEA. 

R. Germimbus globosis pedunculisque glabris ; foliolis simpliciter dentatis ; caule aculeato ; 
ramis erectis fusco-purpureis , pruinosis ; stygmatibus subsessilibus. (IN'.) 

Ces Rosiers , depuis qu’ils sont soumis a la culture , ont subi , dans nos jardins , des 
modifications qui ont donne lieu a Fetablissement de plusieurs especes par quelques bota- 
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nistes ; mais les caracteres sur lesquels ces especes out ete fondees ont si peu de valeur , 
que nous n’avons pas cru devoir nous y arreter; c’est pourquoi nous avons reuni tous ces 
individus a leur type primitif dont on n’eut jamais du les separer. 

* Lobes du calice entiers. Rameaux floriferes sans aiguillons. 

a. R. Cinnamomea flore simplici, ramis floriferis inennibus, caule aculeato , floribus sub- 
corymbosis. (N.) 

R. Cinnamomea, Nouv. Dcham. vol. 7, p. i 4 , var. a. Smith, Engl. Bot. Tab. 2388 . 

R. Cinnamomea globosa. D esv. Journ. Rot., i 8 i 3 , p. 120, var. a. 

R. Odore Cinnamomi simplex. C. B. Pin. 483 , n° 7. 

( 3 . R. Cinnamomea flore plena. Clus. Hist. n 5 , cum fig. Nouv. Duham. 1 . c. var. fi. 
C. R. 1 . c. Celle-ci ne differe de la precedente que par ses fleurs doubles. 

y. R. Cinnamomea rubrifolia. 

R. ( Rubrifolia .) Wiilji. Pers. Vill. Redouts R. p. et fig. 3i. 

R. Cinnamomea oblonga. Desv. /. c. var. $. Le tube du calice, d’abord oblong, s’ar- 
rondit a la maturity. 

S. R. Cinnamomea glauca. Desv. 1 . c. var. £. 

R. (Glauca.) Desf. Hort. P. II ressemble au precedent; mais le tube du calice est 
globuleux. 

** Lobes du calice entiers. Rameaux floriferes aiguillonnes. 

e. R. Cinnamomea majalis. Rau. En. Bos. p. 53, v. a. Redoute R. p. et fig. io5. 

R. Cinnamomea L. spec. 703. D C. FI. franc. 3699. 

R. (Majalis.) Heim. Diss. de Rosa, p. 8 , n° 3. Desfont. Jtlant. 1 , p. 4oo. Reg. 
Hct. Soc. Laus. , p. 4°o. Tab. 4. Miss. Law. Tab. 34. Roess. R. Tab. 8 . 

R. (Foecundissima.) Du Roi, HarbL 2, p. 343 . Roth. Germ. 2, p. 557. C’est le 
Cinnamomea nebulosa de Du P. cat. ined. , 9' serie , n° 2. Vulg. la Rose de Mai, 
ou de Paques , ou du Saint- Sacrement. 

4 . R. Cinnamomea Blanda. 

R. (Blanda.) germinibus globosis glabris , caulibus adultis , pedunculisque levibus iner- 
mibus. Ait. Kew. 2 , p. 202 . Miss. Law. Tab. 27 . L’arbrisseau est muni d’aiguillons 
sur les rameaux floriferes pendant toute sa floraison ; ils ne tombent qu’apres la 
chute des petales. Toutefois, bien qu’il ait le port de notre variete, que la cou- 
leur du bois soit la meme, enfin bien qu’d en soit visiblement une modification, 
il en differe cependant par ses folioles presque glabres, plus finement dentees, 
et par ses fleurs simples et blanches. 

*** Lobes du calice decoupes. Rameaux floriferes aiguillonnes. 

7). R. Cinnamomea fluvialis. Vulg. la Rose de Mai aquatique. 

R. (Fluvialis) germinibus globosis; pedunculis petiolisque inermibus; caule aculeis 
sparsis; foliolis ovatis, acutis ; calycibus linearibus incisis. Retz. Prod, scand. 
Ed. altera, n° 619. FI. Danica, Tab. 868. Cette variete croit, selon Willdehow, 
en Danemarck , et en Suede , dans les lieux aquatiques. 





ROSA GALLICA 

Versicolor. (Voyez page 76, var. ps.) 



R- Gallica ( versicolor ) germimbus globosis ; foliolis magnis et 
eleganter variegatis ; pedunculis hispidis ; caule et petiolis hispidis 
acu leads ; foliolis subovatis , subtus villosis. Andr. Ros. Cum. fig. 

LE ROSIER DE FRANCE 

a Fleurs panachees. 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete du Rosier de France s’eleve en buisson 
a la hauteur de deux a trois pieds. Ses tiges sont herissees 
daiguillons dinegale longueur, les plus longs crochus, et les 
plus petits presque droits. Les feuilles se composent de sept 
folioles oblongues, pointues au somuiet, arrondies a la base, 
glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous, glanduleuses en 
leur bord. Elies sont portees par un petiole velu, quelquefois 
un peu aiguillonne : il est muni a sa base de stipules simples, 
aigues au sommet, entourees de glandes sessiles. Les fleurs, 
peu odorantes , naissent en general trois ensemble a l’extre- 
mite des rameaux. Les tubes des calices, presque globuleux, 
sont hispides ainsi que les pedicelles qui les supportent. 
Chaque pedicelle, excepte celui du milieu ? est muni de deux 
bractees ovales, le plus souvent foliacees et glanduleuses 
comme les stipules; deux autres bractees, qui ne sont que des 
feuilles avortees , se font remarquer au point d’insertion de 
ces trois pedicelles. Les divisions du limbe, courtes, trois 
pinnatifides et deux simples, sont pointues au sommet, co- 
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ROSA DAMASCENA 

Variegcita. (Voyez page no, var. /.) 



R. Germinibus oblongis; pedunculis petiolisque hispidis et g/andu- 
losis ; aculeis ramorum sparsis, rectis; foliolis oblongis subtus villosis; 
petalis fragrantibus albis et striatis. Andr. Roses, cum fig. 



LE ROSIER D’YORCK ET LANCASTRE. 

DESCRIPTION. 

Les tiges adultes de cet arbrisseau sont munies d’aiguillons 
rares , epars, recourbes , a peine dilates a leur base. Les 
branches floriferes sont berissees d’aiguillons inegaux, rou- 
geatres, les uns tres-faibles, les autres plus forts. Les feuilles 
se composent de cinq ou de sept folioles ovales-aigues, en- 
tieres a leur base, d’un verd-gai en-dessus, plus pales et pu- 
bescentes en-dessous comme sur leur bordure, simplement 
et peu profondement dentees ; elles sont supportees par un 
petiole velu, couvert de petites glandes sessiles et rougeatres, 
ayant a sa base des stipules bifides, un peu tomenteuses. Les 
fleurs, qui repandent une odeur suave, croissent plusieurs 
ensemble a l’extremite des rameaux, et forment, par leur 
reunion, une espece de panicule lacbe. Les tubes des calices, 
amincis aux deux extremites, et un peu renfles vers le mi- 
lieu, sont, ainsi que le pedicelle allonge qui les supporte , 
herisses d une multitude de glandes visqueuses et odorantes. 
Cbaque pedicelle est muni a sa base de deux bractees ovales- 
pointues, pubescentes en leur bord. Les lobes du calice, trois 
pinnatifides et deux simples, sont allonges, spatules au som- 










AY ERTISSEMENT. 



Vj ettf. Bibliographic devait etre publiee avec la derniere livraison de 
notre ouvrage, en meme temps cjue la Glossologie du Rosier, et les 
tables generates , ainsi que nous l’avions annonce dans notre avant- 
propos ; mais diverses considerations et , sur-tout , la crainte de grossir 
considerablement le texte de cette derniere livraison , nous ont engages 
a terminer la premiere partie de nos Roses par la Bibliographic , et a 
reserver la Glossologie , ainsi que les tables , pour la fin de la seconde. 

Notre travail etant principalement destine a donner Implication soit 
des abreviations employees dans cet ouvrage pour la synonymie, soit de 
celles dont plusieurs auteurs auxquels nous avons renvoye auraient pu 
faire usage, nous avons repete ces memes abreviations au commence- 
ment de chaque article, ce qui ne laissera aucun doute sur leur signifi- 
cation. 

On doit entendre que nous avons fait un choix parmi les species , les 
/lores, les jar-dins , les observations, enfin parmi les ouvrages generaux 
sur la Botanique, dont il existe un tres- grand nombre, et que nous 
n avons fait entrer dans cette liste que ceux de ces ecrits que l’on cite 
le plus ordinairement , et dans lesquels les auteurs ont presente des 
monographies marquantes du genre Rosier, des Roses inedites ou des 
decouvertes sur cet arbuste. Nous avons omis tous les autres, et sur- 
tout la plupart de ces Flores qu’on s’est tant plu a multiplier depuis 
quelques annees, sans aucune utilite pour la science. II n’en a pas ete 
ainsi des ouvrages uniquement consacres a la Rose et au Rosier : nous 
avons indique tous ceux que nous avons connus , sans nous attacher a 
leur merite intrinseque : il nous a suffi que leurs auteurs aient exclu- 
sivement traite le sujet qui nous occupe. 

Nous n’avons pas compris dans ce travail la description bibliogra- 
phique des /l eta . des Journaux, et des Memoires des Societes savantes 
dans lesquels on trouve des dissertations sur le Rosier, et cela pour ne 
pas 1 augmenter inutilement : nous nous sommes contentes de les indi- 



quer, en renvoyant, pour cet objet ou pour tous autres ecrits qui ne se 
trouveraient pas dans notre Catalogue, aux Bibliotheques botaniques de 
H aller, de Seguier, de Boehmer, de Bauchs, et sur-tout a 
celle que M. De Candolle a publiee avec le premier volume de son 
Sy sterna naturale , pages 14 — 116; et, a cet egard, nous nous faisons 
un devoir de declarer que l’immense travail de ce savant professeur nous 
a puissamment aides a remplir des lacunes qui se trouvaient dans notre 
Bibliographic , sous le rapport d’ editions , de dates et de lieu d’impression 
de quelques livres dont nous n’avions pas trouve de traces dans les 
autres ouvrages du meme genre. 



BIBLIOTHECA 



BOTANICA 

ROSARUM, 

ou 

Catalogue alphabetique des e'crits publies jusqu’a ce jour sur la Rose et 
sin le Rosier , auquel on a joint la liste des principaux ouvrages de 
Botanique descriptive qui contiennent des monographies d’especes du 
genre Rosa. 



A. 

Afz. it. Suec. Aezelius (Adam). De Rosis Suecanis tentamen primum. Upsalice, 1804, in-/j°. 
Ait Hon - Kew - Arrow (William). Hortus Kewensis. Ed. prima. London, 1789. 3 v. in-8°. 
Ait Hort. Kew. Ed. secunda. Amur (Will.-Townsend). Hortus Kewensis. Ed. secunda. Lon- 
don, 1810 — i8i3, 5 vol. in-8". 

— Epit. of the second Ed. Idem. An Epitome of the second edition, of Hortus Kewensis... 
With references to figures of the plants. London, 1814, 1 vol. in-8°. 

Alex, de Sjr. itos. Alexius (Alex.) De Syrupo Rosato solutivo libellus. Patavii, i63o, in-8°. 
All. FI. Fed. Allioni (Carolus). Flora Pedemontana. Taurini, 1785, 3 vol. in-f°. 

And. Boses. Andrews (H.-C.) Roses, or a monograph of the genus Rosa. London, 1787 
et annees suivantes in-4°. 

Anon, die Bos. Anonymus. Die Ros^ , zum Rhume, etc., ou de la Rose a la gloire du 
Cr^ateur : pour l’amusement des ames nobles. Leips. 174 2, in-8° Cet ouvrage a ete 
attribue a Benneman (Joh.-Christ. ) 

Die Rosce. Idem. Die Rosas Im Journ. fuer die Gurtenkunst, etc., ou Traite de la Rose, 
dans le journal de l’Art du Jardinier, n° 10, p. 141. 

Amat. Diosc. Amatos Lusitawus (I.-E. Joh. Roder. de Castelblanco). In Dioscoridis de ma- 
teria medica libros enarrationes. Venetiis, 1 557 , in-4°. 

— Diosc. Ed. 2. Idem. Cum adnotationibus R. Constantinii , et iconibus ex Fuchsio et 
Dalechampio. Lugdini , i558, 1 vol. in-8°. 

B. 

Bast. Fl. M. et L. Bastard (T.) Essai sur la Flore du departement de Maine -et -Loire. 
Angers , 1809, 1 vol in- 12. 

Suppl. Idem. Supplement a l’Essai sur la Flore du departement de Maine -et- Loire. 
Angers, 1812, 1 vol. in- 12. Voyez Desvaux. 
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Chabr. Sciag. Chabrey (Dominicus). Omnium stirpium sciagrapliia. Colonice Allobrogum , 
1666, 1 vol. in-f°. ; seconde Edition. Geneve, 1677 in-f°. 

Charp. Ros. de sern. Charpentier. Rosiers de semis gagn&s par Charpentier, jardinier en 
chef du palais de la Chambre des Pairs. Paris, sans date (i 8 i 5 ), in-/j°. 

Clus. Rar. hist. Clusius ou De l’Ecluse (Charles). Rariorum plantarum historia. Antverpice , 
1601 , 1 vol. in-f°. 

— Cur. post. Idem. Curse posteriores, opus posthumum. Antverpice , 1611 , in-f°. II y a 
une edition in -4°. 

Cnoeff. de R. Cnoeffel (Andre). De Rosa triplicate Eph. nat. cur. dec. 1 , Ann. 4 el 5 , 
p. 44 , c. f. 

Cord, adnot. Diosc. Cordus (Valerius). Adnotationes in Pedacii Dioscoridis de materia me- 
dics, Iibb. 5 . Dans ses oeuvres publiees par Conrad Gesner. Argent. , i 56 t , in-f°. 

Corn. Canad. Coiinijti (Jacobus). Canadensium plantarum, aliarumque nondum editarum 
historia. Parisiis, 1 635 , in- 4 °. 

Crantz. Aust. Crantz (Henr.-Joh.-Nepom.) Stirpium Austriacarum fasciculi. Vienna:, fasc. x, 
i762,in-8°, et 1768, in- 4 °. — 2, 1763, in-8°, et 1768, in- 4 ”. — 3 , 1767, in-8°, et 1768, 
in- 4 °. — Ed. 3 , fasc. 6 , 1 769. 

Curt. Rot. mag. Curtis (William). The botanical Magazine. London, in- 8°. vol. i, 1787. 

— 2, 1788. — 3 , 1790. — 4 , 1791. — 5 , 1792. — G, 1793. —7,8, 1794. — 9, 

1795. — 10, 1796. — 11, 1797. 12, 1798. 

Suite par le docteur Sims: Vol. i 3 et 1 4 ■> 1799 — 1816. 

D. 

Dalech. Hort. Lugd. Daleciiamps (Jacobus). Historia generalis plantarum. Lugduni , 1 586 

— 1 587 , 2 vol. in-f°. 

Traduction sous le titre de : Histoire generale des plantes , sortie latine de la biblio- 
theque de M. Jacques Dalechamps , puis , faite ffancoise par M. Jean Desmoulins. Lyon , 

1 61 5 , 2 vol. in-f°. 

DC. FI. franc. De Candolle ( Augustin-Pyramus). Monographic du genre Rosier dans les 
vol. 4 et 6 de la 3 e edition de la Flore francaise, par Lamarck et De Candolle. (An i 3 ) , 
i 8 o 5 — ■ 1 8 1 5 , 6 vol. in-8°. 

— Synops. Idem et Lamarck. Synopsis plantarum in Flora gallica descriptarum. Parisiis, 
1806, 1 vol. in-8°. 

— Cat. Hort. Monsp. Idem. Catalogus plantarum horti botanici Monspeliensis. Monspelii, 

1 81 3 , 1 vol. in-8°. 

— Div. des Roses. Idem. Division des Roses, d’apres M. le professeur De Candolle. Dans 
le Musee helvetique d’histoire naturelle, i er cahier, p. 2 — 4 ' Voyez Seringe. 

De Grace Jard. port. De Grace. Le Jardinier portatif, augmente de la Botanique elemen- 
taire, par Rossignol. Paris, 1784, in-12. 

De VArb. FI. Auv. De l’Arbre (Antoine). Flore d’Auvergne. Clermont - Ferrant , ip]5 , 

1 vol. in-8°. Seconde edition , Pdom et Clermont, 1800, 2 vol. in-8". 

De Laun. Bon. Jard. Mordant De Launay ( Jean-Claude-Michel). Le Bon Jardinier. Paris, 

1 vol. in-12, annee 1804 et suivantes. Continue par Feburier, Noisette, et Vilmorin. 

Dennst. IVeim. FI. Dennsta*dt (Aug. -Wilh. ) Weimar’s Flora. Jena, 1800, in-8”. 

Del. arb. de Desf. Deleuze. La monographie du genre Rosa dans l’Histoire des arbres et 
arbrisseaux de Desfontaines. Voyez Desfontaines. 

Dem. Essai. Dematha. Essai d’une monographie des Rosiers indigenes du canton de Fri- 
bourg. Fribourg, 1818, in-8°. 

Desf. FI. Atl. Desfontaines (Rene-Louische). Flora Atlantica. Parisiis, 1798 — 1799, 2 vol. 
in- 4 °. 

— Cat. H. Par. Idem. Tableau de l’Ecole de Botanique du Museum d’histoire naturelle de 
Paris. Paris, 1804, in-8°. Seconde edition, 1816. 
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Mordant De VAunay. Voyez De l’Acnay. 

Mun. Sy>t Veg. Murray ( Joh.-And.) Caroli I .i n n;ri Systems vegelabilium. ed. i 3 . Gottingce 
et Gothce, 1744. _ Gottingce, 1784. — Parisiis , 1798, 1 vol. in-8°. 

N. 

Nonne FI. Erf. Nome (Joh.-Phil.) Flora in territorio Erfordensi indigena. Erford, i 7 63, 
1 vol. in-8°. B 7 

JVoui. Diet, Agr. Nouveau Cours complet, ou Dictionnaire raisonne d’Agriculture, paries 
membres de la section d’Agriculture de l’lnstitut. , Paris, 1809, i 3 vol. in-8°. Voyez 
Bose et Rozier. 

Nouv. Duham. Nouveau Duhamel. V yyez Dchamel et Loiseleur Deslongchamps. 



o. 

Oed. FI. Dan. Order ( Georg.-Christ.) leones plantarum sponte nascentium in regnis Daniae 
et Norvegiae, etc. Hafnice, 1761 — 1816, 8 vol. in-f°. Voyez dans De Candolle, Bibl. 
Bot. les noms des auteurs qui ont continue cet ouvrage depuis 1771. 

Oliv. Voy. Olivier ( Guill.-Antoine). Voyage dans l'Empire Ottoman , l’Egvpte et la Perse. 
Paris, 1801 , 3 vol. in- 4 °. 

Onom. Bot. Onomatologia Botanica. Franckf. 1777, 10 vol. in-8°. 

Opx. Diss. Opoix. Dissertation sur la culture et la propriete des Roses rouges de Provins. 

Journal de Physique, aout 1775 , t 6, p. 169 — 175. 

Ort. FI. Esp. cont. De Ortega (Cas.- Gomez). Continuacion de la Flora Espanola de Quer. 
Madrid, 1784, 2 vol. in- 4 ° (5 et 6). Voyez Query. 

P. 

Paaw Hort. Lugd. Paaw ( Petrus). Hortus publicus Academiae Lugduno - Batavae. Lugd.-Bat. 
1601 , in-8°. 

Pall. Nov. Act. Petrop. Pallas ( Peter-Simon). R. Berberifolia. Nova Acta Academiae Scien- 
tiarum Imperialis Petropolitanae , etc. 10, p. 379. 

— I tin. Idem. Reise durch Verschiedene , etc. , ou Voyage dans l’empire de Russie. Peters- 
burg, 1771 — 1776, 3 vol. in- 4 °. Traduit en francais, 8 vol. in-8°. 

Parkins. Parad. Parkinson (John). Paradisi in sole paradisus terrestris, ora Garden of 
flowers. London, 1629, 1 vol. in-f°. 

— Tlieatr. Idem. Theatrum Botanicum. London, 1640, 1 vol. in-f°. 

Parsk. Bos. Parskius (M.-Fr.) Rosa Aurea omnique aevo sacra. Lips. , 1728, 1 vol. in- 4 °. 
Pass. Hort. Flor. Pass.eus ( Crispinus). Hortus floridus in quo rariorum florum icones... 
Exhibentur. Amheim, 1614, 1 vol. in-f°, obi. 

Pauli, de Lil. et R. Paullinus ( Christianus-Franciscus ). De Lilio et Rosa. Eph. nat. cur. 
dec. 3 , ann. 3 , p. 3 10. 

Pena Advers. Pena (Petrus). Stirpium adversaria nova. London, lS’jo, in-f°. Imprime avec 
l’Histoire des Plantes, de Lobel, Antverpice, i 5 j 6 , in-f°, et encore avec ses Recherches 
pharmaceutiques , London, i 6 o 5 , 1 vol. in-f°. 

Pers. Syn. Persoon ( Christ. -Henricus). Synopsis plantarum. Parisiis, i 8 o 5 — 1807, 

2 vol. in-12. 

Petiv. Gazoph. Petiver (James). Gazophylacium naturae et artis, dec. 5 . Londini, 1702 — 
1704 , in-f°. 

Plan. Erf. Planer (Jac.) Index Plantarum agri Erfordiensis. Gothce , 1788, 1 vol. in-f°. 
Plin. Hist. Plinius secundus (Caius). Historiae Mundi, libb. 37. 
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Lib. 21, De Rosa in coronis et de generibus ejus, etc. chap. 4. — Ex Rosa, etc. 
chap. ig. Voyez DC. Ribliotheca Rot. 1 . c. p. 86. 

Poir. Ency. Poiret (J.-L.-M.) La Monographic du genre Rosier dans le Dictionnaire de 
Rotanique de l’Encyclopedie mEthodique , savoir : vol. 6 , publie en 1 8 o 4 ; et le Suppl. 
au vol. 4, publie en 1816. 

Poll. Palat. Poi, Lien ( Johann. -Adam). Historia Plantarum in Palatinatu electorali sponte 
nascentium. Manheim, 1776 — 1778, 3 vol. in-8°. 

Port. Mag. Nat. Porta (Jo.-Bapt.) Magiie Naturalis, libri vigenti. Rothomagi, i 65 o, 1 vol. 

in-8°. Voyez pages 118, 119, iai, 124, ia 5 , 128, i 3 o, 1 83 , 187, 202, 206,228, a 45 . 
Preuss. Part. Ros. Preuss ( Godf.-Benj.) Partus matri Rosa; prolifer® fatalis. Eph. act. nat. 
cur. cent. 7 et 8; app. p. 1 1 3 — 1 1 7. 

Pronv. Norn. De Pronville (Auguste). Nomenclature des especes, variates, et sous-variEtEs 
remarquables du genre Rosier, etc. Dans les Annales de 1 ' Agriculture franr;aise, t. 4 o. 
Imprime separement, Paris, 1814, in-8°. 

— Seconde edition, sous le titre de : Nomenclature raisonnee des varietes et sous-variEtEs 
du genre Rosier, observes au jardin Royal des Plantes, dans ceux de Trianon, de 
Malmaison , et dans les pepinieres des environs de Paris. Paris, 1818, in-8°. 

Pse/l. Rosce. Psellus (Mich.) Quare Rosas magis efflorescunt si male olentia una cum 
ipsis insemin. etc. In ejus doctrina omnifaria, cap. 188. Voyez Fabricii Bibliotheca 
Gneca, lib. 5 , p. 6g. (Ex Biblioth. Boehemeri.) 

Pursh. FI. Bor. -Am. Pursch (Frid.) Flora Borealis -Americana. London, 1814, 1 vol. in-8°. 

Q. 

Quer. Fl. Esp. Query-Martiner (Jos.) Flora Espanola. Madrid, 1762 — 1764, 4 vol. in- 4 °. 
(Voyez Ort. Fl. Esp. cont.) 



R. 

Ramm. Rosenaef. Von Rammelet (G.) Von Rosenaepfeln und vom Oculiren der Rosen., on 
Traite des excroissances du Rosier, et de la greffe de cet arbuste. Schrebers neue Sam- 
mlung, t. 2, p. 355 , 

Rau. Enurn. Ros. Rac (Ambrosius). Enumeratio Rosarum Circa Wirceburgum et pagos 
adjacentes sponte crescentium, etc. Norimbergce , 1 8 r 6 , i vol. in-8°. 

Ray Syn. Brit. Ray ( John.) Synopsis methodica stirpium Britannicarum. Londini , 1 690 , 
1 vol. in- 8°. 

Reich. Syst. Plant. Rf.ichard (Joh.-Jac.) Systema Plantarum. Francf. Mcen. 1799 — 1780, 
4 vol. in-8°. Voyez Linne, Spec. Plant. Ed. l\. 

Retz. Ohs. Bot. Retzius (And.-Joh.) Observationes Botanic®. Londini, 1 774 7 6 fasc. in-f° 
i re edit. in- 4 °. Ibid. 1774 , 2 e edit. Lipsice, 1779, 1781, 1783, 1786, 1789 et 1791. 

— Fl. Scand. Prod. Idem. Florae Scandinaviae Prodromes, enumerans plantas Sueciae, 
Lapponiae, Finlandiae, etc. Holmice, 1779, 1 vol. in-8°. Autre edition, Lip sice , 1795, 
in -8°. 

Reyn. Mem. Soc. Lauz. Reynier (Louis). Description de quelques especes nouvelles, on 
peu connues, de Rosiers. Dans les Memoires de la Societe des Sciences physiques de 
Lauzanne, 1784, p. 571. 

Rhod. Ros. Rub. Riiomrs (Joh.) Rosae Rubentis odor quibusdam infestus. In observ. Ca- 
gnati. Cent. 3 , p. 177. (Ex Boehmeri Bibliotheca). 

Roem. Mag. Roemer (Joh.-Jac.) Neues Magazin fur die Botanick. Zurith, 1794) 1 vol. 
in - 8 °. 

Roess. Beschrei. Roessig (E. -G.) Oekonomisch-botanische Beschreibug der Rosen, etc. 
ou Description economique et botanique des Roses. Leipz. 1799, 1 vol. in-8°. Suite du 
meme ouvrage, ibid. 1783, 1 vol. in-8°. 




ROSARUM. x 53 

Roses. Idem. Die Rosen, ou les Roses, avec la traduction linn raise en regard du texte 
allemand, par De Lahitte, 10 fasc. in - 4 °. Laps. 1800 — 1817. 

Rose (die) : Journ. fur die Gurtenkunst, 10 st. p. 141 , ou De la Rose : extrait du Journal 
des amateurs de jardins, io e cahier, p. 1 4 1 - (Ex Bibl. Boehmeri). 

Rosenb. Rhod. Rosenbergius (Joh.-Car.) Rhodologia, seu generosae Rosae descriptio. Argen- 
tines , 1620, in-8". 2" edition, ibid. 1628. 3 e edition augments, Francf. Mcen. i 63 i , 
in-8°, avec le portrait de l’auteur. 

Rosenbl. Statt. Thee. Rosen blotter. Statt Thee zu gebrauclien, etc. ou Sur l’usage des feuilles 
de Rose, prises en infusion comme celles du The. Berlin Sammlung, t. 2, p. 623. 

Rosenf. Ros. Sar. Roseneeld (Daniel). Dissertatio de Rosa Saronitica ad illustr. etc. IVitterb. 
1715, in- 4 °. Voyez Journ. des Savants, t. 3 , p. 222. 

Roses jaunes (Observations sur Part de perfectionner les). E11 allemand. Hann. Mag. 1765. 

Rose prolifere (Observations sur la). Journal des Savants, t. 7, p. 167. 

Rosis proliferis (de) Bressl. Nat. und Kunstgesch , 8 vers., p. 716, 17 vers., p. 169, et 
21 vers., p. 5 o. 

Roses vertes et jaunes ( precedes a employer pour obtenir des). Journal Economique 1 7 5 7 , 
p. 170. Nouv. Econ. , t. 3 o, p. 162. 

Roth. Fl. Germ. Roth (Albert-Wilh.) Tentamen Floras Germanic®. Lipsice , 1788 — -1801, 
3 vol. in - 8°. 

Catal. Idem. Catalecta Botanica quibus plant® novse et minus cognitas describuntur 
atque illustrantur. Lipsice, 1797 — i 8 o 5 , 3 vol. in -8°. 

Roz. Diet. Agr. Rozier (Francois). Cours complet ou Dictionnaire d’ Agriculture theorique 
et pratique. Paris, 1791 — i 8 o 5 , 12 vol. in- 4 °, les trois derniers rEdiges par MM. Thouin, 
Parmentier , etc. Edition 2, par Sonnini. Paris, 1809, 6 vol. in- 8°. Edition 3 , Nouveau 
Cours complet, ou Dictionnaire raisonnE d’Agriculture , etc. Paris, 1809, i 3 vol. in- 8°. 
Voyez Nouv. Diet. Agr. 

Ruell. Nat. Stirp. Ruellids (Joh.) De Natura Stirpium, libb. 3 , 1 536 , 1 vol. in-f°. 

Rupp. LI. Jen. Reppius ( Henricus-Bernhardus). Flora Jenensis, sive enumeratio plantarum 
tern sponte circa Jenam crescentium, quam in Hortis obviarum. Francf. et Lipz., 1718, 
1 vol. in-8°. Seconde edition, ibid. 1726. 3 e Edition, par Haller. Jence, 1745, in-8°. 

s. 

Sachs. R. Prol. Sachs (Car.-Wilh.) Rosa prolifera. Medic. Siles. Satyr, spec. 5 , p. 35 . (Ex 
Bohemeri Bibl.) 

Salisb. Prod. Salisbury ( Richardus-Antonius). Prodromus stirpium in Horto ad Chapel 
Allerton vigentium. Londini, 1796, 1 vol. in- 8°. 

Saltz. de Ros. Saltzmann (Joh-Rud.) De Rosa. Argentorati, 1670, in- 4 °. 

Savi Fl. Pis. Savi (Gaetano). Flora Pisana. Pisis, 1798, 2 vol. in- 8°. 

Seal. Rosa. Scaliger (Jul. -Caesar.) Rosa cur Spinosa. Exotericarum exercitationum liber de 
Subtilitate. Lutetice, i 5 Sj, 1 vol. in- 4 °, p.910. 

Scheuchz. It. Alp. Scheuchzer (Joh.-Jac.) Itinera Alpina. Londini, 1702 — 1708, 3 parties 
in- 4 °. Seconde Edition, Lugd. Bat. 1723, 1 vol. in- 4 °. 

Schlei. Cat. Helv. Schleicher (Joh. -Caspar.) Catalogi plantarum Helvetia; exsiccatarum ab 
ann. 1794 — 1816.... (Ex DC. Bibl. Bot. /. c.) 

Schmidt. Fl. Boh. Schmidt ( Franz. -Willib.) Flora Bohemica. P rages , 1793 — 1794, 2 vol. 
in-fol°. 

Schmidt. Oest. Baum. Schmidt (Franz). Oesterreichs allgemeine Baumzucht. , ou Traite de 
la culture gEnErale des arbres et arbustes de l’Autriche. Vienne, 1792 — -1794, 2 vol. 
in-fol°. 

Schmied. Ros. dupl. Schmieder ( Sigismundus). Rosae duplices triplicesque. Ephem. act. 
nat. cur. dec. 3 , an. 1 , cent. 3 et 4 j p. 35 1 et 354 . 

Scholl. Fl. Barb. Scholler (Fred.-Ad.) Flora Barbiensis. Lipsice, 1785, 1 vol. in-8°. 
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T ° 8 ‘ se 1 4 gl . Taglini ( Carlo). Se l'Aglio trapiantato al pie del Rosario, possa conferire 
alia Rosa una maggior Fraganza. In ejus Lettere Scientifiche. Firenze, 1747? in- 4 °* 

p. 37—94. 

Ihal. Here. Tiialius (Joh.) Sylva Hercynia, seu Catalogus plantarum sponte nascentiuni 
in Montibus et Locis vicinis Hercynia*. Francofurti , i 588 , in- 4 °. 

Theoph. De Ros. Theophrastus (Eresius>. Locus de Rosis ex Plinio emendatus. In Cagnati 
observationibus, lib. 1 , p. 77. 

Thy. R. Redut. Thory (Claude -Antoine). Rosa Redutea, seu Descriptio nova? speciei generis 
Rosae, dicata Pet. Josepho Redoute, eximio florum pictori. Parisiis, 1817, in -8°. 
Descrip. R. Redoute. Idem. Description d’une nouvelle espece du genre Rosier. ( Rosa 
Redutea ), dedi^e a P.-J. Redoute, etc. Ann. Ency. de Millin, janvier, 1818, p. 35 — 4 °- 

Thuill. Fl. Paris. Thuillier (J.-L.) Flore des environs de Paris. Paris , >792, 1 vol. in- 12. 
Fl. de Paris, ed. 2. Idem. Flore des environs de Paris, nouvelle edition, revue, cor- 
rigee, etc. Paris, 1799, 1 vol. in- 8°. 

Thun. Fl. Jap. Thunberg (Car. -Peter.) Flora Japonica. Lip sice , 1784, 1 vol. in- 8°. 

Tourn. Jnstit. Pitton de Tournefort (Joseph). Institutiones rei herbaria?. Paris, 1717; et 
1719, curante A. de Jussieu, 3 vol. in- 4 °. 

— Coroll. Idem. Corollarium institutionum rei herbarise. Parisiis, 1703, in - 4 °. 

Trag. Imag. Tragus sire Rock (Hieronimus). Imagines omnium herbarum fruticum et 
arborum quas H. Bock in herbario comprehendit. Slrasburg, 1 553 , 1 vol. in- 4 °. 

Turn. Herb. Turiver (William). A New. Herbal., 2 parties, in-f°, i re . London, i 55 j. 
2 e Collen , 1 562. 2 e edition , Collen, 1 568 , 3 parties in-f °. 

Turr. Fl. Ital. Prod. Turra (Antonius). Florae Italic* Prodromus. Vicentice, 1780, in- 8°. 

V. 

Vaill. Bot. Par. Prod. Vaillant (S^bastien). Botanicon Parisiense, operis majoris Pro- 
dromus. Lugduni Batavorum, 1723, 1 vol. in-8°. Ibid. 17$, 1 vol. in-12. 

— Bot. Par. Idem. Botanicum Parisiense. Leidte, 1727, 1 vol. in-f°. 

Valent. Rex Pios. Valentinus ( Christophorus). Rex Rosarum nouus. Eph. Naturae cur. 
vol. 1 , p. 328. 

Vent. Jard. Cels. Venter at ( Etienne-Pierre). Description des plantes nouvelles et peu con- 
nues du jardin de J. M. Cels. Paris, 1800, in-f°. 

Vill. Dauph. Villars (D.) Histoire des plantes du Dauphine. Grenoble, 1786 — -1788, 
3 vol. in- 8°. 

Vitm. Summ. Plant. Vitman (Fulzentius). Summa plantarum in Lucem edita. Mediolani, 
1789 — 179 s ) 6 vol. in- 8°. 

Viv. Fl. It. Frag. Viviani (Domin.) Florae Italicae ffagmenta. G enure , 1808, 1 fasc. in- 4 °. 

w. 

IVag. Obs. de R. Wagner (Reindolbus). Observatio de Rosis pleniferis, proliferis. Nov. 
litt. Balth. 1700, p. 5 t. Cum Stolterfohtt sebolio. (Ex Boehmeri Bibl.) 

IVagn. et Grub. Fl. Hild. Wagner (Ph.-Chr.), et Gruber (Frid.) Flora von Hildesheim 
Erstes Zehend. Hildesheim, 1798, in-f°. 

JValdst. et Kit. PI. Hung. Waldstein (Franc.), et Kitaibel (Paul). Descriptiones et leones 
Plantarum rariorum Hungariae. Viennce, 1802 — 1812, 3 vol. in-f°. 

IVahlenb. Fl. Carp. Wahlenberg (Georgius). Flora Carpathorum praecipuorum. Gottingce, 
1 8 1 4 . 1 vol. in-8°. 

PVallenst. Fl. Pan. Wallenstein (le comte de). Flora Pannoniae, fasciculi 1,2, 1799. (Ex 
Roessig zur Rosenlitteratur , 2, p. 177). 

Hang. Amer. Von Wangenheim ( Fried.-Ad.-Jul.) Beschreibung einiger Nord-Amerikanischer 
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Traduction des vers grecs du frontispice. 



Couronne-moi done, 6 Bacchus! et jouant de la lyre devant tes autels, accompagne dune jeune 
vierge au sein d albatre, je danserai le front pare de Roses. 



AVIS POUR LA RELIURE. 



Les Planches de cet ouvrage ne sont pas numerotees; mais chacune delles 
se rapporte, par son titre grave, a la page qui contient sa description. En admet- 
tant qu’un proprietaire de cette collection la donne a relier avec les figures separees 
du texte, la table alphabetique qui precede servira au relieur pour les reunir a 
ce texte dans l’e'tat oil les cahiers de souscription ont ete delivre's. Ainsi, par 
exemple , XAlpina Pendulina devra etre place a la page 67; le Gallica, a la page 
73; le Centifolia flore simplici, a la page 77; le Foetida, a la page i 33 , et ainsi 
pour toutes les autres. 

La couronne de Roses qui forme le frontispice doit etre placee au commen- 
cement du volume. 

On avail omis de tomer le titre qui a ete joint a la premiere livraison : ainsi 
le relieur supprimera l’ancien, et le remplacera par le nouveau qui contient 1 enon- 
ciation de Tome l er . 
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ROSA RUBIGINOSA 

Zabeth. (Voyez vol. i , page 94, var. *.) 

L’EGLANTINE DE LA REINE ELISABETH. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses tiges, giabres et vertes, sont armees d’aiguillons longs 
et recourbes, mais sur les branches adultes ou les rameaux 
steriles seulement, car les rameaux floriferes en sont presque 
depourvus. Les folioles sont ovales-oblongues , pointues a la 
base et au sommet , giabres en - dessus , tomenteuses et munies 
en-dessous corame sur leur bordure , dun grand nombre 
de glandes visqueuses et sessiles. Le petiole est garni de 
quelques petits aiguillons verdatres, et recouvert de pareilles 
glandes : a sa base sont des stipules bifides, pointues au som- 
met, tres - entieres et glanduleuses en leur bord. Les fleuis, 
laterales et terminales, croissent a l’extremite des rameaux ou 
elles se reunissent en une espece d ombelle. Les tubes des ca- 
Hces, de forme spheroide, sont ordinairement giabres : par-fois 
aussi, on en trouve quelques-uns recouverts d’un leger duvet 
qui n’est visible qu’a faide de la loupe. On rencontre les 
memes accidents dans les pedicelles qui les supportent. Cbacun 
de ces pedicelles , excepte celui du milieu , qui n est qu une 
prolongation du pedoncule commun, est muni de petites brac- 
tees ovales- pointues et glanduleuses. Les bractees propres au 
pedoncule commun sont plus ou moins foliacees. Les divisions 
du limbe , trois pinnatifides et deux simples , sont en general 
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nointues an sommet; mais ces organes varient dans leur desi- 
nence, car on en trouve de spatules, et d’autres qm sont fo- 
liaces. La corolle, de dimension moyenne, se compose de deux 
on trois rangs de petales roses, blancs vers l’onglet; ceux du 
centre un pen chiffonnes. Les styles sont veins, et un pen plus 
saillants qu’ils ne le sont, en general, dans les autres varietes 
du groupe des Rosiers rouilles. Fruit globuleux, d’un rouge 
vif, et couronne par les divisions persistantes du calice. 

OBSERVATIONS. 

Cet arbuste, par la disposition et la forme de ses folioles, 
monies de glandes, semblerait se rapprocher du R. Sepmm; 
mais ce dernier en diflere , 

i° Par ses folioles inodores : celles du R. Zabeth repandent, 
au plus haut degre, l’odeur agreable de pomme de reinette 
particuliere aux Rosiers de la serie des Rubiginosa; 

2° Par la forme des tubes des calices qui sont ovo'ides ou 
oblongs : les tubes sont hemispheriques dans notre variete ; 

3° Par la hauteur de ses tiges et les nombreux aiguillons 
dont elles sont armees : le R. Zabeth s’eleve peu, et ne pre- 
sente qu’un petit nombre d’aiguillons ; 

4° Et enfin, les styles sont presque glabres dans le R. Se- 
pium, tandis qu’ils sont velus dans notre variete. 

C’est M. Du Pont qui a propage en France ce Rosier, qui 
etait d’ailleurs tres-anciennement connu, puisque, selon une 
tradition anglaise, il etait dedie a Elisabeth, reine d’Angleterre. 
Vojez vol. i , p. 94 de cet ouvrage. 
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ROSA RAPA 

Flore semipleno. (Voyez ci-apres l’espece n°2, var. p.) 

LE ROSIER TURNEPS. 

DESCRIPTION. 

Les rameaux floriferes de cet arbrisseau sont depourvus d’ai- 

miillons, mais les branches adultes en presentent un petit 
& 7 , 
nombre. Les folioles sont ovales-oblongues , glabres, luisantes 

comme celles du R. Lucida, cependant dun verd plus fence. 

Les fleurs se developpent lentement, et avortent pour la plus 

part. Les tubes des calices sont turbines, et les divisions cali- 

cinales tres-longues et decoupees en leur bord. Corolle de quatre 

ou cinq rangs de petales. Fruits globuleux. 

Disposition methodique , en un seul groupe, des especes de Rosiers dont les fleurs 
presentent des calices a tubes turbines. 

ROSAE TURBIN AT/E. 

Hcec sectio , notis sequentibus , facile distinguenda : 

j° Germinibus , ante anthesin, turbinatis, aliquando medio , aliquando apice constrictis , 
subglabris , hispidisve; i° pedunculis hispido - glandulosis , floribusque Roseis in §. A., g/a- 
bris floribusque Luteis in §. B. ; 3 ° foliolis simpliciter dental ls ; 4 petalis saspe non expli- 
cate ; 5 ° et denique, stylis numerosissimis. 

§■ A. 

Fleurs roses; pedoncules hispides. 

’ Rameaux floriferes sans aiguillons. 

I. R. Turbinata. Redoute R. tome I , p. et fig. 127. 

p. R. Turbinata triflora, floribus cymosis : cyma trifida. (N.) Variete plus petite dans 
toutes ses parties. 

II. R. Rapa. Bose. Nouv. Cours, vol. 11, p. ilsq. — R. ( Turgida ). Pers. Syn. 1, p. 4 <T 
R. ( Fraxinifolia ). Bot. Cult. ed. 2, n° 28. 

R. Germinibus turbinatis, apice constrictis , pedunculisque g/anduloso-hirsutis ; foliolis 
lucidis, ovatis, basi apieeque acutis; laciniis calycinis corolla longioribus. • N . ' Vulg. 
le Rosier a feuilles de fresne ; le Rosier Turneps des Anglais. 
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LES ROSES. 

p, R. Rapa flore semipleno. 

v. R. Rapa flore pleno. ^ . _ n 9Q n ° iL — R . (Turbinata). 

IL R “auph^or TX - UrV ’ W* DESV ' " * {ChinemiS ^ 

' dulosis, scabris, infra subaculeatis ; *«**• W 

p. R. Inermis subalba. De Lacn. 1 . c. 

« Rameaux floriferes et tiges aiguillonnes. 

1V . «. r— .... 

SLTSSj-*. ““ »“ - '* Ro ” ("“*“>■ 

V R ghbi. 

' caa fe petiolisque aculeatis; aculeis stipularibus subrectis; flonbrn subcorjmbosis. (IN.) 
An EHH. ^etrei. 6, p. 97 ? C ’ est la Sanguisorbcefoba de la pepmiere de 

VT R Orbess^kI germinibus turbinatis ; foliolis glabris subtus glaucis; petiolis glandu- 
Z%£s, subaculeatis ; <*) Nous avons donne a ce e 

esnece le nom de M. le marquis d’ORBESSAK, auteur dun essai sur les Roses, 
l^a l’Academie des Sciences de Toulouse, en , 7 5 ». Elle a ete obtenue de semence 
dans les pepinieres de Saint-Cloud, vers 1810. 

§. B. 

Fleurs jaunes; pedoncules glabres. 

VII R. Sulfurea. Redoute, Roses, tome i, page et fig. 29. 
p. R. Sulfurea pumila, germinibus turbinatis; foliolis minimis glaucescentibus ; caute 
ramulisque aculeis incequalibus , confertissimis , rectis horndis. (N.) Vulg. le Pompon 
jaune. Petit arbrisseau qui ne fleurit que tres-rarement, sur-tout en franc-de- 
nied. M. Le Dan, maire de Fontenay-aux- Roses, qui cultive ces arbustes avec 
beaucoup de soin, et qui reunit au sentiment delicat de l’amateur, la pratique 
eclairee du botaniste, a obtenu les fleurs de cette varidte en 1817, en la greffant 
sur le R. Camna. 

La reunion de tous ces arbustes en un seul groupe est principalement fondee, ainsi 
qu’on peut en juger, sur la forme turbinee des tubes des calices vus immediatement avant 
Vepanouissement de la fleur. Nous avons cru pouvoir nous attacher a ce caractere que 
nous signalons comme constant et invariable. II en est un autre qui derive d une cause 
physique qu’il sera utile de rechercher ; c’est que toutes les fleurs des Rosters de cette 
section s’ouvrent rarement bien , et le plus souvent tres-mal. Voyez ce que nous avons 
deia dit a ce suiet, tome 1 , page 128. 
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LES ROSES. 9 

ROSA ANDEGAVENSIS. 

R. Andegavensis. Bast. FI. de M. et Loire, p. 189. 

R. (. Andegavensis ) Germinibus ovatis pedunculiscjue hispidis, ca- 
Ijcinis lacimis pinnatifidis , foholis ovatis glaberrimis, stjlis brevibus 
subpubescentibus. Lois. Not. p. 81. DC. FI. Franc, vol. 6, 
p. 53 g. 

R. {Coruna gmndidentata ). Desv. Journ. Bot. septemb. i8i3, 
p. n 5 , var. 1. 

LE ROSIER D’ANJOU. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s' eleve en buisson a la hauteur de huit ou 
dix pieds. II est arme daigudlons assez rares, petits et crochus 
sur les branches adultes , mais presque droits sur les rameaux 
floriferes. Les feuilles se composent de cinq, plus souvent de 
sept folioles ovales-pointues, tres - glabres , munies de dents 
simples un peu plus ecartees entre elles qu’elles ne le sont 
ordinairement dans d’autres especes sauvages. Ces folioles sont 
portees par des petioles variables, par-fois rudes au toucher, 
ou meme un peu aiguillonnes , mais le plus souvent glabi es , 
munis a leur base de stipules bifides , glanduleuses en four 
bord. Les fleurs , qui repandent une legere odeur de fi'aise , 
d’abord dun rose -pale, puis blanches en finissant, sont quel- 
quefois solitaires a l’extremite des rameaux , mais plus souvent 
disposees par deux ou trois. Le tube clu calice et le pedoncule 
sont plus ou moins herisses de poils assez longs surmontes de 
petites glandes roussatres , a peine visibles a l’oeil nu. On re- 
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KOSES. 

marque quelquefois, sur les ra.neaux munis de plusieurs Oeurs , 
que l’une d’entre elles est supportee par un tube et un pe i- 
celle absolument glabres. La corolle presente cinq petales echan- 
cres en cceur an sommet. Les divisions du limbe, trois pmna- 
tifides et deux simples, sent cotonneuses a l’mterieur comme 
sur leur bord, et couvertes, exterieurement, de glandes un peu 
pedicellees. Les styles sont courts, distincts et pubescents : enfin 
les fruits sont ovoldes, et 1’on y retrouve, a leur maturite, une 
partie de ces poils glanduleux qui sont Fun des caracteres is- 

tinctifs de cette espece. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

rouge tres-vif. Les folioles sont d’ailleurs surdentees. 

cist M Bastard qui, le premier, a presente cet arbuste, sous le non, de R. Ande- 

gavensis, dans sa Flore de Mame-et-Loire ; mats M. Leman 

de la decouverte de l’espece, et l’avantage de lavo.r mdtquee a VL 

la publication de sa Flore. Void ce qu'on lit, a ce sujet, dans une note sur les Ros e 

communiquee par M. Leman a la socidte Phylomatique de Pans M mat ' 8 ’ 8 

au Journal de Physique du mois de novembre suivant , pages 358 7 • 1 ’ 

« d.t 1’ auteur de la note page 36,, mnivita a lui donner mon avis sur un grand nombie 
« de plantes de l’Anjou qui devoient etre decrites dans la Flore de Mame-et-Loire 
« Parmi les plantes que ce Botaniste m’avoit envoyees, il y avoit plusieurs Rosiers don es 
,, pour des varietes du R. Canina; mais je m’apercus bientot que plusieurs especes etoient 
« confondues sous ce non.; j’en ecrivis a M. Bastard en lui commumquant mon senti- 
« ment, et quelque temps apres , l’une de ces especes, que j avois signalee, fut pub me 
« dans la Flore de Maine -et- Loire sous le nom de Rosier d Anjou f Rosa Andega- 

Le Rosier d’Anjou est commun dans toute la France : mdependamment des l.eux on on 
le rencontre, indiques par MM. Bastard et De Candolle, nous l’avons trouve dans les 
bois de la Brie, aux environs du chateau de Beauverger; a Meudon, dans les dotures qu. 
environnent la propriete de M. le general De Montcera; a Bellevdle, pres Pans, dans 
une haie de la rue Saint-Laurent, et ailleurs. , 

Cette espece presente plusieurs varietes qu’on pourrait etablir d apres des ieuilles plus 
on moins glauques; des folioles plus petites dans quelques individus ; ou d’apres le plus 
ou le moins de poils spiniformes qui recouvrent les tubes et les pedoncules. 

(i) Dans cette meme note, M. Liman, revendique encore, comme etant le fruit de ses propres observations, 
la methode de separation des Rosiers en divers groupes , d’apres la consideration de leurs folioles snnplement 
dentees ou surdentees , etc. 
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ROSA COLLIN A 

Fastigiata. (Voyez ci-apres var. p.) 

LE ROSIER DES COLLINES. 

Variele cl fleurs nivelees. 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui s’eleve a la hauteur de sept a huit 
pieds. Ses branches sont armees d’aiguillons forts , crochus , 
tres-dilates a leur base. Les jeunes rameaux sont glabres et un 
peu rougeatres. Les feuilles sont composees de cinq ou de sept 
folioles ovales - lanceolees , a dentelure simple, luisantes en- 
dessus, tomenteuses par-dessous et en leur bord ; el les sont 
supportees par un petiole pubescent, garni de quelques petits 
aiguilions qui s’etendent quelquefois jusque sur la nervure prin- 
cipale de la foliole impaire. Les fleurs , presque inodores , sont 
disposees en une espece d’ombelle. Les tubes des calices , 
ovoides et glabres, sont portes par des pedoncules d’egale hau- 
teur, herisses de poils glanduleux. Divisions du limbe, trois 
pinnatifides et deux simples. Corolle de cinq petales d’un rose- 
tendre. Styles libres et glabres. 

Nomenclature des varietes du R. Collina. 

R. COLLINA. 

R. Germmibus ovatis , glabris; pedunculis hispidis aut glabris; foliolis simpliciter dentatis, 
supra glabris , nitidis, subtus margineque pubescentibus ; aculeis aduncis. (N.) 

" Pedoncules herisses. Tubes glabres ou presque glabres. 

a. R. Collina vera. R. Collina. Jacq. dust. 2, tab. 197. L. Syst. Ed. Murray, p. lyik- 
Suth. Helv. 1, p. 3 o 4 - Willd. Spec. 1078. Pers. Syn. 2, p. 5 o. Poir. Ency. 6, 
p. 289. Smith, Engl. Bot. Tab. i 8 g 5 . Nouv. Duham. vol. 7, p. 5 o. Rau, En. Bos. 
p. 1 63 . Non DC. Vulg. Rosier des Collines a pedoncules herisses. 
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f™, «. 3 . - .. p- «■ — ■ 

r. 53LK'*"’ — »~ 

K 'pXp.'XZii ii£S« - -“■• — — — 

T . R. R. ( Canina pilosiuscula). Desv. 1 . c. 

R. ( Collina ). Nouv. Du ham. /• c. 

** Pedoncules et tubes des calices glabres. 

«.(££ S4»» '■ »• ™ *• vui s- >• “■ *' 

glabres. , 

e R Loffina decvpiens. R. (CWm decipiens). Desv. 1. c. var. «. 

t f SSI— «• J ' * - - - 5<> - 

Le Jeune. FL tie Sp., ,, R 33, £>**«»■* U. 3 

R. ( Canina dumetorum ). Desv. L. c. var. vug 

fpuilles • le Rosier des buissons. , 

Le R PtoftpMl* de M. Rau, Jto. p. 8a , ne nous parait etre quune sous- 

vanete de ceUe-ci, remarquable, il est vrai, par la grande dimension de ses 
folioles. 

R. Collina mollis. R. ( Canina mollis ). Desv. 1 . c. var. o. 

R. [Collina). Nouv. Duham. i c. 

8. R. Collina microcarpa. R. ( Canina microcarpa). Desv. . c. var. f>. 

R. [Collina). Nouv. Du h am. 1. c. 

R. Collina subvillosa. R. ( Canina subvillosa). Desv. /. c. var. *. 

R. [Collina). Nouv. Duham. 1 . c . 

Peut-etre faudrait-il joindre a ces varietes les R. Leucantha et Fcetida (tome i" de cet 

° U On S voit P quek reunion de ces arbustes est principalement fondee sur les folioles sim- 
plement dentees, glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous et sur leur bordure, caracteres 
suffisants pour faire distinguer les R. Collina des autres especes sauvages avec lesquelles on 

les confond souvent. , . 

En effet, le R. Canina s’en eloigne par ses folioles plus arrondies, glabres des deux 

cotes, et par-fois surdent^es. 

Le R. Villosa, par ses folioles tomenteuses des deux cotes. 

Le R. Andeeavensis , par ses tubes herisses, et ses folioles glabres. 

Le R. Montana, par ses folioles bidentees , glabres en-dessous, seulement glanduleuses 

en leur bord. . 

Enfrn le R. Septum differe du R. Collina, par ses folioles aussi surdentees, couvertes 

de glandes en-dessous comme sur leur bordure. Ces memes folioles sont d ailleurs plus 

petites, en general, dans cette derniere espece. 








ROSA SEMPERVIRENS 

Globosa. (Voyez ci-apres var. «.) 



LE ROSIER GRIMPANT 

a fruits globuleux. 

DESCRIPTION. 



Ce Rosier a de tres- grands rapports avec le Moschata, dont 
il nest, pour ainsi dire, separe que par ses feuilles a-peu-pres 
persistantes , et vertes toute l’annee. Ses tiges s’elevent jusqu’a 
quinze pieds ; elles s’attachent, dans les forets et dans les 
pares, aux buissons qui les environnent, et grimpent, souvent, 
jusqu’au sommet des grands arbres. Elles se divisent en ra- 
meaux diffus , verds , glabres , armes d’aiguillons courts , cro- 
chus , jaunatres. Ses folioles , au nombre de trois , de cinq , 
plus rarement de sept , fermes , luisantes , pointues au sonnnet , 
finement et simplement dentees , sont supportees par des pe- 
tioles munis de quelques petits aiguillons , ayant a leur base 
des stipules denticulees. Les fleurs sont odorantes, par-fois 
solitaires , plus souvent reunies par trois ou quatre a l’exti’e- 
mite des rameaux. Les tubes des calices, globuleux ou presque 
globuleux dans cette variete, sont hispides ainsi que les pedon- 
cules et les divisions du limbe. Chaque pedoncule, excepte 
celui du milieu , est muni de deux bractees allongees et poin- 
tues. La corolle presente cinq petales, de couleur blanche, 
echancres au sommet. Les styles sont soudes et s’elevent en 
une petite colonne herissee. Les fruits , qui persistent une 
partie de l’hiver , sont petits , globuleux , et rouges a la ma- 
turite. 





les roses. 

Nomenclature des vantiis de cette espke. 

BASA SEMPERVIRENS. 

a. — 

Tubes des calices globuleux. 

R. Sempervirens globosa. coalitis , fructibus globosis , pedicelhs 

R. ( Semperrirens ) , f ““J,' glaberrimis, lucidis, caule scandente seu 

subsolitariis piloso- glandules ,f Mill. D*ct. n 9 . Hoff. 

prostrate. DC. to Hort. Monsp. p. . 38 . W ^ Rqi> ,, P; » 5 a. 

<*- ’• p - - 6 - *' ’ 
Roess. Beschrei. der Bos. 1 , p- 207 

r: 1 “»■ i -“- 

merit teintes en rose £ va| . 3. C e Rosier, que M. le professeur 

R. Sempervirens MtcrophyUa. • . ^ Montpellier, presente des fleurs et 

Dr. C andolle a trouve dans les enviro f pr ecedente. Vulg. & Rosier 

des feuilles beaucoup plus petrtes que dans la varret p 
grimpant a. petites feudles. 



Tubes ovoides- allonges. 



, var. 



1 « r t Tp.r s rrrp'U 8 B»»” ** b ° i 

R. Miss. Law n° L. 

DC. FI. Franc, ed. 3 , » <- ^ ^ a ^ bner a notre variete « tons les 

Rad, En. Res. p. 120. Non Bast l tent a ux Rosiers de cette sene 

synonymes produits par ces auteurs, qui rapp 

qui offrent des fruits globuleux. ) , y lor l e fi 0 «er dte MuAon, le 

R. (. Atro-virens ). Wiv. Frag. FI. Ital p. 4 - ^ b. 0 

^auconp plus larges et plus allongees que 
SrrieSs de'Lpece. Tubes et p.drcelles lav.s dW terute rougeatre. 

Neuf a dix fleurs blanches le Rosier grimpant d grandes feuilles. 

(, Sempervirens ). Andr. R. Cum 1 J d’AuMeterre a M. Du Pont, qui nous 

t«Tcho“rt s »: P “ - w— -A'- 

Ton. c« Ro.ier. ,o.« “S"™ 1 pj, ' t" Ae E™ '™"“ »”'> 

p ~“'— 1 " is - p ' , “ e d “" 
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ROSA GALLICA 

Purpurea velutina, parva. (Voyez tome i , page 74.) 

R. germimbus globosis , foliolis subtus subpubescentibus ; laciniis 
calycinis integerrimis ; ramis subprostratis. (N.) 

LE ROSIER DE VAN EEDEN. 

DESCRIPTION. 

Magnifique variete du Rosier de Provins, obtenue de semis 
par Van Eeden, habile pepinieriste a Harlem, et dont il a 
decore, en 1810, les beaux jardins de la Malmaison. 

Les rameaux de cet arbuste rampent sur la terre comme les 
tiges du R. Arvensis de nos forets, toutefois sans setendre au- 
dela d’un pied ou deux, et sans que ces rameaux reproduisent, 
comme ceux de X Arvensis , de nouvelles racines qui les ratta- 
chent au sol. Les branches principales sont armees d’aiguillons 
inegaux, assez nombreux et presque droits : les rameaux flori- 
feres n’en presentent qu’un petit nombre. Les folioles sont 
ovales-oblongues, arrondies a la base, pointues au sommet, 
vertes en-dessus, legerement tomenteuses en-dessous, et dou- 
blement den tees. Le petiole qui les supporte est velu , garni de 
tres- petits aiguillons droits, muni, a sa base, de stipules 
un peu denticulees et glanduleuses en leur bord. Les peclon- 
cules sont egalement velus, herisses de pareils aiguillons. Le 
tube du calice est arrondi. Les divisions du limbe, courtes, 
pointues au sommet, tres-entieres , sont velues interieurement 
et, comme le tube lui-meme, un peu hispides a l’exterieur. 
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les roses. 

" a , aisDOsees par trois ou quatre a l’extremite des ra- 

ru s. 

rip netales de grandeur moyenne, dun p P 

:,ri ^ — 

*«*» du jour, u„ refle, vuJel - ***** 
l tr' ,1’un effet admirable, effet encore augmente par 
rie’s dorees qu’on aperooi, .» centre de la fleur. Lea sty es 
sont veins et presque reunis en faisceau. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

u . — . “i“"< * >■ 

marque dans la fleur de cet ai us , mD i 0V( i toutes les ressources de son art. Il 

sente que faiblement, quo.que le peintre a pi J ^ ^ dont le nombre, 

en est ainsi de la plnpart des des Pays-Bas , s’’eleve aujourd’hui a 

d’apres les catalogues des pepmieristes ret rouve une grande partie de la sene 

pres de cinq cents dans lei ‘ EWTOW . On doit sentir que le peintre ne pent 

des temtes de la table des e xprimer de telles differences, quoique cha- 

pas plus que le botamste offnr aux yen ^ ^ d>une sensatio n particuliere. 

cun de ces individus pnisse etre ™ J^Usmru de la Malmaison, et nous igno- 

Apres la mort de Josephine, ce beau Ros e P encore gre ffe dans un petit 

rons dans quel lieu il vegete en franc -de- pie _ ^ F , eury . mais on concoit que, 

nombre de jardins d’amateurs , et a ti COU chees et presque rampantes, 

dans cet etat, il a perdu son caractere botanistes. Au reste, la greffe n’a point 

c’est-a-dire son principal mente aux > el „ - ontd k son volume et a l’eclat de 

altere la beaute de la fleur; peut-etre , me , res ou Y iolettes, ses petales, en 

ses couleurs. Comme toutes les Roses c e , P P g ]g , lude de l eU r chute et 

SS.'Crs’SSK o. ,« =■« cue S"' 

il suffirait pour cela de coucher eg antier gre s( , P rder d e le redresser ; on 

son etat naturel, il n’exige aucun soin : seu e ar bustes qui l’environnent , sans 

doit laisser ses branches se coucher et rampe ”^ t en aband onnant le 

les deranger de la direction qu e es paiai ^ j Malmaison, et c’est ce que 
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ROSA GALLICA 

Regalis. ( Voyez tome i , page 84, var. e.) 

R. ( Provincialis ) ger minibus subglobosis : pedunculis et petiohs 
hispide - glandulosis : foliolis pinnatis : foliis ovatis , acutis , subtus 
villosis : floribus semi - duplicibus , incarnatis magnis. And. R. cum 
Tabula. 

R. Gallica (a fleur tres -large). Du P. Gymnasium Rosarum, in 
Thory R. Candolleana, p. 17, sect. 20, n° 41 w - 



LE ROSIER DE PROVINS. 

(Var. Grandeur royale . ) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier, connu en Angleterre sous les noras de Provins 
royal, ou de Provins de la Reine (Royal or Queen’s Province), 
est tres -recherche a cause du prodigieux volume de ses fleurs 
souvent larges de plus de trois pouces. II fait partie de cette 
serie d’arbustes que nos jardiniers nomment ordinairement 
grands Rosiers de Saint- Francois. On le rencontre, dans les jar- 
dins, tres-souvent greffe, mais rarement en franc-de-pied. Dans 
ce dernier etat, il offre un buisson assez touffu qui s’eleve a 
un pied et demi, ou deux pieds et demi au plus. Les rameaux 
sont munis d’aiguillons d’inegale longueur et plus ou moins 

(1) Rosa Candolleana, seu descriptio novae speciei generis Rosae Dicata Pyr.-Aug. De 
Candolle, a Cl. -Ant. Thory, in prima Parisiorum civitatis circumscriptione aedili 
vicario; addito Catalogo inedito Rosarum quas Andreas Du Pont, in Horto suo studiose 
colebat anno i8i3. Parisiis , Herissant Le Doux, 1819 in-8°, (19 pages), cum tabula. 




ao LES ROSES. 

•approches entre eux. Les feuilles se composent de cinq folioles 
ovales , epaisses, ridees, vertes en-dessus, tomenteuses en- 
dessous et en leur bord : dies sent portees par un petiole vein, 
le plus souvent muni d’aiguillons , ayant a sa base des stipules 
grandes, bifides, denticulees. Les fleurs, peu odorantes, sont 
disposees par trois ou quatre a lextremite des rameaux. Les 
pedoncules qui les supportent , ainsi que les tubes des calices 
sont munis de poils glanduleux. Les divisions du limbe, trois 
pinnatifides et deux simples, pointues ou spatulees au sommet, 
sont couvertes de pareils poils exterieurement , et garnies, a 
Vinterieur, d’un duvet blanchatre. La corolle, semi -double, 
est composee de quatre a cinq rangs de petales d un rose plus 
fonce que celui des petales de la Cent - feuilles ordinaire. On 
n’apercoit au centre de la fleur qu’un petit nombre detamines 
dont quelques-unes se sont metamorphosees en petales irregu- 
liers et chiffonnes. Les styles sont longs, rapproches et presque 
reunis en un seul faisceau. 

OBSERVATIONS. 



Ce Rosier a beaucoup de rapports avec l’arbuste que les pepinieristes fburnissent sous le 
nom de Grand Monarque; mais les fleurs de celui-ci ont moins de volume. Les Anglais 
ont obtenu une sous-variete , a fleurs aussi grandes que celles de notre Rosier, qu’ils ont 
appelee R. Provincialis multiplex, et vulgairement the cabbage Province ( la Piose-chou de 
Provins ). Elle est figuree dans Andrews, qui dit que son odeur agreable , jointe a l’abon- 
dance de ses fleurs, la font cultiver comme utile aux distillateurs auxquels elle fournit 
plus d’essence que toute autre espece. 

Le Rosier Grandeur rojale doit etre cultive a l’ombre, car lorsqu’il est expose au soleil 
il est sujet a se couvrir d’une poussiere , que les agriculteurs nomment le blanc ou le 
meunier, qu’on suppose etre une vegetation parasite, laquelle s’opposerait a son accrois- 
sement, et le ferait perir si Ton n’avait le soin de supprimer les bourgeons, les feuilles, 
meme les branches qui en sont attaquees. 
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LES ROSES. 2i 



ROSA ORBESSANEA."’ 

(Voyez tome 2 , page 8, espece n” 6.) 



LE ROSIER D’ORBESS AN. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau touffu qui fait partie du groupe des Rosiers a 
tubes turbines. II ne seleve guere qua la hauteur d’un pied 
et demi, ou environ. Ses rameaux sont herisses d’une multi- 
tude d’aiguillons inegaux, plus ou moins longs, tres-rapproches 
entre eux. Les feuilles se composent de cinq, de sept, ou de 
neuf folioles elliptiques , glabres , vertes en - dessus , plus pales 
en-dessous, simplement et assez profondement dentees. Elies 
sont portees par un petiole velu et glanduleux, muni de quel- 
ques petits aiguillons. Les fleurs, d’un rose-tendre, semi -dou- 
bles , odorantes , de grandeur moyenne , sont disposees par deux 
ou trois a l’extremite des rameaux qui croissent le long des 
branches principals. Les pedoncules sont couverts de poils 
spiniformes tres-rapproches. Les tubes des calices sont turbi- 
nes , comprimes vers le sommet , glabres et couverts d’une 
teinte de couleur vineuse. Les divisions du limbe exterieure- 



(1) Habitus. Frutex altitudine i. i. 1/2 pedum, erectus, ramosissimus. — Rami aculeis 
majoribus minoribusque densissimis obsiti. Petioli glanduloso-villosi , aliquando aculeis 
1 — 2 minimis praediti. — Stipei.* sat magnae , cuspidate , margine subdenticulata;. — 
Foliola quina, septena \el novena, elliptica, supra viridia subtus pallidiora, utrinque 
glabra, aequaliter serrata. — Pedunccli germini vel terni, raro solitarii, sefis confertis- 
simis obducti. — Caltcis tubus turbinatus, glaber, basi nonnunquam glanduloso-hispidus, 
coloratus. — Lacihiie calycinie, corollam inapertam superantes, integerrimae, apice cus- 
pidate vel dilatate, intus incano - tomentosie , extus glaberrimai, etiam colorate. — 
Corolla duplicata, ex albo rosea, sat magna, odorata, sed raro explicata. — Frcctus 
subglobosus : maturum non vidi. ( N.) 
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ment glabres et colorees, velues a l’interieur, sont allongees , 
pointues au sommet, mais quelquefois spatulees. Fruits presque 
globuleux. 

Nous renvoyons les lecteurs a la page 8 de ce volume pour 
prendre connaissance des differences qui existent entre ce Ro- 
sier et les autres especes du meme groupe. 

Observations sur cet arbuste. 

Le Rosier d’Obbessah est encore peu repandu, et nous ne l’avons vu, jusqu’a -present, 
que dans son lieu natal, c’est-a-dire dans les pepinieres de Sevres, ou il vegete sans autre 
culture que les labours ordinaires. II serait d’un bel effet greffe sur un Rosier sauvage , 
sur-tout si, en l’abritant, on pouvait parvenir a obtenir des fleurs bien formees. Le Rosier 
est ordinairement charge de boutons, mais ils ne s’epanouissent qu’en partie. 



Nous avons dedie cette nouvelle espece a Anne -Marie d’Aignant , marquis d’Okbessaw, 
ne en 1709, president a Mortier au parlement de Toulouse, mort a la fin du dix-huitieme 
siecle, auteur d’un grand nombre d’ecrits justement estimes, et notamment d’un Essai 
sur les Roses, lu, en 175a, a l’Academie rovale des Sciences de la meme ville. Cet ou- 
vrage, le seul digne de remarque qui ait ete publie depuis le Traite de Roseubebg sur 
le meme sujet, a ete insere dans les Melanges historiques et critiques de M. d’Orbessan, 
tome II, p. 297 — 337. Tels sont les titres de l’illustre academicien au faible monument 
que le peintre et 1 ’auteur du texte reunis ont consacre a sa iriemoire. Puissent les ama- 
teurs de la Rose accorder leur suffrage a une dedicace qui n’a d’autre objet que celui de 
leur rappeler quelquefois le nom d’un homme de bien , d’un citoyen utile , d’un savant 
distingue qui, pendant savie, a tant contribue a repandre, en France, le gout des bonnes 
etudes ! 
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ROSA RUBIGINOSA 

NEMORALIS. 

R. germinibus ova t is pedunculisque glanduloso - hispidis ; foliolis 
quads, rarius septenis , rotundo-ellipticis , supra subpubescentibus , 
subtus villoso-glandulosis , incequaliter serratis; petiolis villosulis cau- 
leque aculeatis ; floribus parvu/is. (N.) 

R. ( Nemorosa ). Libert, ined. dans Le Jeune, FI. de Spa 2 , 
p. 3i 1 . 

L’EGLANTINE des bois. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve a la hauteur de six a huit pieds. Les 
branches adultes sont munies d’aiguillons assez forts, crochus, 
ecartes , peu nombreux : les jeunes rameaux et les som mites 
des tiges en sont entierement depourvus. Les feuilles se com- 
posent de cinq, tres - rarement de sept folioles d’un verd-pale, 
de forme elliptique, pointues au sonnnet, arrondies a la base, 
irregulierement dentees, pubescentes des deux cotes, et recou- 
vertes en-dessous dune multitude de glandes visqueuses. Elies 
sont supportees par un petiole velu garni de quelques petits 
aiguillons crochus, muni a sa base de stipules pointues, lege- 
rement denticulees a leur sommet. Les fleurs naissent, en ge- 
neral, solitaires a l’extremite des ramuscules qui croissent le 
long des branches principales : cependant on en trouve quel- 
quefois deux ou trois reunies ensemble, en une espece de 
corymbe. Les pedoneules sont herisses de poils spiniformes 



assez longs sur.nontes de glandes. Le tube du cahce, de forme 
ovoide, est muni de pareilles pointes, mats plus rates et 
moins rapprochees entre elles. Les divisions calicinales, plus 
longues rpre la corolle, se diltachent avant la matunte du fruit. 
La corolle presente cinq petales tres-petits, d’un rose-tendre 
un pen jaune vers longlet, echancres en coeur an sommet. 
Les fruits sont ovoides et rouges a leur matunte : on y re- 
marque quelques-uns des poils dont le tube etait muni dans 

son jeune age. 

Observations pardculieres a ce Rosier. 

Mademoiselle Marie -Anne Libert de Malmedi, qni cultive la botanique avec un zele 
aujourd’hui si rare; qni a coopere avec tant de talents a la Flore des plantes des environs 
de J Spa, publ.ee par M. Le JeLe, enfin qni s’occupe actuel.ement de recherches sur les 
cryptogames de ces contrees, a bien vouln nous commumquer le Rosier dont nous don- 
nons la figure. II a de grands rapports avec le R. Rubiginosa y. de M. le professeur 
Ra.tr , qui presente aussi de tres-petites fleurs. Apres avoir examine les deux mdividus et 
les avoir compares avec le plus grand soin, nous avons ete amenes a considerer e 
R. Nemorosa comme une variete du Rubiginosa, dont il a tous les caracteres; cest pour- 
quoi nous nous sommes decide a le ranger dans le groupe de ces arbrisseaux ou il 
prendra son rang dans la division des varietes qui presentent des pedoncules et des 
tubes berisses. ( Voyez tome i de cet ouvrage, page 93). Cependant ce joli Rosier sera 
toujours distingue par ses jeunes rameaux et les sommites de ses tiges prives daiguillons, 
ses folioles d’un verd gai, et ses fleurs tres-petites, caracteres deja signales par mademoi- 
selle Libert dans la Flore de Spa, qui le separent assez bien comme variete, mais 
qu’on doit considerer comme insuffisants pour constituer une espece , sur- tout dans 
l’^tat actuel des connaissances acquises sur le Rosier, qui exige plutot le rapproc it 
ment , selon les principes de la methode naturelle , que la separation des individus. 

Ce Rosier se trouve dans les bois arides et pierreux des environs de Malmedi. Made- 
moiselle Libert l'a plusieurs fois rencontre dans ses excursions; cependant elle assure 
qu’il n’est pas commun. 
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LK PETIT ROSIER OES IN DES 

I a / tears .simn/es . 1 

DESCRIPTION. 

Cest un Rosier qui seleve a peine a la hauteur cPun pied. 
Ses tiges et ses nuneaux soul munis daigudions rougeatres, 
epars, plutdt droits que recourbes. Les feuilles se compose at 
de trois ou d< cinq folio les glabres sur 1< irs dei\ faces, <jiut 
verrl gjii eti-dessus, plus pales en*tlessoos, pointues an sommel, 
arrondies a four base, finement et simplement den tees. Elies 
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LES ROSES. 

tube du calice , de forme ovoide allongee , est absolument 
glabre. La corolle presente dix a douze petales inegaux, d un 
rose-tendre par-fois panache de taches blanches, arrondis ou 
echancres au sommet, quelques-uns allonges, d’autres chiffonnes 
et roules au centre de la fleur. Les divisions du limbe sont 
simples .: elles varient dans leur desinence , car on en trouve 
de pointues , d’autres qui sont spatulees ou foliacees au som- 
met. Le fruit est ovoide , et rougeatre a la maturite. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Ce Rosier est evidemment une modification du Rosier des Indes, et, malgre l’autorite 
de Willdenow et des auteurs qui, apres lui, l’ont considere comme une espece, nous 
le ferons entrer dans le groupe des R. Indica, dont nous nous proposons de donner la 
nomenclature. En effet, selon la description du botaniste allemand, il en differerait par 
les poils glanduleux que 1’on remarque au sommet des pedoncules et par ses feuilles 
glabres sur les deux faces. Mais l’on sait que ces accidents se retrouvent sur beaucoup 
d’individus du groupe des Indica. II dit encore que la tige est sans aiguillons, d’ou il 
infere que les rameaux doivent en etre prives. Caulis inermis... glaber absque aculeis; 
videtur itaque ex toto inermis. Il est impossible d’admettre une telle conclusion qui se 
trouve fausse par le fait, car les rameaux en question, et nous l’avons verifie souvent, 
sont toujours munis d’aiguillons ; les sommites seules en sont privees. Toutefois le savant 
botaniste a fait sa description sur le sec, ainsi qu’il le dit lui-meme, on ne doit done 
pas s’etonner de sa meprise. 

Au reste , le R. Longifolia presente tous les caracteres de X Indica : les etamines offrent 
les memes phenomenes : la deflexion des lanieres du calice avant l’epanouissement est 
semblable ; l’arbuste reprend de bouture avec la meme facilite : il est en fleurs presque 
toute l’annee , enfin, les rapports sont tels que nous nous sommes convaincu que le 
Rosier de Willdenow n’etait, ainsi que nous l’avons dit, qu’une variete a longues feuilles 
du Rosier des Indes. Notre opinion se trouve d’ailleurs confirmee par les resultats du 
semis des fruits d’un Bengale ordinaire fait en 1810, par M. Bounder, medecin a Dijon, 
lequel a obtenu une sous -variete absolument semblable a celle de Willdenow, avec 
cette difference seulement que les petales etaient allonges en lanieres comme ceux de la 
fleur du soled vivace des jardiniers. ( Voyez De Lius. Bon Jard. i8i3 , p. 781). 

Ce Rosier n’est pas commun; il exige l’orangerie. On le connait dans les pepinieres 
sous le nom de R. Persicifolia , Rosier d feuilles de pecker. Il ne faut pas le confondre 
avec le Rosier d feuilles de chanvre, ou R. Alba Cymbcefolia, dont nous avons parle, 
tome 1 , p. 98 , var. 
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ROSA ACIPHYLLA. 

R. tubo calycis g/oboso pedunculiscjue glabris ; foliolis oblongo- 
lanceolatis, cuspidatis, glaberrimis, concolonbus , incequaliter argute 
serratis ; petiohs supra pubescentibus , subinermibus ; cattle aculeato. 
Rau, En. Ros. p. 69, cum Tab. 

LE ROSIER CUSPIDE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve a la hauteur de deux pieds ou deux 
pieds et demi. Ses branches, droites et roides, d’un brun-fonce 
tirant un peu sur le vert , sont armees d’aiguillons rares , re- 
courbes, presque solitaires. Les ramuscules qui croissent le 
long des rameaux principaux , sont courts , serres et rapproches 
entre eux. Les feuilles se composent de cinq ou de sept fo- 
lioles glabres, vertes sur leurs deux faces, oblongues-lanceo- 
lees, terminees en cuspide, inegalement dentees; les dents les 
plus grandes sont surmontees de glandes sessiles; les plus 
courtes, de glandes pedicellees. Elies sont portees par des pe- 
tioles, souvent prives d’aiguillons, pubescents a leur face 
superieure, glabres en-dessous, munis, a leur base, de sti- 
pules petites, etroites, pointues, glanduleuses en leur bord. Les 
fleurs naissent a fextremite des petits rameaux. Les pedoncules 
qui les supportent, freles et tres-courts, tantot solitaires, tantot 
reunis par trois ou quatre en une espece d’ombelle, sont mu- 
nis, a leur base, de bractees oblongues et aigues. Le tube du 
calice est globuleux et glabre. Les divisions du limbe sont poin- 
tues au sornmet, append iculees, velues interieurement comme 
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en leur bordure, glabres a l’exterieur, plus longues que la 
co roll e , laquelle presente cinq petales tres-petits, dun blanc 
legerement teint en rose. Fruit globuleux et glabre. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Le R. Jciphjlla crolt aux environs de Wurtsbourg. II a ete decouvert par M. le docteur 
George Heller, sue une montagne calcaire (le Hexenbruch) , a un quart de lieue de 
cette ville, et publie par M. le professeur Rau, dans son excellent Traite sur les Roses, 
avec une tres- bonne figure dessinee par M. Sturm, l’un des peintres les plus habiles de 
l’AHemagne en ce genre. Le nom de R. Jciphjlla, que M. Rau a impose a cet arbuste, 
derive des mots grecs axri, yi?, et ipiAiov, par allusion a la forme pointue des folioles comme 
de toutes les parties foliacees du Rosier. II ne se trouve qu’aux lieux incultes et pierreux, 
et les fruits ne parviennent que difficilement a maturity, meme dans l’etat sauvage. 
Transport^ et livre a la culture dans quelques jardins, il a tres-bien fleuri, mais il est 
reste sterile pendant plusieurs annees. 

Au premier coup-d’oeil, ce Rosier semble s’dloigner de toute autre espece ; mais exa- 
mine avec attention, il ne parait etre qu’une modification du R. Canina, lequel n’en 
differe que par ses folioles ovales et ses tubes oviformes. Telle est, au surplus, l’opinion 
du savant professeur lui - meme qui , a la suite de sa description du R. Canina , var. (3 
(Ramosissima) , s’est exprime en ces termes : Per hanc varietatem Rosce Jciphjllce , ex- 
cepto caljcis tubo ovi/ormi, simillimam, Rosa Canina transire videtur in Rosam Jciphjl- 
lam. 
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ROSA MALM UN DARIEN SIS. 

( Voyez, page 34, le groupe des R. Montance, espece n° 2 .) 

LE ROSIER DE MALMEDY. 

DESCRIPTION. 

C est un arbrisseau qui seleve jusqu’a la hauteur de six a 
sept pieds. Ses rameaux sont armes d’aiguillons epars , les uns 
droits , les autres recourbes, tres- dilates a leur base, souveut 
gemines pres des stipules. Les feuilles se composent de cinq, 
sept, rarement de neuf folioles, ovales presque rondes sur les 
individus sauvages, oblongues sur ceux qui sont livres a la 
culture, vertes en-dessus, plus pales en-dessous, glabres, ine- 
galement dentees a dents surmontees dun grand nonlbre de 
gland es. Le petiole qui les supporte est garni de poils gland u- 
leux , et presque toujours de petits aiguillons crochus ; il est 
muni , a sa base , de stipules larges , bifides et pointues au 
sommet , aussi bordees de pareilles glandes. Les fleurs , tantot 
solitaires, tantot reunies par deux ou trois, naissent a l’extre- 
mite des ramuscules qui croissent le long des branches prin- 
cipales. Les pedoncules sont generalement glabres , tres-rarement 
un peu glanduleux; deux bractees opposees, assez grandes, 
pointues, par-fois un peu denticulees au sommet, les envelop- 
pent a leur base. Le tube du calice est ovoi'de et glabre. Les 
divisions du limbe, appendiculees , sont couvertes de glandes a 
l’exterieur, et cotonneuses interieurement. Corolle de cinq pe- 
tales d’un rose tres-pale, echancres en coeur au sommet. Styles 
velus, a stygmates reunis en tete. Fruits assez gros, presque 
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globuleux , rouges a la maturite. Ce Rosier a ete trouve par 

O 7 O 

M. le docteur Le Jeune, sur les montagnes aux environs de 
Malmedy. 

Observations particulieres a cet arbaste. 

Cet arbrisseau se distingue de tous les Rosiers sauvages par ses folioles glabres sur les 
deux faces , seulement glanduleuses en leur bord. C’est le caractere essentiel du R. Mon- 
tana de Whidsiow, dont il est certainement une modification, Le R. Canina s’en rap- 
procbe par ses folioles glabres, mais il s’en dloigne en ce que ces organes, d’ailleurs assez 
rarement surdentes, ne sont point munis de glandes sur leur bordure. On ne peut, davan- 
tage, rapporter notre Rosier au Sepium, dont les folioles, allongees et etroites, ont non- 
seulement la bordure, mais encore la surface inferieure couvertes de glandes, etc. Nous 
avons done cru pouvoir nous etayer tant des observations deja publics a cet egard, que 
de celles qui nous appartiennent , pour comprendre le R. Malmundanensis dans le groupe 
des R. Montance, que nous allons exposer. 



ROSiE MONTANA. 

R. Germinibus ovatis globosisve, pedunculisque hispidis in §. A, glabris in §. B, foliolis 
utrinque glabris, duplicato serratis , margine tantum glandulosis ; petiolis aculeatis , raro 
glabris. (N.) 

§. A. 



Tubes des calices et pedoncules hispides. 

I. R. Montana germinibus oblongis pedunculisque hispidis, petiolis aculeatis, caule 
aculeis stipularibus uncinalis , foliolis glabris, obovatis , glandu/oso -serratis 
Wiled. spec. 2 , 1076. Vill. Dauph. 3 , 547 ? N° uv - Duham. vol. 7, p. lp> , 
n° 37 , var. y. aliis , synonymisque exclusis. 

La description de Villaks est incomplete, en ce que cet auteur n’a pas fait 
mention des folioles glabres a bordure glanduleuse : les synonymes 1 , 3 , 4 , du 
Nouveau Du hamel se rapportent a la section suivante. Le 5 ° n’a point d’affi- 
nite avec ce groupe. 

§. B. 

Tubes des calices et pedoncules glabres. 

II. R. Malmundariensis , Le Jeune, FI. de Spa, 1 , p. 23 1 . 

R. germinibus ovatis pedunculisque glabris ; foliolis glabris, duplicato dentatis , 
subrotundis , glanduloso -serratis ; caule aculeato. (N.) 

R. [Canina ambigua.) Desv. Journ. Bot. i 8 i 3 , p. n4, var. 6. 

R. ( Sepium Macrocarpa.) Desv. /. c. p. 117, var. 6. 

Folioles en general presque rondes, mais quelquefois allongees. Fruits plus 
gros que dans l’espece n° 1 . V ulg. le Rosier de Malmedi ; le Rosier des Mon- 
tagnes a gros fruit. 

III. R. Biserrata ( germinibus globosis, laciniis calycims subintegris.) Merat, l. c. Vulg. 

le Rosier des Montagnes, bidente. Ne differe du precedent que par les tubes 
a-peu-pres globuleux , et les divisions calycinales presque entieres. 



On voit que les especes de cette seconde division ont ete etablies sur des differences bien 
legeres, et qu’elles ne sont que de simples varietds de l’espece decrite par Wuldeiow. 

Ces Rosiers se trouvent sur les montagnes, dans les bois, et dans les lieux arides, prin- 
cipalement au nord de la France. 
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ROSA INDICA 

Muldpetala. (Voyez p. 38 de ce volume, var. ..) 

R. germinibus ovatis glabris ; pedunculis subhispidis ; foliolis acutis, 
undulatis; caule petiolisque aculeatis. (N.) 

R. ( Semperflorens ) duplex rosea. Du P. Gjmn. Ros. in Thy. 
R. Candolleana, p. 19, serie 3o, n° 4- 

R. ( Semperjlorens ) var. 3. Nouv. Duhamel, vol. 7. p. 24. 

Rosier du Bengale a fleurs tres-doubles. Guerr. Aim. des 
Roses, p. 25. 

LE ROSIER DU BENGALE 

( Cent feuilles . ) 

DESCRIPTION. 

Rosier qui s’eleve en un buisson touffu, a la hauteur de trois 
ou quatre pieds, meme encore plus, dans les terrains frais et 
humides. Ses branches vertes et glabres sont armees d’aiguil- 
lons forts, crochus, tres-dilates a leur base, d’une couleur rou- 
geatre. Les feuilles se composent de cinq folioles , ovales-arron- 
dies , vertes en-dessus , plus pales en-dessous , luisantes , d’une 
consistance ferine , souvent ondulees , et terminees par une 
pointe particuliere d une forme tres - remarquable : elles sont 
portees par un petiole tomenteux, muni de plusieurs petits 
aiguillons crochus de la couleur de ceux des tiges. Les fleurs , 
legerement odorantes , doubles , mais un peu moins que celles 
de la Cent-feuilles ordinaire, de couleur rose un peu plus foncee 
que celle des petales du R. Indica vulgaris , sont disposees par 
deux ou trois a l’extremite des rameaux. Les pedoncules com- 
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ROSA TOMENTOSA. 

(Voyez ci-.ipr 4 s l’espece n" 3 , section B.) 

LE ROSIER COTONNEUX. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier sole vent a quatre ou cinq pieds : elles 
sont armees d’aiguillons longs, presque droits, un peu corn- 
primes a leur base. Les folioles, moins grandes que celles du 
rillosa vulgaris, sont couvertes , sur les deux faces, de poils 
mous , nombreux et couches ; enfin il ne differe du Rosier velu 
que par les tubes de ses calices et ses fruits d’une forme ovoide 
plus ou moins allongee. Ses fleurs sont dun rose-pale. II est 
commun dans la foret de Fontainebleau. C’est mademoiselle 
Josephine Redoute qui l’a decouvert, en 1817, dans un rayon 
plus rapproche de Paris, aux bois de Meudon, pres de la faisan- 
dene; jusque-la, il avait echappe aux recherches de M. Thuillier, 
ou, peut-etre, cet habile nomenclateur n’a-t-il vu dans ce Rosier 
qu’une variete du R. Villosa. 

Disposition methodique, en un seul groupe , des Rosiers a Jeuilles 
velues sur leurs deux faces. 

ROSzE VILLOSA). 

Rosce germimbus globosis in §. A, ovatis in §. B , pedunculisque glabris, hispidisve; foliolis 
utrmque margineque villosulis aut tomentosis, duplicato dentatis; caule aculeis subrectis, 
basi subcompress is. ( N. ) 

§. A. 

Tubes globuleux, ou presque globuleux. 

* Pedoncules hispides ainsi que les tubes. 

I' R ’ ^ l ^ osa vulgaris. Rad, En. Ros. p. i 5 i. R. ( villosa ) L. Sp. 704. Willd. Spec. 2, 
1069. DC. FI. franc, edit. 3 , n° 3 7 oo. Thuill. FI. de Paris, edit. 2, p. rj 5 i’ 
Mer. TNouv. FI. de Paris, p. 190. Dem. Essai, p. et var. 5 . 

R. ( hispida ). Poir. Ency. 6, p. o. 85 . 
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R. Fillosa ( Sylvestris ). Desv. Journ. Bot. sept. i 8 i 3 , p. 117. Commun dans les bois, 
les buissons, les lieux pierreux, en France, en Angleterre et en Allemagne. 
Vulg. le Rosier velu, le Rosier hispide. Les petales sont a peine colores sur les 
individus sauvages; mais ils deviennent roses snr les pieds cultives. 
p. R. Fillosa { Pomifera ). Desv. /. c. Yar. y. 

R. {Sylvestris Pomifera). Dalech. Hist. p. 127. Icon. Lob. Icon. 2, p. 11 1. 

R. {Pomifera). Gsr. FI. Bad. 2, p. 4 1 o. Engl. Bot. Tab. 583 . Red. Ros. 1 , p. et 
fig. 67. Vulg. le Rosier pomifere. 

Sous-variete a petales creneles. Pepiruere de M. Noisette. 
y. R. Fillosa { Pomifera ) fl. multip. Deux a trois rangs de petales. Vulg. le Rosier 
velu dfleurs doubles; la Rose pomrne. Elle est figuree dans miss Lawr. Tab. 29. 
I R. Fillosa terebenthina. (N.) Folioles grandes, d’un vert glauque, glutineuses , 
profondement dentees, laissant aux doigts une forte odeur de terebenthine. 
Fleurs petites et roses. Vulg. le Rosier velu a odeur de terebenthine. Pepiniere de 
M. Noisette. 

* * Tubes glabres et pedoncules hispides. 

II. R. Mollissima. Willd. Prod. Fl. Ber. n° 1237. 

R. {Fillosa p.) DC. 1 . c. Merat, Nouv. Fl. de Paris, var. p. Nouv. Duham. vol. 7, 
p. 44 , var. p. R. {Fillosa nuda). Desv. 1 . c. var. p. 

R. {Dubia). Wibel. Fl. IFerth. p. 263, et Suppl. 35 o. 

R. {Fillosa rotund folia). Bot. Cult. Vulg. le Rosier velu a feuilles molles, le Rosier 
velu d feuilles rondes. 

§. B. 

Tubes ovoides. 

* Pedoncules hispides , ainsi que les tubes. 

III. R. Tomentosa. Smith. Fl. Brit. 53 g. DC. 1 . c. 3701. 

R. {Fillosa, var. p). Hues. Fl. Anglica, p. 219. Poiret, l. c. p. 285. Excl. Syn. 
Nouv. Duham. 1 . c. var. y. 

R. {Fillosa minuta). Rau, l. c. p. i 56 , var. y. Fruits tres-petits. 

R. ( Canina tomentosa ). Desv. 1 . c. p. 1 1 5 , var. p. 

. p. R. Tomentosa fl. multiplici. Vulg. Rosier cotonneux a fleurs doubles. 

** Tubes et pedoncules absolument glabres. 

IV. R. Farinosa. Rau, En. Ros. p. 147. Bechst. Forstb. p. 243, n° i 5 g. und p. 1046. 

{ex Rau). M. le professeur Rau a bien voulu nous envoyer cette espece avec 
les plus interessantes et les moins connues de celles de son Enumeratio Ro- 
sarum. Ses tubes ovoides sont applatis ainsi que les styles. L’arbrisseau ne s’eleve 
pas a plus de trois pieds; ses branches sont pendantes, et ses aiguillons plus 
courts et plus rares que dans les especes precedentes. II est commun aux envi- 
rons de Wurtsbourg, ou on le nomme le Rosier farineux, parce que l’arbuste, 
vu de loin, parait d’un blanc-mat dans toutes ses parties. 

V. R. Caucasica. Marsch. Fl. Taur. Cauc. 1 , p. 4 °°- Pall. Fl. Ross. 2, p. 62. Dans 
cette espece, les tiges paraissent depourvues d’aiguillons, les petioles seuls en sont 
munis. Folioles doublement dentees, tomenteuses sur les deux faces. Fleurs d’un 
blanc lave de rose. Croit dans la Tartarie asiatique. Vulg. le Rosier du Caucase; 
le Rosier velu de Tartarie. Nous l’avons vu dans l’herbier de M. Lemamceau 
Desch aleris. 
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ROSA DAMASCENA AURORA. 

R. germinibus ovatis turgidis , basi et apice attenuatis , pedun- 
culisque hirsutis ; petiolis inflexis ascendentibus ; floribus semiplenis , 
luride-flavescentibus. (N.) Yojez, vol. i , p. no, var. e . 

LE ROSIER AURORE PONIATOWSKA. 

DESCRIPTION. 

Cet arbuste, Fun des plus agreables de nos collections , s’eleve 
en un buisson touffu a la hauteur de deux ou trois pieds. Les 
rameaux , glabres , sont armes d’aiguillons legerement recour- 
bes, rapproches entre eux a la base des branches, mais epars 
a leur sommite. Les feuilles se composent de cinq folioles un 
peu arrondies , vertes en-dessus, tomenteuses en-dessous. Le 
petiole qui les supporte forme une courbe ascendante tres- 
remarquable dans cette variete; il est velu et muni d’aiguillons. 
Les fleurs disposees plusieurs ensemble a l’extremite des ra- 
meaux , se reunissent en une espece d’ombelle. Le pedoncule 
est muni d’un grand nombre de poils spinuliformes. Le tube 
du calice , couvert de pareils poils, est renfle au milieu, et 
aminci aux deux extremites , caractere prop re a tous les indi- 
vidus de Fespece. Les divisions du limbe, surpassant de beau- 
coup le bouton de la fleur, pinnatifides, tres-dilatees au som- 
met , sont gland uleuses a Fexterieur, et munies interieurement 
d’un duvet blanchatre. Corolle assez grande , de six a sept rangs 
de petales d une couleur rose , tirant sur le jaune. Styles divises 
en plusieurs groupes. 
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5o LES ROSES. 

et couvertes de duvet a Finterieur et sur les bords. La corolle 
est composee de cinq petales blancs dans Finterieur, et par-fois 
pares , a Fexterieur , de quelques fascies longitudinales de con leu r 
rose. Les styles , dans cette variete , sont tres - remarquables : 
soudes, velus (sur-tout anpres des stigmates), longs de cinq 
a six lignes , ils presentent une forme qu’on pourrait appeler 
Phalloide ; c’est par ce motif que M. DuPont, qui n’avait pas 
su rattacher ce Rosier a son type, le nommait Rosa Phal/oidea. 
Les fruits viennent difl&cilement a maturite dans le climat de 
Paris. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, tres-rare en France, conserve ses feuilles l’hiver, 
ainsi que tous les individus de cette serie. Nous sommes au- 
torises a croire qu’il croit spontanement dans l’ltalie , car nous 
l’avons trouve parmi plusieurs Rosiers sauvages desseches qui 
nous ont ete envoyes de Florence. Nous le cultivons depuis 
long-temps , et c’est Du Pont qui nous l’a communique. L’in- 
dividu qui appartenait a ce celebre cultivateur a passe, avec sa 
collection , dans le carre des Roses , au Luxembourg , ou nous 
l’avons vu, pendant long-temps, vegeter avec une grande vigueur, 
et etendre ses longs rameaux horizontalement , parce qu’on avait 
neglige de lui donner un tuteur ; mais nous ne l’avons plus 
revu cette annee. 

L’arbuste est de pleine terre et ne donne ses fleurs qu’a l’ex- 
position du midi : toutefois , pour en obtenir , il faut eviter de 
le tailler. Tous les sempervirens sont dans le meme cas : l’es- 
pece qu’on cultive dans l’ecole de botanique, au Jardin du 
Roi , a Paris , ne fleurit que dans le haut , parce que cette partie 
du Rosier est la seule qui , en raison de son elevation , echappe 
au ciseau et a la serpette. 
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ROSA CANINA 

Nitens. (Voyez ci-apres espece n° 2, var. e.) 

LE ROSIER CANIN 

( A feuilles luisa rites. ) 

Disposition methodique, en un seul groupe, des Hosiers sauvages a folioles 
glabres sur les deux faces , a bractees ciliees et glanduleuses. 

L’espace nous manque pour fionner ici une description detaillee du Rosier Canin d 
feuilles luisantes : il nous suffira de dire qu’il est tres-commun dans les lieux incultes , et 
qua son feuillage , on le distinguera facilement des autres variety du Canina. On sait que 
les anciens nommaient Cjrnorrhodon (Roses de chien) la plupart des Rosiers spontancs ; 
nous nous sommes empares de ce terme pour designer, collectivement, les individus qui 
concourent a former le groupe que nous proposons. 

CYNORRHODONENSES. 

Rosce germinibus ovatis aut globosis , glabns ; pedunculis glabris hispidisve in § A. 

Gei minibus ovatis aut globosis pedunculisque hispidis m § R \ foliolis utrinque glaberri - 
mis; bracteis oppositis glanduloso-ciliatis ; caule petiolisque aculeatis. (N.) 

§• A. 

* Tubes globuleux. 

I- R- ACIPHYLLA. Rau. 

Yoyez tome 2 de cet ouvrage , p. et fig. 3 i. 

II. R. CANINA. 

Rosa germinibus globosis ovatisve , glabris; pedunculis glabris aut hispidis; foliolis 
utrinque glaberrimis; bracteis glanduloso-ciliatis, caule petiolisque aculeatis. (N.) 
«. R. Canina globosa. D r s v. J. Bot, septembre, i 8 i 3 , p. 114, var. £, 

( 1 . R. Canina glauca. Desv. 1 . c. p. 1 16, var. u. Non R. glauca ( germinibus ovatis ) Lois. 

not. p. 80; non Desf. Sous variety* a folioles plus petites, et moins glauques. 
y. R. Canina biserrata. Nouv. Du iiam. — R. Biserrata, Mr: rat, ( 1 . de Paris, p. 190. 
— R. Sepium 71. Desv. 1. c. p. 1 17. 

** Tubes ovoides. 

8. R. Canina ramosissima. Rau. En. p. 74, var. ( 3 . — R. Canina. L. sp. 2 53 , D C. fl. 
franc, Edit. 3 , n 3716, excl. (3 et y. Thuill. fl. Par. — R. Canina glabra. Desv. 
1. c. p. 1 1 4 , var. a. Sous var. a fl. semi-doubles. Miss. Law. tab. 60. 
e. R. Canina vulgaris. Rau, l. c. p. 72, var. a. Petioles glabres. 

4 - R. Canina rnicrocarpa. Nouv. Duiiam, — R. Sepium Microcarpa. Desv. 1 . c. 
r,. R. Canina alba , pedunculis elongatis ; petiolis basi subpubescentibus , aculeatis ; foliolis 
Icete virentibus , floribus albis. (N. ) 
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ROSA DAM A SEEN A 

Cclsi w. ( \., > vol. i . |, . <> , 

DESCRIPTION 

• ■(' Hosier s . -eve «•< bin sou a ; i! us pic C ; 

<Jemi a trois pieds. Ses tiges soul arimb-s <1 liguili m coo its 
megaux (les plus longs j» que ilroits . el. parsemecs d’nii 
grand uombrc de polls run s, glaiuhdeux , qui se detu henl 
promptemei; > et laissent voir 4 leui place. une multitude <!■ 
petites cicatrices Doir.it.res. Les feuilks se composent de dm; 
<*u de sept foliolcs , ovales . d’un verd-clair en-dessus, plus pales 
eu-desMHis simplemeui dentees , supportees par mi petiole 
gl.mdiileu \ garni de piusieurs pel its aiguiilons rougeatres it 
a-peu-pres roils i i;i base de ce petiole soni deux stipules 
pot nines an met. dentr ill s «*t tunic- de glam. ex i lenr 
Lord. i .es llettts, souvent larges « L • pits de trois poo res , odo 
rantes , erigees, -e reunissent a I’extrt mite des rannaux, en uue 
espeee de corymbe. Les pedoncides et les p«*diee lies & out couverts 
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de cinq <i six rings cie peudc*., ^chancres en coeui ait .unmet, 
ceux du ceii'ii poults et chifFonnes ; d- jietak - sum, an mo- 
ment de r^paaouissement , d une couleur de rose-teudre; majs 
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ROSA DAMASCENA 

Celsiana. (Voyezvol. i, page 109, var. p.) 

LE ROSIER DE CELS. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux pieds el 
demi a trois pieds. Ses tiges sont armees d’aiguillons courts , 
inegaux ( les plus longs presque droits), et parsemees d’un 
grand nombre de poils roides , glanduleux , rpii se detachent 
promptement et laissent voir a leur place une multitude de 
petites cicatrices noiratres. Les feuilles se composent de cinq 
ou de sept folioles, ovales, d’un verd-clair en-dessus, plus pales 
en-dessous, simplement dentees, supportees par un petiole 
glanduleux, garni de plusieurs petits aiguillons rougeatres et 
a-peu-pres droits : a la base de ce petiole sont deux stipules 
pointues au sommet, denticulees et munies de glandes en leur 
bord. Les fleurs , souvent larges de pres de trois pouces , odo- 
rantes , erigees , se reunissent a l’extremite des rameaux, en une 
espece de corymbe. Les pedoncules et les pedicelles sont couverts 
de poils visqueux, roides, inegaux, surmontes de glandes. Le 
tube du calice, aminci aux deux extremites et renfle au milieu, 
est presque glabre dans sa partie superieure, et glanduleux a 
sa base. Les divisions du limbe sont pinnatifides , legerement 
cotonneuses a l’interieur, et glanduleuses exterieurement. Corolle 
de cinq a six rangs de petales, echancres en coeur au sommet, 
ceux du centre roules et chiffonnes ; les petales sont , au mo- 
ment de l’epanouissement , d’une couleur de rose-ten dre ; mais 
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ils palissent , promptement , au point de devenir absolument 
blancs ; de sorte que l’arbuste 5 qui fournit dailleurs un ties- 
grand nombre de fleurs, parait couvert de fleurs roses et de 
fleurs blanches en meme temps. Ses fruits parviennent rarement 
a maturite. 



Observations particulieres a cet arbuste. 

Les botanistes et les amateurs se sont reunis pour dedier cette rnagmfique variete au 
celebre pepinieriste qui, le premier, l’a repandue dans les jardins frangais, a Jacques- 
Martin Cels, auteur de savantes dissertations sur diverses branches d agriculture , 
membre de l’lnstitut it l’epoque de l’etablissement de cette compagnie, et de la societe 
d’agriculture du departement de la Seine, mort it Paris au mois de mai 1806. Toutefois 
ce Rosier dtait connu dans les jardins d’Harlem bien avant l’epoque on Cels l’a commu- 
nique, puisqu’on le trouve peint dans plusieurs ties tableaux du celebre Van-Husum. II 
ne reste done au savant pepinieriste que le merite de 1’ avoir propage dans sa patrie, et 
e’est , assurement , 1 ’un ties plus beaux presents qu’il ait pu faire aux amateurs tie la Rose. 

Le Rosier de Cels n’exige que la culture ordinaire, e’est-a-dire quelques labours dans 
la saison , et de l’eau dans les secheresses. Il est d’un tres-bel effet greffe sur le Rosier 
sauvage; mais pour jouir long-temps de ses fleurs, il faut labriter du grand soleil. 
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ROSA A I j ■ i V j 

o’v vanegato V mv . « \ • i! 

Li ROSIER L> S ALP L S I 

[ A fours panac flies. 

i 

(Test une nodification du 38-osier des Alpes qua a coo 
munkpu< . I. ! emeumer, >1 y a sept c>u huit -is >, py 
M Poih’re, j ••piuieriste au Mans. L’arbrisseau s’elevo a trots 

ou quutre pieds ; il ressemMe , dans toutes ses parties . au « 

Rosier des Alp<. s dont nou avoirs deja doling la . priori, 

et n est retnarquable que par ses pet ales ap ) eableim or panache* 

d'uri rouge -vif sur uri fond rose. Les fleuis. asset tum. -. t* 

succedent depu ie comm •• wait <lu p» nte# -! >s invqu’a 11 \u> 

du mois daodt, sur-lout torque ! ’a roust e <fst expo ^ au o-. rd. 

Enumeration des varti'tt fn H-wr met /h'< 

K OS ■ A E P • \ - 

■hi eftatis ; Utciniis c<tl: i*n •omit mnmli, 'irsw '/a lurtihu .w us 

I- - 1 'pitta g to. Dtsv.it/uliT. m | u*k. i 8 i 3 ( p iicj ior. ft 
U. •' Pjrrenatca gerrninibus owns fteo *• v- ' «’ iq<n- ispidis color o p%r ib 

aculeatis raft bus n/muno Jhiiom fc Oouapt r 19. \\ > * ; <» >/><•' 

R Lipina l DC. El i 5, ol 6, t». 536. Vu.tr • ••*>. tie A/j . fh 1 gfa- 

bulra < ; Hosier tit . / y rennets. 

g. R. A Ip in u la/vis R kd. R. vot. », p. et fig. 5 q. 

y. R. Alptna J‘ wtriegam » fiorihus parvulis , petalts amt*n< v & . •-// niis. Re* -< btsiv - 

roup t t {»; odeiit. Vulg. Rosier des / fpes a fteurs panache ts 
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ROSA ALPINA 



Flore variegato. (Yoyez ci-apres, var. y.) 



LE ROSIER DES ALPES 



( A fleurs panachees. ) 



DESCRIPTION. 

C’est une modification du Rosier des Alpes qui a ete com- 
muniquee a M. Lemeunier , il y a sept ou huit ans , par 
M. Poilpre, pepinieriste au Mans. L’arbrisseau s’eleve a trois 
ou quatre pieds ; il ressemble , dans toutes ses parties , au 
Rosier des Alpes dont nous avons deja donne la description, 
et nest remarquable que par ses petales agreablement panaches 
d’un rouge-vif sur un fond rose. Les fleurs, assez petites , se 
succedent depuis le commencement du printemps jusqu’a la fin 
du mois d’aout , sur-tout lorsque l’arbuste est expose au nord. 

Enumeration des varietes du Rosier des /! Ip es. 




ROSA ALPINA. 

Rosa germinibus globosis ovatisve ; pedunculis glabris aut hispidis; foliolis glabris dupli- 
cate -serratis ; laciniis calycinis integris ; ramis ratnulisque inermibus ; fructibus sapius 
pendulis. (N.) 

* Tubes globuleux. 

a. R. Alpina globosa. Desv. Journ. Bot. septembre 1 8 1 3 , p. 1 1 g , var. f). 

R. ( Pyrenaica ) germinibus ovatis pedunculisque hispidis coloratis , petiolis hispido- 
aculeatis calycibus omnino foliosis. Gouan ill. 3 i. T. 19. Willd. spec. 1076. 

R. Alpina 8. DC. Fl. fr. ed. 3 , vol. 6, p. 536 . Vulg. Rosier des Alpes d fruits glo- 
buleux; Rosier des Pyrennees. 

( 3 . R. Alpina Icevis. Red. R. vol. 1, p. et fig. 59. 

y. R. Alpina fl. variegate , floribus parvulis , petalis amoene vaiiegatis. Ressemble beau- 
coup au precedent. Vulg. Rosier des Alpes a fleurs panachees. 











Tubes ovoides. 



8. R. Alpina vulgaris. Desv. 1. c. var. a. 

R. Alpina , germinibus ovatis glabris , pedunculis petiolisque hispidis , caule inermi. 
Linne syst. veget. p. 474 ? n ° Miss Lawr. Tab. 3 o. Jacq. Aust. Tab. ^ 79 - 
Poiret, Ency. 6, p. 281, excl. syn. (3 et y. DC. /. c. n° 3712, excl. syn. Dem. 
Essai, p. 7. Vulg. Rosier des Alpes commun. 

e . R. Alpina pendulina. Red. Roses, l. c. p. et fig. S'j. 

R. Alpina hircina. Desv. /. c. var. y. Les fruits sont pendants comrae dans le prece- 
cedent dont cette variete ne differe que par les poils hispides et roides des tubes. 
Vulg. Rosier des Alpes herisse ; Rosier des Alpes a poil de bouc. 

7 R. Alpina hispida. Desv. /. c. var. e. Celui-ci ressemble au Vulgaris : ses fruits sont 
presque redresses. Vulg. Rosier des Alpes hispide. 

6 R. Alpina debilis. (N.) Variete a tiges minces et fiancees ; a folioles petites ; a tubes et 
pedoncules hispides. De la pepiniere de M. Yiliemorin. Vulg. Rosier des Alpes 
a tiges faibles. 

... R. Alpina glabra. Desv. 1. c. var. £. Tube el pedoncule absolument glabres. Vulg. 
Rosier des Alpes glabre. 

x. R. Alpina coronata. Desv. /. c. var. vi. 

R. ( Lagenaria ) germinibus oblongis collo attenuatis ; foliolis novenis , ellipticis ser~ 
ratis ; fructibus subcymosis pcndulis. Vill. FI. du Dauph. vol. 3 , p. 553. VVnxn. spec, a , 
p. 1075. R. ( Lagenaria pendula .) Du Pont Gymn. Ros. in Ihy. Rosa Candolleana. , 
p. 1 5. 

R. Alpina , var. y. Poiret, Ency. 1. c. p. 282, var. !i. DC. 1. c. 3712. Les divisions 
persistantes du limbe couronnent le fruit long-temps apres sa maturite. Vulg. 
Rosier des Alpes couronne ; Rosier des Alpes a bouteille ; Rosier bouteille. 

« Peu de Rosiers, dit M. De Candolle, sont aussi variables que le Rosier des Alpes; 
« ses aiguillons manquent le plus souvent ; quelquefois il en a quelques-uns dans le 
« bas etc. » Puis il ajoute : « J’ai trouve tant d’intermediaires entre ces diverses varietes 

« qu’il m’est impossible de les regarder comme distinctes » 11 est certain que cet arbuste 

est un veritable protee qui varie continuellement dans son etat sauvage comme dans nos 
lardins. M. Desvaux les a etudies avec soin et, comme on a pu le voir, il a ete notre 
principale autorite dans la nomenclature que nous venons d’exposer. 

Toutes ces varietes sont recherchees pour orner les grands pares ou elles fleurissent au 
premier printemps. Elles ne conviennent pas aux petits jardins , parce que leurs racines , 
qui tracent rapidement, ne tardent pas a les envahir. Leurs fruits d’un rouge-vif, et qui 
persistent une partie de l’biver, sont la parure des sites paysagistes, dans cette saison. 

Les connaisseurs ne taillent jamais ces arbustes ; ils se contentent de supprimer les 
branches qui , par une vegetation trop forte , seraient susceptibles de leur faire prendre 
une mauvaise forme. Ils fournissent, ainsi que l’experience nous l’a appris souvent, d’ex- 
cellens sujets pour recevoir les greffes. 
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58 LES ROSES. 

constamment donne des fleurs a six oil a sept petales. Cependant, nous en avons 
remarque, Tan passe, deux a cinq petales. Ce Rosier a ete propage, en 1807, par 
M. A 1 v t— ( m 1 : it \ 1 1 1: b . chirurgien a Sable, pres la Fleche. Vulg. Rosier Pompon 
a fleurs simples. 

{i. R. Pomponia Burgundiaca. (N.) 

R. Pomponia. DC. Red. Roses, p. et fig. 65 . An Rosa nana? Nouv. Duham. vol. 7 , 
p. 38 , n° 38 . Vulg. Le Rosier de Bourgogne ; le Pompon a fleurs doubles. 

y. R. Pomponia bicolor. (N.) Petales de la circonference presque blancs , ceux du centre 
d’un beau rose : tres-petite fleur. On ne doit pas confondre ce Rosier avec celui 
que les pepinieristes ont repandu , depuis quelques annees, dans le commerce, sous 
le nom de Pompon blanc, lequel n’est qu’un hybride du R. Alba et du Gallica , 
dont il participe evidemrnent. La fleur de celui-ci, d’ailleurs, beaucoup plus grande 
que celle du Pompon ordinaire , presente une particularite remarquable dans sa flo- 
raison : d’abord d’un rose-tendre , elie devient blanche en peu de temps ; ses petales 
alors se renversent en-dehors et offrent une Rose arrondie comme la fleur du 
Viburnum opulus (la boule de neige), circonstance d’apres laquelle nous l’avons 
nommfe Rosa Viburnum. C’est un Rosier a examiner, et dont nous n’avons pu, 
jusqu’a-present, assigner la place. 

A legard du Rosier Pompon blanc, de M. Noisette, dont nous avons parle 
ailleurs, nous ne l’avons pas encore vu en fleurs. 

0. R. Pomponia variegata. (N.) Variete a fleurs panachees que nous avons observee 
dans quelques jardins. Vulg. Rosier Pompon panache. 

£. R. Pomponia foliacea , germinibus subglabris , laciniis calycinis foliaceis. (N. ) Sous- 
arbrisseau un peu plus el eve que les precedents, remarquable par la grande quan- 
tity de fleurs dont il se couvre , et les divisions foliacees du calice. Les tubes sont 
presque toujours nuls. C’est le Pompon mignon , ou la Mignonne charmante des 
pepinieres. 

R. Pomponia Remensis, germinibus subrotundis pedunculisque subhispidis ; laciniis caly- 
cinis brevissimis appendiculatis , appendicibus lineari-setaceis. (N.) 

R. ( Remensis . ) Desf. Cat. 175. DC. FI. fr. 3708. 

R. (Burgundiaca.) ~R.of.ss. Roses, Tab. 4 - 

R. ( Burgundiaca ■var. Provincialis.) Pers. syn. 2, p. 27. 

Petites fleurs , d’un beau pourpre et tres-nombreuses. Vulg. Re Pompon de Rheims; le 
Rosier de Rheims ; le Petit-Saint-Francois. On connait, de ce sous-arbrisseau , des 
sous-varietes plus ou moins ^levees, avec des fleurs plus ou moins grandes. 

Independamment des noms vulgaires que Ton donne a ces Rosiers, et que nous avons 
enumeres, on les appelle encore, sans distinction, dans les pepinieres, Pompon pygmee; 
Pompon rouge; Pompon des Alpes; Pompon de Dijon; Rosier de Meaux ( Rosa meldensis ) 
Bot. cult. etc. 

Les variete p, y et e, sont tres-communes ; les autres, sur-tout la variete «, sont peu 
r^pandues. 

Voir ce que nous avons dit de la culture du Rosier Pompon , vol. 1 , p. 66. 
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ROSA CENTIFOLIA 

Fohacea. (Voyez tome 2, page 78, var. ».) 

LE ROSIER FOLIAGE. 

description. 

Cette variete , comme toutes celles qui ofFrent quelques singu- 
larites dans leur organisation, ne pent se perpetuer que par la 
grefle ou les marcottes. Pelletier, pepinieriste , dont nous avons 
deja cite le nom dans cet ouvrage, convertit notre Rosier, en franc- 
de-pied, avec beaucoup d’adresse; il nous en a livre plusieurs, 
garnis dun grand nombre de tres-belles fleurs. En considerant 
I’arbuste, d’apres cette culture, il seleve a un ou deux pieds. 
Ses tiges et ses folioles sont semblables a celles du Rosier a 
cent feuilles commun , dont il ne differe que par les divisions 
du limbe , longuement foliacees , bizarrerie de la nature qui se 
forme aux depens du tube du calice qui est presque nul dans 
cette variation. 

ORSERVATIONS. 

Les accidents que Ton remarque dans notre Rosier, se repro- 
duisent sur beaucoup dautres, et il est assez commun de voir, 
sur-tout au premier printemps , des divisions calicinales folia- 
cees, ou participant de la nature des feuilles, dans les Bengales, 
les Provins-Agathes , les Quatre-Saisons , etc. Cette espece de 
deformation est due soit a une culture trop assidue, soit a la 
qualite du sol, soit a d’autres causes qui influent sur les vege- 
taux , et constituent cette foule de varietes qui renaissent con- 





LES ROSES. 

tinuellement. II est raeme certain que Ton obtiendrait facilement 
des Bengales , des Agathes , des Quatre-Saisonse t autres vanetes 
a divisions foliacees , si l’on voulait , ainsi qu’on l’a pratique pour 
le Rosier dont nous presentons la figure , fixer , par la greffe , 
les accidents de ce genre qu’on y rencontre frequemment. 

Quoi qu’il en soit , c’est a M. Descemet, aujourd’hui pro- 
fesseur d’agriculture et directeur du jardin de botanique ainsi 
que des pepinieres de S. M. l’empereur de Russie , a Odessa , 
que l’on doit la propagation du Rosier a cent feuilles foliace. 
Nous en avons vu dans les pepinieres qu’il dirigeait autrefois 
a Saint-Denis, pres Paris «, de magnifiques pieds greffes sur 
Canina, avec des fleurs de la plus grande dimension elegamment 
couronnees par les longues divisions foliacees du hmbe. Quel- 
quefois la Rose est prolifere et foliacee en meme temps. Cet 
arbuste exige la meme culture que celle que Ton donne aux cent 
feuilles ordinaires. II faut le tailler court pour avoir de belles 
fleurs, bien caracterisees. 

(i) Les belles collections de M. Descemet sont passees dans les pepinieres de M. Vibeet a 
Chenevieres-sur-Marne , ainsi que le dit ce dernier dans les observations sur la nomenclature 
et le classement des Roses , etc. , qu’il a publiees cette annee (in-8°, 4° pages). 
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ROSA PUMILA. 

(Voyez R. Gallica pumila , vol. i , page 76 , var. K- 

R. Tubo caljcis oviformi pedunculisque glanduloso-hispidis ; foliolu 
ovalibus duplicate glanduloso serratis , subtus discoloribus , pubes- 
centibus ; petiolis glandulosis aculeatis ; caule superne aculeato ; acu- 
leis spams, ineequalibus . Rau Eri. Ros. p. 112. 



LE ROSIER D’AMOUR. 

DESCRIPTION. 

Sous - arbrisseau qui croit spontanement dans toute l’Alle- 
magne , oil on le nomme communement Rosier d’ Autriche. II 
s’eleve a un pied et demi , rarement a deux. Ses tiges quelque- 
fois simples, plus souvent rameuses , sont munies d’aiguillons , 
les uns droits , les autres recourbes , entremeles de glandes 
pedicellees : ceux du sommet des branches persistent, mais 
ceux de la base se detachent promptement, et laissent, a leur 
place , de nombreuses cicatrices. Les feuilles se composent de 
cinq, quelquefois de trois folioles ovales -obtuses , rarement 



ovales-aigues, fermes au toucher. 



ires et vertes en-dessus, 



glauques et pubescentes en-dessous, doublement dentees, glan- 
duleuses en leur bord. Elies sont portees par un petiole velu et 
glanduleux, muni d’aiguillons recourbes. Les fleurs, odorantes, 
sont solitaires ou reunies deux ou trois ensemble a l’extremite 
des rameaux. Les pedoncules qui les supportent ainsi que les 
tubes oviformes du calice , sont couverts de soies glanduleuses. 
Les divisions du limbe , lanceolees , appendiculees , presque 
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tube du calice est ovoide et assez court : cet organe , ainsi que 
les divisions pinnatifides du limbe , sont aussi herisses de poils. 
La corolle est composee de petales nombreux, ceux du centre 
un peu roules et chiffonnes. La Rose est odorante , mais moins 
que notre Cent-feuilles ordinaire. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier a folioles crenelees a ete propage par Do 
Pont qui la , dit-on, obtenu de semence : il est recherche a 
cause de la bizarrerie de ses feuilles ; mais il a 1 inconvenient 
de ne fleurir que tres-rarement, en franc de pied. Les in- 
dividus greffes donnent communement des fleurs , toutefois 
quand on s’abstient de les tail I er ; autrement, ils sont a-peu- 
pres steriles , comme les autres. Ce Rosier est assez rare dans 
nos collections; mais on en voit de tres-beaux pieds greffes, sur les 
terrasses du jardin - fleuriste du Roi, a Sevi’es; ils y donnent, 
chaque annee , des fleurs , quoiqu’en petite quantite. 0 est dans 
ce magnifique etablissement, oil ces arbrisseaux sont diriges avec 
tant de gout et d’habilete , oil de si belles roses sont offertes a 
Fadmi ration des curieux, que nous avons pris notre modele. 

On cultive , dans les jardins, une sous-variete qui presente 
des folioles un peu plus allongees, que les pepinieristes ont 
nominee Rosier a feuilles de chene. 
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ROSA MULTIFLORA 

Carnea. (Voyez, ci-apres, page 70, var. y.) 

LE ROSIER MULTIFLORE 

(a fleurs carne.es .) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau dont la tige se divise en longs rameaux grimpants , 
glabres , droits, d’une couleur rougeatre , garnis d’aiguillons 
souvent gemines et stipulates, quelquefois epars. Les feuilles 
se composent de cinq ou de sept folioles assez petites, ovales 
ou ovales-allongees , vertes et glabres en dessus, plus pales et 
pubescentes en dessous , presque sessiles , molles au toucher , 
simplement dentees. Elies sont portees par un petiole velu, 
muni de quelques petits aiguillons croehus, ayant a sa base 
deux stipules garnies, de chaque cote, de decoupures pro- 
fondes qu’on pourrait comparer aux dents d’un peigne. Les 
fleurs , petites , presque pleines , terminales , legerement odo- 
rantes , naissent a l’extremite des rameaux qui sortent des 
branches principales ; elles presentent une panicule etalee , 
ramifiee , sur laquelle on compte un tres-grand nombre de 
fleurs rapprochees entre elles. Les bractees propres a chaque 
pedicelle , sont incisees des deux cotes , comrne les stipules des 
feuilles. Ces pedicelles, ainsi que le pedoncule commun, sont 
couverts d’un duvet semblable a celui que I on remarque sur 
les petioles. Les tubes des calices, de forme ovoide , quelquefois 
un peu arrondis , sont pubescents. Les divisions du limbe , 
pointuesau sommet, moins longues que les petales,sontegalement 
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pubescentes : trois d’entre elles sont pinnatifides , et les deux 
autres sont simples. Corolle de plusieurs rangs de petales d une 
couleur de rose pale. Styles libres , velus, ceux du centre rap- 
proches en faisceau, et ceux de la circonference divergents. 

OBSERVATIONS. 

Notre Rosier croit spontanement a ’la Chine , cette contree 
delicieuse , oil Flore regne sans rivaled; il en a ete rapporte 
par l’honorable ecuyer T. Evans, vers i8o4 5 et a fleuri pour 
la premiere fois en Angleterre, dans la pepiniere de MM. Col- 
ville. M. Boursault l’a ensuite fait venir de Londres a Paris 
en 1808; et ce n’est que quatre ans apres, au mois d’aout 
1812, qu’il a donne ses fleurs dans le jardin de M. le docteur 
Cartier. 

Les longs rameaux du multi (lore se pretent a toutes sortes 
de formes : on en garnit des berceaux et des tonnelles ; on les 
dirige en guirlandes ou en pyramides ; enfin , au moyen de 
soutiens et de treillages, on en palisse les murs a une tres- 
grande hauteur. On doit observer que les individus greffes sont 
ceux qui reussissent le mieux; on sait que les francs-de-pied 
(leurissent plus difficilement , et sont , en general , languissants. 
On doit les garantir du froid par de bonnes couvertures ; car 
M. De Launay fait remarquer, dans son bon jardinier, cpie 
les gelees des mois de novembre et decembre de lannee 1812 
out detruit par-tout, a Paris et dans les environs, les greffes 
et les francs-de-pied qu’on avait laisses en pleine terre. Nous 
renvoyons ci-apres, p. 70, pour quelques preceptes reladfs a 
la taille de cet arbrisseau. 

(1) China, that delightful region, where Flora reigns unrivalled. Am dr. Rosa multi- 
flora. 
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ROSA MULTIFLOR A 

Platjphjlla. ( V oyez ci-apres, p. 70 , var. S.) 

LE ROSIER MULTIFLORE 

( a grandes feuilles .) 

DESCRIPTION. 

Les branches de cet arbrisseau sont susceptibles de selever 
a une grande hauteur, comme celles du R. multiflora rosea que 
nous avons decrit, et dont il ne differe que par ses rameaux 
plus robustes , ses fleurs beaucoup plus larges , quoique peut- 
etre un peu moins nombreuses , d’une belle couleur pourpre , et 
par ses folioles plus arrondies, trois ou quatre fois plus grandes 
que cedes de tous les individus de Fespece. 

Cette magnifique variete , remarquable par son feuillage et le 
coloris de ses petales, a ete introduite en France par M. Noi- 
sette, chez lequel elle a deuri au mois de septembre de Fan- 
nee derniere (1819). Lui-meme Fa decouverte en 1817, dans 
le jardin d’un maraicher des environs de Londres qui Favait ob- 
tenue de graines recues du Japon , et qui lui a cede le pied 
tout entier. Jusqu’a- present, elle n’a ete cultivee qu’en terre de 
bruyere , dans une serre temperee ; mais tout porte a croire 
qu’on parviendra a Facclimater. 

Nomenclature des variet.es du Rosier multiflore. 

ROSA MULTIFLORA. 

R. Germinibus subovatis pedunculisque villosis inermibus; foliolis discolor ibus , supra 
glabris , subtus pubescentibus ; stipulis bracteisque pectinatim-subpartitis ; caulibus scan- 
dentibus petiolisque aculeatis; pedunculis multifloris. (N.) 
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y. R. Multiflora f lore simplici. (N.) 

Ce Rosier , que nous n’avons pas vu en fleurs , est ici note d apres le temoignage 
de M. Noisette, qui nous a assure l’avoir observe dans le jardin des apothicaires , 
a Londres. M. Audeksos lui en a donne un pied qu’il a multiplie, et qu’on peut 
se procurer dans sa pepiniere. Peut-etre fleurirait-il au moyen de la greffe! 'Vulg. 
Multiflore a fleurs simples. 

,8. R. Multiflora Thunbergiana. (N.) 

R. ( Multiflora ) germinibus ovatis , pedunculisque inermibus villosis; caule petiolisque 
aculeatis. Thunb./. Jap , p. 214. Poihet Ency. 6, p. 290, n° 22. 

C’est le Rosier auquel Thuhberg donne des fleurs blanches, quon na pas 
encore vues en Europe. Vulg. Multiflore de Thun berg ; Multiflore blanche. 

y. R. Multiflora carnea , floribus parvulis ex albo-roseis. (N.) Red. Roses. 

R. ( Multiflora .) An dr. R. cum fig. Nouv. D u h am. vol. 7, p. 28, fig. n° 17. Engl, 
bot. mag. tab. 992. 

R. (Florida) germinibus ovatis , pedunculis petiolisque pubescentibus ; foliolis ovatis 
obtusis, subglabris obtuse - crenatis ; pedunculis multifloris. Poiret /. c. supp. 
p. 7 1 5 . Curtis, Rot. mag. n° io5g. 

Cette variete est commune dans les jardins; les Anglais la nomment Rosier a 
fleurs de ronce parce que la Rose ressemble a la fleur double de cette plante. On 
la connait en France sous les 110ms de Multiflore carnee; Multiflore a bouquets. 

p. Multiflora platyphylla, foliolis subrotundis , floribus jucunde-purpureis. (N.) Red. 
Roses, vol. 2, p. et fig. 69. 

Les Rosiers multiflores ont ete ainsi nommes a cause de l’abondance des fleurs que pro- 
duisent ces arbrisseaux. Leur disposition en une panicule qui flechit sous le poids de 
soixante et souvent de cent Roses , des stipules et des bractees pectinees , enfin des 
branches sarmenteuses, les feront aisement distinguer de tous les autres, sur-tout du Rosa 
moschata , dont ils paraitraient se rapprocher; mais celui-ci differe du R. multiflora par 
ses styles sondes , la disposition de ses fleurs , et d’autres caracteres encore. 

Toutes ces varietes se reproduisent avec la plus grande facihte par les boutures et les 
marcottes. On les greffe avec succes sur le Rosier sauvage; et, lorsqu’on peut inserer les 
yeux sur un sujet isole, haut de huit a dix picds, les longues branches, au lieu de s’elever, 
deviennent pendantes a la maniere de celles du saule pleureur (Salix Babylonica ), et pro- 
duisent un effet tres-pittoresque. Nous avons dit ailleurs que les Rosiers multiflores etaient 
susceptibles de perir par l’effet du froid : c’est pourquoi Ton doit se garder de les tailler 
au mois de fevrier, comme cela se pratique pour la plupart des autres Rosiers. 11 faut 
attendre que les gelees du printemps ne soient plus a craindre, pour faire cette opera- 
tion , c’est-a-dire la fin d’avril : alors on supprimera le bois mort ainsi que les rameaux 
attaques du noir ; a 1’egard des longues branches qui auront (burnt, dans le courant de 
l’ete, les petits rameaux feuilles et floriferes, elles seront rabattues sur de bons yeux pres 
de la tige, ou pres du point de l’insertion des greffes, si Ion opere sur un sujet grelfe. 
Quant aux rameaux verts qui seront restes steriles, on se gardera de les retrancher, car 
ceux-la seuls doivent produire des Roses en abondance l’ete suivant : on se contentera d en 
couper 1’extremite. Cette taille , qui nous est propre , est fondee sur l’observation que nous 
avons faite , que , dans ces rosiers , les branches qui ont donne des rameaux a fleurs n en re- 
produisent presque jamais, et perissent ordinairement. 
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ROSA VILLOSA 

Terebenthina. ( Voyez vol. 2, p. 40, spec. 1, var. a.) 

R. Germimbus globosis pedunculisque hispidis ; foliolis (resinam 
terebenthinam redolentibus ) glaucis , glutinosis , utrinque vdlosis , 
duplicate - serratis , serraturis ciliatis ; caule aculeis subrectis. (N.) 

LE ROSIER VELU 

( cl odeur de terebenthine. ) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau touffu, qui s’eleve en buisson ala hauteur de quatre 
ou cinq pieds. Ses rameaux glabres sont armes d’aiguillons jau- 
natres, presque droits, epars sur les branches adultes, et 
gemines sur les rameaux jeunes et floriferes. Les feuilles se 
composent de cinq ou de sept folioles tres-grandes , a-peu- 
pres ovales , d’un verd obscur en dessus , glauques en dessous , 
profondement et inegalement dentees , couvertes sur les deux 
faces et sur leur bordure, de poils glanduleux et visqueux. Ces 
folioles , froissees dans les doigts , donnent une forte odeur de 
terebenthine. Elies sont portees par un petiole velu, muni de 
quelques petits aiguillons recourbes et jaunatres, ayant a sa 
base deux stipules elargies, decurrentes , denticulees, glandu- 
leuses et velues. Les fleurs laterales et terminales , petites , 
presque inodores , tantot solitaires , tantot reunies par trois 
ou quatre en une espece cfombelle, sont supportees par des 
pedoncules courts, herisses de poils roides et glanduleux : 
chaque pedicelle est muni de bractees pointues an sommet, 
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elargies a la base. Le tube du calice , de forme presque ronde , 
est herisse de pareils polls. Les divisions du limbe , prolongees 
en pointe, sont tantot simples, tantot munies de quelques pin- 
nules. La corolle presente cinq petales de couleur rouge, qui se 
degrade en couleur blanchatre vers la base : ils sont lrreguhe- 
rement echancres an sommet , et souvent surmontes d’une pe- 
tite pointe. Styles peu saillants , a stigmates agglomeres en une 
tete arrondie au centre de la fleur. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tres-remarquable par la grande dimension de 
ses folioles et leur odeur resineuse; il nest pas encore tres- 
commun; mais, quand il sera multiplie, il deviendra propre a 
orner les pares et les jardins anglais. Nous l’avons observe chez 
MM. Noisette et Cels, et dans quelques jardins d’amateurs 
qui le confondent avec le Rosier qu’on nomme vulgairement 
Muscade rouge (R. Evratina Bose. R. villosa Evratina Du P. 
Gym. Ros .); mais, si ce dernier Rosier a quelque rapport 
avec le notre , comme avec toutes les varietes du Villosa, par ses 
pedoncules et ses tubes herisses, il en differe par ses folioles, 
et par beaucoup d’autres caracteres qui leloignent du R. f illosa 
terebenthina. Nous considerons , au reste , le R. Evratina 
comme une production anomale issue du H. Alba et du Villosa, 
dont il participe evidemment. On le dit nature! au sol de 
l’Amerique septentrionale ; cependant M. Nuttall n’en fait 
aucune mention dans sa nomenclature. 

Le R. Villosa terebenthina ne reussit bien qua l’ombre et 
sous les grands arbres. Sa vegetation est moins vigoureuse 
lorscju’il est expose au soleil. 
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ROSA RUBIGINOSA 

Flore semi-pleno. ( Voyez vol. i, page 9 4 , var. S.) 

R. ( Eglanteria fl. pleno J foliis odoratis ; germinibus ovatis , pe- 
dunculiscjue hispidis ; caule et petiolis aculeatis ; ciculeis magnis , 
recurvis ; Jot tolls ovatis , subtus rubiginosis , glanduloso-pilosis. Andr. 
Mon. of the gen. Ros. cum tab. 

R. Rubiginosa. Miss Law. Tab. 56. Du P. Gym. Ros. ut supra, 
sp. 2 , var. 8 , pag. 1 \. 

LE ROSIER ROIJILLE 

(Ji fleurs semi- doubles. ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , connu dans nos pepinieres sous le noin de 
Rosier petite Hessoise, s’eleve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses tiges , glabres et rameuses , sont armees d’aiguillons 
epars, recourbes, les uns longs, les autres petits. Les feuilles 
sont composees de cinq, rarement de sept folioles de moyenne 
grandeur, a-peu-pres rondes, presque glabres en-dessus, cou- 
vertes par-dessous et en leurs bords de poils glanduleux et 
visqueux , souvent de couleur de rouille , et donnant , lorsqu’on 
les froisse entre les doigts , une odeur analogue a celle de la 
ponime de reinette. Elies sont portees par un petiole velu , ai- 
guillonne, muni a sa base de deux stipules bifides, assez larges, 
et par-tout glanduleuses comme le sont, en general, les parties 
foliacees du Rosier. Les fleurs , tantot solitaires , tantot reunies 
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au nombre de trois ou de quatre, sent supportees par des pedon- 
cules herisses , ainsi que les tubes presque ovoides des calices , 
de longs pods spinuliformes , la plupart surmontes dune petite 
glande. Les divisions pinnatifides du limbe sont couvertes de 
pareils poils a l’exterieur, et garnies dun duvet blanchatre a 
l’interieur. Corolle de dix, quinze, et par-fois de vingt petales 
eehancres au sommet, dun rose tendre, un peu blanchatres vers 
la base. Les fruits, dun rouge-orange , sont presque glabres a la 
maturite. Ils persistent long-temps. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Les amateurs out observe, pour la premiere fois , cette jol.e variete du R. rubiginosa , 
dans le jardin du peintre de cet ouvrage, qui l’a obtenue de semis ll y a qumze ans et 
communique a nos pepinieristes, qui font repandue dans la France et dans 1 etranger. Aussi 
est-elle aujourd’bui assez commune dans les collections. On connait une sous-variete , a 
folioles beaucoup plus larges et plus arrondies, et a fleurs nombreuses disposers en une 
espece d’ombelle : e’est vraisemblablement une modification a fleurs semi-doubles du R. 
rubiginosa Canadensis de M. Poihet, ency. 6, p. 287. 

Puisque nous avons eu l’occasion de nous occuper encore, dans cet ouvrage, du R. 
rubiginosa, nous rapporterons ici un fait qui concerne cet arbrisseau. Il se trouve consigne 
dans la Flore de Spa, par M. Le Jetjne, t. 1, suppl. p. 3 iS. Cet auteur, apres avoir deplore 
la manie qui s’est introduite depuis quelques annees, de creer une multitude d’especes de 
Rosier pretendues nouvelles , fondees sur des caracteres presque toujours fugitifs , s est 
exprime en ces termes. « Un fait , qui s’est presente a moi dans ces dermeres annees , quoique 
« isole , mais observe avec le plus grand soin et rapporte avec la plus exacte vente, cest 
« qu’un Rosier a cent feuilles ( Rosa centifolia L.) ayant donne un cynorrhode rempli de 
« graines bien aoutees, je les semai dans un pot en l’automne de 1807 , c’est-a-dire un peu 
« apres la reeolte. Au printemps de 1808, une seule graine leva, et produisit un Rosier qui 
« atteignit environ un decimetre de hauteur a la fin de l’ete : je le livrai alors a la pleme terre, 
« ou il s’eleva a environ un demi-metre fan 1 809 , et devint tres-touffu et tres-epineux ; 
« fan 1 8 1 o , il vegeta encore assez , mais il ne flenrit pas encore ; enfin , en 1 8 1 1 , il mon tra 
« des boutons qui s’epanouirent en juin, et donnerent des Roses exactement semblables, 
« pour la forme et la couleur, au Rosa rubiginosa L. FI. de Spa, I r ‘ partie , p. a 3 o , avec tous 
« les autres caracteres specifiques pris de V ensemble de cet arbrisseau... » 

Ce phenomene, tres-remarquable, est digne de fixer l’attention des botanistes et des jardi- 
nistes : il serait a souhaiter qu’il devint I’occasion d’experiences suivies sur les produits de la 
semence des graines du Rosier : peut-etre leur resultat nous procurerait-il la connaissance 
exacte des veritable types, qu’on retrouve si rarement! 
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ROSA NOISETTIANA. (,) 

R. Germinibus ovatis pedunculisque villosulis ; foliolis glabris si/n- 
phciter argute creriatis ; petiolis glanduloso- subtom entosis , aculeatis ; 
caule aculeis va/idis, subrectis; floribus paniculatis. fN.) 

LE ROSIER DE PHILIPPE NOISETTE. 

DESCRIPTION. 

Magnifique arbrisseau qui s’eleve jusqua huit a dix pieds. 
Ses rameaux glabres sont armes d’aiguillons assez forts , un peu 
crochus, rougeatres sur les branches floriferes, et bruns sur 
les rameaux adultes. Les feuilles se composent de cinq a sept 
folioles ovales - pointues , rarehient obtuses, glabres, vertes en- 
dessus, plus pales en-dessous, simplement et finement crene- 
lees : elles sont portees par des petioles velus, munis de plu- 
sieurs petits aiguillons recourbes qui setendent, par-fois, jusque 
sur la nervure de la foliole impaire. A la base de ce petiole 
sont deux stipules bifides , pointues au sonunet, denticulees et 
glanduleuses en leur bord. Les fleurs, laterales et terminales , 



(i ; Habitus. Frutex magnitudine, circiter, 8 — io pedum. Caules, robusti, aculeis 
sparsis armati. Ac u lei validi, inaequales, subrecti. Folioia, plerumque septenna, orbi- 
culato-ovata, basi rotundata, apice partim acuta, partim obtusa, utrinque glabra. Petioli 
subpubescentes, aculeati. S t i p u l x lanceolatse , acuminatse, margine glandulosae. Flokes 
terminales, corymbosi ; corymbus bracteis suffultus. Pedunculi raro simplices, sa j pius 
in pedicellos ternos divisi, bracteis ad basim cujusve ramificationis praiditi. Bracteae 
angustae, mucronatie. Calicis tubus (oblongo-oviformisj , pedunculi et pedicelli omnino 
villosuli. 1 . a r i % i i: calycin e mucrone lineari terminatae, appendiculatae, intus albo- 
tomentosae, margine glandulis raris prseditse. Corolla speciosa duplex, colore ex albo 
purpurascente , suavissime olens. Petala obcordata. Fructus ellipsoideus. Maturum 
non vidi. Nomen ex D. Ph. Noisette, Horti-cult. in America Boreali. (N.) 
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les premieres ecloses, plus grandes que cedes du Rosier Mus- 
cade , les autres a -peu- pres de la dimension des fleurs de ce 
dernier arbrisseau, repandent une odeur tres- suave. Elies nais- 
sent rarement solitaires, plus souvent, trois ou six ensemble, a 
l’extremite des rameaux ou elles se reunissent en une espece de 
panicule souvent composee d une telle quantite de fleurs , qu’on 
en a compte jusqu’a cent-trente , lesquelles se developpent suc- 
cessivement, et tres-bien. Les tubes ovoides des calices ? les 
pedicelles allonges qui les soutiennent, et les pedoncules com- 
muns, sont couverts dune espece de duvet court et serre. Les 
divisions du limbe , deux entieres , et trois munies de quelques 
pinnules simples , sont pointues au sommet , cotonneuses a l’in- 
terieur, et garnies en leur bordure de quelques petites glandes 
sessiles. La corolle est composee de sept a huit rangs de pe- 
tales, d’un blanc lave de rose, un peu jaunes vers 1’onglet, irre- 
gulierement echancres au sommet. Styles libres, a stigmates un 
peu rougeatres. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Ce bel arbrisseau est un produit de la culture de M. Philippe No i sett e, Pun des plus 
habiles pepinidristes de 1 ’Araerique septentrionale ; c’est pourquoi les amateurs , dans ces 
contrees, se sont empresses de lui donner son nom, comme un juste tribut de leur recon- 
naissance. M. Louis Noisette, son frere, pepinieriste a Paris, s’occupe de le propager en 
France; et c’est dans sa rare collection (oil il a fleuri en 1 8 1 8 ) que nous avons pris notre 
modele. 

Le Rosier de Ph. Noisette est, selon nous, hybride du Rosier Muscade et du Rosier 
des Indes , dont il participe evidemment par le feuillage, la disposition des fleurs, l’epoque 
de la floraison , etc. Cependant , le premier s’en eloigne par ses styles soudes , comme 
par ses fleurs absolument blanches et plus petites; et le second, par la deflexion des lanieres 
du calice avant l’epanouissement , ses etamines longues et contournees se renversant sur les 
styles, enfin par le don qu’il a recu de donner continuellement des fleurs. La semence 
des graines nous apprendra, par la suite, s’il doit se reproduire sous les memes formes, et 
constituer une espece nouvelle. Quoi qu'il en soit , notre Rosier etale ses fleurs au mois de 
juillet , et elles se succedent sans interruption et avec abondance jusqu’aux gelees , aux- 
quelles un jeune pied, livre a la pleine terre dans notre jardin, a resiste cette annee (1820), 
quoique nous n’ayons pris que la simple precaution de le faire couvrir de feuilles. Quand il 
sera acclimate, il fera l‘ornement de nos parterres, avec d’autant plus de raison, que le 
parfum de ses fleurs est aussi agreable que celui de nos Cent-feuilles , quoique dune autre 
nature. 
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ROSA NIYE A. (I) 

R. Calycum tubis ovatis subhispidis , pedunculo glabriusculo fo- 
lu,‘> breviore , sohtano , foliolis 3 , ranus 5 , lanceolads lucidis peren- 
nantibus, subtiis pelioliscjiie aculeatis , foliis in apice ramulorum sub 
flore congestis. DC. Cat. hort. monsp. r , n° 181. « 

R. Macartnea. Dum.-de-Cours. Rot. Cultiv. ed. i, vol. 3, 
p. 35 1 ? Non ed. 2. 

R. Trifoliata hortul. 



LE ROSIER BLANC DE NEIGE. 

DESCRIPTION. 

Racines rameuses, ligneuses, un peu tracantes sous terre. 

Tiges un peu dressees, disposes en touffe lache, rameuses, sans aiguillons, Levant 
a peine a deux pieds (3), divisees en branches glabres, nombreuses, garnies d’un petit 
nombre d aiguillons epars, grisatres, comprimes et dilates en long a leur base, amincis , 
crochus, et aigus a leur sommet. 

Feuilles nombreuses, sur-tout sous les fleurs, vers le sommet des rameaux, parfaite- 
ment glabres, luisantes, d’un vert gai, composees de trois, rarement de cinq folioles. 

Stipules (Strokes, presque lineaires, bordees de dents en scie, legerement glanduleuses. 

Petiole demi - cy lindrique , muni, en-dessous, de un a quatre aiguillons courts et 
a-peu-pres droits. 

Folioles partant toutes trois du sommet lorsqu’il n’y en a que trois, disposdes a la 
maniere des feuilles pennees lorsqu’il y en a cinq, o vales -lanceolees , simplement dent^es 
en scie, munies, en-dessous, de quelques aiguillons droits sur la cote moyenne, portees 
sur un petiolule tres- court dans les folioles laterales , un peu plus long dans celles du 
sommet. 

PinoNCULES solitaires au sommet de petites branches feuillees, laterales oil rarement 
terminales , ne portant jamais qu’une seule fleur, un peu plus courts que les feuilles qui 

(r) Cet article a ete entierement redige par M. De Candolle. Les notes settles appartiennent a I’editeur. 

(a) R. Nivea, Poi.it, Ency. Supp. au tome IV, 2' partie, p. 7 i 3 , n° 54. An. R. Temata Encv vol 
6 , n“ n? ex P o 1 r. 1. c. 

R. {Laevigata), glaberrima , subgeminatim aculeata ; foliolis 3 — 5 , foliatis , subenerviis ; stipulis angustU , 
mucrombus subulatis ; cafyce ovato promisse hispidissimo ; lacyniis integris. Michx. FI. Bor. Amer. vol. 1 ” 
p. 295. Nutt. North- Amer. vol. 1 , p. 3 o 8 , n° 10. 

( 3 ) Dans le climat de Paris, l’arbrisseau , meme en pleine terre, monte a plus de dix pieds. E11 1807, il 
couvrait un berceau du jardin de M. Boursault, a Yerres : il y a fleuri cette meme annee. Dans l’ete de 
1818, il s’est eleve a quinze pieds, au ntoins , dans la serre temperee de M. Redouts, a Fleuri; mais il n’a 
jamais montre ses Roses. 
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ROSA TOMENTOSA 

Flore multiplici. (Yoyez tome 2, page 40, sp. 3 , var. p. ) 

LE ROSIER COTONNEUX, 

{Variete a fieurs doubles .) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau fait partie du groupe des Rosiers a feuilles 
velues sur les deux faces (R. villosce, l. c. p. 3 q). II s’eleve, 
en buisson , a la hauteur de cjuatre ou cinq pieds. Ses bran- 
ches sont armees de forts aiguillons grisatres, presque droits, 
dilates a leur base , epars , et parfois disposes deux par deux 
pres des stipules des feuilles. Ses folioles, au nombre de cinq, 
rarement de sept, grandes, velues des deux cotes, double- 
ment dentees , sont portees par un petiole aussi velu , et garni 
de quelques petits aiguillons crochus. A la base de ce petiole 
sont deux stipules larges, bifides, pointues et quelquefois foliacees 
au sommet , denticulees en leur bord. Les fieurs, rarement 
solitaires , plus souvent disposees par trois , naissent a l’extre- 
mite des rameaux : elles sont supportees par des pedoncules 
herisses dun grand nombre de poils fermes, termines par des 
glandes. Le tube du calice , de forme ovoide , est entierement 
couvert de pareils poils. A la base de ceux des pedoncules qui 
se trouvent charges de trois fieurs, sont deux bractees ovales- 
pointues , un peu foliacees au sommet. Chaque pedicelle est 
muni de bractees qui lui sont propres; mais celui du milieu, 
toujours plus court que les deux autres, en est prive, par les 
motifs que nous avons deja exposes plusieurs fois. La corolle 
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compose de quatre a cinq rangs dc petales, d’un rose-tendrc, 
es-agreable a 1’oeil, irreguliereinent echancres an sominet, un 
■u jaunes »c re 1'onglet. Les divisions du limbe, allongees, sou- 
snt entiercs, qnelqnefois gamies de petites pinnules simples, 
>„t cotonneuses a I’interieur, ct convenes, exterieurement , 
e polls glanduleux. Fruit gros, un pen renfle vers le milieu, 
,uge a la maturite, mais ayant alors perdu une grande partie 



OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est assez commun dans les jardins , ou on le con- 
fond souvent avec le Rosier vein a fleurs doubles; cependant 
celui-ci en differe par ses tiges plus elancees et beaucoup plus 
elevees, les tubes de ses calices globuleux, et ses petales d’un 
rose plus fence. II est vraisemblable que notre Rosier est un 
produit de la semence des graines du R. tomentosa de nos fo- 
rets, et, a la vue de notre dessin, on s’appercevra aisement 
que la culture, en multipliant les petales, a considerablement 
augmente le volume de la fleur , comme de toutes les paities 
foliacees de l’arbrisseau. Cultive a l’ombre et dans un terrain 
frais, ce Rosier donne, au commencement de l’ete, une mul- 
titude de fleurs d’une odeur faible, mais tres-agreable. 

M. le professeur Rau a cru retrouver le type de tous les 
individus qui concourent a former le groupe des villosce, dans 
le R. rubiginosa et ses varietes. Selon ce savant, il nexiste de 
difference qu’en raison des proportions qui sont plus grandes 
dans les villosoe, et plus petites dans les rubiginosa?. 
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ivi (j L L I S S I M A 

( Flore submultiplici.) 

JL GemM 7 m6gloi °“ <***/ pahncuth htspidis; cauk 
P . ^ aCUkatU ’ ‘omentosis. W.lld. Prod. FI. Ber 

R .MoUissiata germinibus subglobosis, pedunculis hispid,, cauk 

gf, ***» ^so-scucj Missonis. 
0m &</ 2 - P- 409. Borkb. Forstb. a, ,3,4 

2 \T; mo 7 ,ma ' f° TH - G ‘ rm 2> p - 556 - w — 

’ oyo. Rau, Ert. p. 154. yar. p. 

R. \Vibel , FI. Forth, p. 265 , e, add. p. 35o. 

oyez, de plus, ce volume, p. 40. 

LE ROSIER A FEUILLES MOLLES, 

(write a flews doubles .) 

description. 

Rosier qni apparent au groupe des Rosiers a femlles ve 
lues (*); i, s’eleve 4 qnatre p.eds, on e„viro». * 
- armees d’aiguiUons 4 pars e, presque droits, S e„,b^ 
-peu-pres a eenx dn FiUosa de nos f„ rte . Ses feuil] 

son. composees de sept folioles. ovales-arrondies, veh.es, telle- 

m ° Ue ; a “ lOUChW - ^ produisent, sons , es doigts, 
effet qne fera,t „„ .noreean de drap tres-fin. Elies sont nor. 
ees par des petioles veins, nrnnis de tres-petits aignillons re- 
ourbes. Les flenrs, laterales e, terrninales, sont difposees pi 
denx on tro.s a lextremite des rameanx. Les pedoncnles q ui 
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les soutiennent sont herisses de pointes glanduleuses. Le tube 
du calice , presque globuleux , est glabre en general; mais 
aussi, on remarque quelquefois, sur tout ou paitie de eet 
organe, des poils roides pareils a ceux du pedoncule. Les 
divisions du limbe sont pinnatifides , spatulees, quelquefois 
foliacees au sommet, velues et molles comme le sont les fo- 
lioles. La corolle est composee de quatre rangs de petales 
dune nuance, a-peu-pres, carmin adoucie de blanc, au reste 
difficile a definir, en ce quelle n’a aucune analogic avec cedes 
tpie Ton remarque ordinairement dans les deurs de ces arbris- 
seaux. Le fruit est oblong, presque toujours glabre, mais quel- 
quefois herisse sur le meme arbrisseau. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, dont Willedenow a d’abord fait une espece, ne 
differe du villosa que par ses tubes ordinairement nus, et 
par ses folioles comme drapees, cest-a-dire couvertes dun plus 
grand nombre de poils mous, couches et tres - rapproches : 
mais ces derniers caracteres et la couleur des petales, sont les 
seuls qui leloignent du villosa ; aussi ce botaniste qui, sans 
doute, avail remarque ces accidents clepuis la publication de 
son Prodromus , l’a-t-il donne dans son Species comme variete p 
du villosa. Au surplus, le Rosier dont nous offrons la figure 
sera toujours recherche dans les jardins dagrement, pai rap- 
port a la belle et singuliere couleur de ses petales. II fleurit 
au premier pnntemps , et se plait a 1 exposition du midi. On 
doit eviter de le tailler; il suffit de le debarrasser du bois 
mort. 
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description. 

Xrbrisseau qui s’eleve, en Iwmson, a la haulm -in den 
pit- Is, ou un peu plus. >es branches sum a :> darp.-illoi 
megaux, rougeatres, et presque droits. Les ferities se corupt 
sent de sept fn holes oMongues. potatoes au ,oinn, el, 
au toucher, finement denies, dun vert gbuque tit rd SU r i 
coulcur bteuc Kffes son p.-rtO- p uv a ,1c 1, ■, , , 
velu, un peu gland ieux, muni do v » !qu {Wlt fs .guilb n 
jaunatro . avail, a a base des ttipul s bifides -i ndulet. •, 
lour bord- L v flours sont tan .it solitaire:,, tuitot di,;>. pa 
deux .... tiois a 1’extremit. d , r.u«iea.i.v Le pedoncui.. pn l, 
support. a si quo le tub< presque ovcie du calico , SO n 
reconverts de petite* glands sessile*. Les divisions du hmbe 
trots pm ntjf ides et deux simples, sont cotonneusos a Pinto 
rieur, et couvertes, exterieurement , do parei’des glai.des 
Corolle tie sept a fruit rang* do stales, (fun rwuge-ciair 
panache dc plusieurs ta. lv- rapprochees et dW leinte ,di» 
ioneee. Le • trplu , do larbusto est semblahle a ton.-, les GhSko 
que i on connate 









ROSA GALLICA 



( ccerulea .) 



Voyez cet ouvrage, tome i, page 76, var. E£ 



LE ROSIER DE PROVINS 



( a feuilles bleudtres . ) 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve, en buisson , a la hauteur de deux 
pieds, ou un peu plus. Ses branches sont armees d’aiguillons 
inegaux, rougeatres, et presque droits. Les feuilles se compo- 
sent de sept folioles oblongues, pointues au sommet, fermes 
au toucher, finement dentees, dun vert glauque tirant sur la 
couleur bleue. Elies sont portees par un petiole legerement 
velu, un peu glanduleux, muni de quelques petits aiguillons 
jaunatres , ayant a sa base des stipules bifides glanduleuses en 
leur bold. Les fleurs sont tantot solitaires, tantot disposees par 
deux ou trois a lextremite des rameaux. Le pedoncule qui les 
suppoite , ainsi que le tube presque ovoi'de du calice , sont 
recouverts de petites glandes sessiles. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont cotonneuses a I’inte- 
rieur, et couvertes , exterieurement , de pareilles glandes. 
Corolle de sept a huit rangs de petales, dun rouge -clair, 
panache de plusieurs taches rapprochees et dune teinte plus 
foncee. Le surplus de 1 ’arbuste est semblable a tons les GaUica 
que I on connait. 
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ROSA INERMIS. 

R. germinibus turbinatis; foliolis glabris subtus glaucescentibus ; 
petiolis hirsuto- glandulosis , scabris , infra subaculeatis ; caule iner- 

mi. (N.) 

Voyez ce volume, page 8, sp. 3, groupe des turbinates. 

LE ROSIER SANS EPINES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau est Fun de ceux qui montrent, des premiers, 
leurs fleurs dans nos jardins. II s’eleve en un buisson tres-touffu 
a la hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses branches, lisses et 
verdatres, sont absolument depourvues d’aiguillons. Ses feuilles, 
de moyenne largeur, se composent de sept a neuf folioles 
vertes, plus pales en-clessous, glabres sur les deux faces, ine- 
galement dentees, de forme elliptique. Elies sont portees par 
un petiole legerement rude au toucher, muni de quelques petits 
aiguillons, ayant a sa base deux stipules bifides, un peu den- 
tees, glanduleuses en leur bord , dilatees, et non repliees sur 
elles-memes, comme celles de notre Rosa Hudsomana , avec 
lequel on pourrait le confondre, parce que celui-ci est egale- 
ment sans aiguillons. Les fleurs , presque toujours solitaires , 
sont disposees a l’extremite des ramuscules qui croissent le 
long des branches principales. Elies sont supportees par des 
pedoncules allonges et couverts de pods roides, surmontes de 
glandes. Le tube du calice, de forme turbinee, est couvert de 
pareils poils, sur sa partie inferieure seulement. Les divisions 
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ROSA CAMPANULATA 

( Flore albo.) 

Voyez ce volume, page 8, spec. 5, groupe des turbinatas. 



LE ROSIER CAMPANULE 



( a fleurs blanches.) 



DESCRIPTION. 

II s’eleve en buisson a la hauteur de deux pieds, ou en- 
viron. Ses rameaux sont armes d’aiguillons presque droits sur 
les branches floriferes, et un peu courbes sur la tige princi- 
pale. Ses feuilles se composent de sept et souvent de neuf fb- 
lioles dun vert glauque en-dessus, plus pale en-dessous, 
glabres , ovales et simplement dentees. Elies sont portees par 
des petioles legerement velus , garnis de tres- petits aiguillons 
jaunatres , ayant a leur base des stipules etroites, bifides et 
pointues au sommet. Les fleurs sont tantot solitaires, tantot 
disposees par deux ou trois a l’extremite des rameaux. Les 
pedoncules qui les supportent sont longs , couverts d’un grand 
nombre de poils roides et glanduleux. Le tube du calice, evase 
au sommet et pointu a la base, offre a -peu -pres la forme 
d’une campanule : il est glabre a sa partie superieure , et cou- 
vert, inferieurement , de poils pareils a ceux du pedoncule. 
Les divisions du limbe , parfois entieres , parfois munies de 
quelques pinnules, sont garnies, a l’interieur, d’un duvet epais 
et blanchatre , et munies de glandes sessiles sur leur bordure 
exterieure. La corolle, un peu odorante, presente cinq a six 
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ROSA RUBIGINOSA 

( aculeatissima.) 

R. germinibus subovatis peclunculisque hispidis; foliolis subrotun- 
dis , supra subpubescentibus , subtus margineque glandulosis ; caule 
aculeis incequalibus confertissimis subrectis ; floribus 2 — 3 subco- 
rjmbosis. (N.) 

R. Rubiginosa aculeatissima. Du P. Gym. Rosarum, in Thy. 
R. Candolleana, p. i 3 , sp. 2 , var. 4- Thy. Prod, de la Mon. 
du genre Rosier, p. no, groupe 20 , var. a. (l) 

LE ROSIER ROUILLE 

(a tiges tres-epineuses . ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffu a la hauteur de 
quatre pieds, au plus. Ses branches sont herissees d un grand 
nombre d’aiguillons inegaux, fermes, rapproches entre eux, 
la plupart presque droits. Les feuilles se composent de sept, 
rarenient de neuf folioles, un peu visqueuses, ovales-arron- 
dies, legerement pubescentes en-dessus, a dentelure double et 
glanduleuse : elles sont portees par un petiole pubescent, charge 
de glandes , garni de quelques petits aiguillons crochus , ayant 



(1) Prodrome de la Monographic des especes et varietes du genre Rosier, divisees selon 
leur ordre naturel, avec la synonymie, les noms vulgaires, un tableau synoptique, et deux 
planches gravees en couleur. Ouvrage utile aux botanistes - cultivateurs , pour l’arrange- 
ment methodique de ces arbrisseaux dans les grandes collections, et aux pepinieristes 
pour repondre aux demandes qui leur seraient faites. Par Claude -Antoine Thory, i vol. 
in-12. Paris, de l’imprimerie de Firmin Didot, chez P. Dufart. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA, 

( Var . /lore a/bo submultiplici.) 

Voyez vol. i de cet ouvrage, page 84, var. e. 



LE ROSIER PIMPRENELLE RLANC, 

( Variete a fleurs doubles.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui s’eleve en buisson a la hauteur de 
deux pieds et demi , ou environ. Ses tiges sont armees dun 
grand nombre d’aiguillons inegaux, les uns droits, les autres 
reconrbes. Les folioles, au nombre de cinq, sept, ou neuf, 
d’un vert-gai en-dessus, plus pales et quelquefois rougeatres 
en-dessous 5 sont rondes ou ovales-arrondies, profondement 
dentees. Elies sont portees par des petioles quelquefois gla- 
bres, plus souvent munis de petits aiguillons jaunatres et cro- 
chus, ayant a leur base deux stipules bifides , assez larges, den- 
ticulees en leur bord. Les fleurs naissent solitaires a l’extremite 
des rameaux qui croissent le long des branches principales. 
Le pedoncule cpii les supporte, en general renfle au sonunet 
et aminci a la base, est couvert de poils spinuliformes , sur- 
montes de petites glandes. Le tube du calice, presque rond, 
est entierement glabre, et colore en partie, a Fexterieur, d’une 
teinte de rouge-brun. Les divisions du limbe, entieres, poin- 
tues au sommet, sont egalement glabres a Fexterieur, et coton- 
neuses interieurement. Corolle de huit a dix rangs de petales 



! l 
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blancs , les uns pointus , les autres echancres en coeur au som- 
met. Les fruits arrondis de cet arbrisseau, d’abord dun rouge- 
vif, noircissent a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

C’est a M. Descemet que les amateurs doivent ce Rosier 
remarquable par son elegance et la beaute de ses fleurs. II a 
ete long-temps rare et cher; mais aujourd’hui on le trouve 
dans presque toutes les pepinieres, ou il recoit le nom de 
pompon blanc. II fait un tres-bel effet, greffe, un peu bas , sur 
le canina: alors il pousse vigoureusement , et donne, des la 
seconde annee, des tetes magnifiques. Pour avoir des fleurs 
dun beau volume, et en plus grande quantite, il faut le cultiver 
au levant, mais sur-tout ne point le tailler, et se contenter de 
le debarrasser du bois mort, soins necessaires a sa conservation. 
Il n’est pas rare de le voir remonter, c’est-a-dire donner de nou- 
velles fleurs a l’automne. 





ROSA CENTIFOLIA 



dnglica rubra. 



( Voyez vol. i, p. 78, var. 1.) 



LE ROSIER DE CUMRERLAND. 



DESCRIPTION. 

Ce Rosier forme un buisson qui s’eleve a la hauteur de deux 
pieds, ou environ. Ses branches sont couvertes d’aiguillons 
nombreux, inegaux, presque droits. Les feuilles se composent 
de cinq, quelquefois de trois folioles larges, molles au toucher, 
doublement dentees, vertes en-dessus, plus pales et pubes- 
centes en-dessous, munies, en leur bord, d’un duvet blan- 
chatre entremele de petites glandes pedicellees : le petiole qui 
les supporte est velu et sans aiguillons. Les fleurs, tres- 
odorantes, sont disposees par trois ou quatre a l’extreinite des 
rameaux. Elies sont portees par des pedoncules allonges, 
laches , hei'isses de poils glanduleux. Les tubes du calice , 
epais, de forme ovoide, sont egalement herisses. Les divisions 
du limbe, trois pinnatifides et deux simples, sont aussi glan- 
duleuses a l’exterieur, et munies interieurement d une espece 
de duvet blanchatre. La corolle, souvent large de pres de trois 
pouces , est composee de dix a douze rangs de petales d’un 
rose-vif; ceux de la circonference presentent la meme teinte 
que les petales du centre. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA MAJOR, 

( var. flore vanegato .) 

R. pimpinellifolia pumila floribus variegatis. Nouv. Du iiam. 
vol. 7, p. 2 , var. £• 

R. nova variegata. Du P. Gym. Ros. p. i 4 - 

Yoyez cet ouvrage, tome 1, page 84- 

LA GRANDE PIMPRENELLE AUX CENT fiCUS 
DESCRIPTION. 

Le Rosier rlont nous offrons la figure n’est qu’une sous- 
variete du Rosier de Du Pont, arbrisseau beaucoup plus petit 
dans toutes ses parties, et que 1’hiver de 1819 a fait pern- 
dans les jardins de Paris et des environs : nous en possedons 
encore un pied; et il n’en existe plus, a notre connaissance , 
qu’un seul buisson dans la collection de M. Le Meunier, de 
la Flecbe. 

Notre sous-variete, dont la fleur est plus belle et les pana- 
chures plus vives que celles du type, s’eleve, en un buisson 
assez touffu, a la hauteur de deux pieds , ou environ. Ses 
rameaux, dune couleur brune, sont garnis d’un tres- grand 
nombre d’aiguillons fins, inegaux, presque droits, tres-rappro- 
ches. Les feuilles se composent de sept, souvent de neuf, quel- 
quefois de onze folioles ovales-obtuses , simplement dentees, 
tres - entieres a leur base, glabres sur les deux faces: elles sont 
portees par un petiole egalement glabre, ayant a sa base deux 
stipules bifides et pointues. Les fleurs , legerement odorantes, 
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naissent solitaires , rarement deux ensemble , a I extremite des 
petits rameaux qui croissent le long des branches principales. 
Les pedoncules et les tubes des calices sont, mdifferemment, 
glabres on hispides. Les divisions du limbe sont simples, poin- 
tues , on spatulees au sommet. La corolle presente cinq petales 
assez grands, eu egard a ceux du Rosier obtenu par Du Pont, 
agreablement et irregulierement panaches de blanc-grisatre, de 
roseqiale, et de rose plus fbnce, jaunes vers Ringlet, echancres 
en coeur au sommet. Le fruit est petit, d’abord rouge, enfm 
noir a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce joli Rosier nous a ete communique par M. Vibert, sous 
le nom de Puriprenelle belle Laure, n° 2. II a ete obtenu de 
semence dans la pepiniere de M. Descemet, et publie par 
ce savant pepinieriste avant son depart pour la Russie. II 
est rare dans les jardins ; mais on peut se le procurer dans la 
pepiniere de M. Vibert. Les amateurs pourront en voir un 
pied greffe dans le carre des Roses, au Luxembourg. L’ar- 
brisseau donne ses fleurs en mai : il parait plus susceptible 
de resister aux gelees que celui de Du Pont. 
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ROSA GALLICA 

granati. 

(Voyez vol. i, p. var. S.j 

LE ROSIER BE FRANCE 

a pomme de grenade. 

DESCRIPTION. 

C’est la figure du fruit de cet arbrisseau qui a une ressem- 
blance eloignee avec le fruit du grenadier (piinica. granatus ) , 
qui lui a fait donner, dans la pepiniere de M. Villemorin, 
le nom sous lequel nous le presentons. II s’eleve, en un 
buisson peu touffu, a la hauteur de deux pieds et demi, ou 
environ. Ses rameaux sont armes d’aiguillons nombreux, ine- 
gaux, les uns droits, les autres recourbes. Les feuilles se com- 
posent de cinq , rarement de sept folioles , grancles , d’un vert- 
pale en-dessus, tomenteuses en-dessous et sur leur bordure? 
doublement et finement dentees , toutefois un peu moins 
epaisses et ridees que celles des autres varietes du R. Gallica. 
Elies sont portees par un petiole velu, muni de plusieurs pe- 
tits aiguillons, ayant, a sa base, deux stipules assez grandes, 
bifides, denticulees en leur bord. Les fleurs, presque inodores, 
sont disposees par trois ou quatre a l extremite des rameaux. 
Les pedoncules, ainsi que les tubes arrondis du calice, sont 
garnis de petits poils glanduleux. Les divisions du limbe , 
allongees, quelquefois foliacees , trois pinnatifides et deux 
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ROSA SEP] II M, 

( var. Jlore submultiplici .) 

R. septum Rosea j lore submultiplici. Thy. Prod. p. 1 1 4. 

LE ROSIER DES HAIES, 

( var. a fieurs semi-cloubles .') 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui, comme son type, seleve a la hau- 
teur de quatre ou cinq pieds. Ses branches sont armees cl’ai- 
guillons assez nombreux, recourbes, un peu blanchatres. Ses 
feuilles se composent de cinq, ou de sept folioles, petites, 
chaque paire ecartee Tune de l’autre, un peu moins, cepen- 
dant , que dans l’espece a cinq petales ; elles sont pointues au 
sommet et. a la base, lisses en-dessus, munies, en-dessous, de 
quelques glandes , a dents serraturees et glanduleuses. Le pe- 
tiole qui les supporte, egalement glanduleux, est garni de petits 
aiguillons. A sa base se trouvent deux stipules bifides denti- 
culees en leur bord. Les fleurs sont quelquefois solitaires ; mais 
a I’extremite des rameaux les plus vigoureux , on en trouve 
sou vent trois ou quatre reunies. Le pedoncule qui les supporte, 
aiusi que le tube ovoide du calice, sont glabres. Les divisions 
du limbe, deux pinnatifides et deux simples, sont garnies, a 
l’interieur, dun duvet blanchatre. Corolle de quatre a cinq 
rangs de petales d’un rouge-pale, blancs vers longlet, echan- 
cres en coeur au sommet. Styles presque glabres, comme 
reunis en faisceau. 
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ROSA HUDSONIANA 

scandens. 



LE ROSIER D’HUDSON 



( variete a tiges grimpantes.) 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui parait susceptible de s’elever a une grande 
hauteur, et propre a couvrir des berceaux et des tonnelles. Ses 
rameaux lisses, d un rouge -brun sur les parties exposees au 
soleil , sont depourvus d’aiguillons. Les feuilles se composent 
de sept folioles, allongees, mais plus elargies que dans 1’ Hudso- 
niana salici- folia , dont nous avons donne la figure, d’un vert- 
gai en-dessus, plus pales en-dessous, glabres sur les deux 
faces , simplement dentees , chaque paire de folioles ecartee 
l’une de l’autre. Elies sont portees par un petiole muni , en- 
dessous , de quelques petits aiguillons crochus et rougeatres. 
A sa base sont des stipules repliees sur elles-memes , pointues 
au sommet, munies d’un leger duvet sur la bordure. Les fleurs, 
solitaires, ou plus rarement geminees, naissent a l’extremite 
des rameaux qui croissent le long des branches principales. Le 
pedoncule qui les supporte est glabre , ainsi que les tubes 
ovoi'des du calice. Les divisions du limbe sont egalement gla- 
bres a l’exterieur, et legerement duvetees a l’interieur. La 
corolle se compose de trois ou quatre rangs de petales d’un 
rose-tendre et tres-agreable. L’arbrisseau donne ses fleurs au 
mois de mai. Nous n’en avons pas vu les fruits. 
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Nomenclature des varietes connues du R. Hudsoniana. 

R. HUDSONIANA. 

Yoyez vol. i , p. q 5 . 

a. R. Hudsoniana salici-folia. Le Rosier d’HuDSON a feuilles de saule. Yoyez l. c. 

(3. R. Hudsoniana Le Rosier d’HuDSON a tiges grimpantes.il differe du pre- 

cedent par ses tiges tres-allongees, et ses fleurs semi -doubles presque toujours 
solitaires. 

y. R. Hudsoniana subcorjmbosa. Le Rosier d’ Hud sow a fleurs presque en corymbe. 
Celui-ci s’eloigne des deux autres par la disposition de ses fleurs toujours reunies 
par trois ou quatre, meme plus, a l’extremite des ramuscules qui sortent des 
branches principales. 

La variete (3 a donne des fleurs, pour la premiere fois, cet ete , dans le jardin 
de Fleury. 

Tous ces Rosiers se reproduisent tres-facilement de semence, si nous en ju- 
geons par la variete a qui, comme nous lavons deja dit, a fleuri dans notre 
collection des la troisieme annee. 

M. J. Lindlfy, dans une Monographic du genre Rosier, qu’il vient de publier a Lon- 
dres (octobre 1820), cite, sans examen ni discussion prealables, en synonyme du R. Ca- 
rolina , notre Rosier d’HuDSON, 'qu’il 11’a vraisemblablement jamais vu ni vivant, ni desse- 
che. Nous l’invitons a lire la description que nous avons donnee du R. Hudsoniana, 
et a mediter la figure qui l’accompagne. II y verra que cette espece offre des tubes et des 
pedoncules glabres , ou tres-rarement munis de quelques poils, tandis que ces organes en 
sont toujours reconverts dans le Carolina : que 1 un des caracteres les plus saillants de ce 
dernier Rosier, signale par les Michaux, les Rose, et par tous les botanistes qui 1 ont 
apporte de son pays natal en France, e’est que les tiges sont armees d aiguillons longs, 
presque droits, parmi lesquels les deux aiguillons stipulates se font remarquer par leur 
parfaite opposition, lorsque, au contraire, notre R. Hudsoniana est absolument glabre , 
et ne presente que deux ou trois petites epines sur le petiole des feuilles, etc. Au reste, 
tout porte a faire croire que le botaniste anglais a confondu un autre Rosier avec le 
R. Carolina, si Ton en juge par la figure (tab. 4 ) a laquelle il renvoie comme offrant 
l’image de cet arbrisseau : excepte les tubes herisses du calice, ce qu’on rencontre d’ail- 
leurs dans beaucoup d’autres especes, on ne trouve , dans son dessin , rien qui puisse le 
faire rapporter au Rosier de la Caroline. 
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ROSA ALPINA VULGARIS. 

LE ROSIER DES ALPES COMMON. 

(Voyez ce volume, page 56.) 

DESCRIPTION. 

Cest un arbrisseau qui s’eleve a trois ou quatre pieds. Ses 
tiges sont longues, diffuses et glabres en general. Quelquefois, 
dans certains terrains, on remarque de petits aiguillons a leur 
base. Les feuilles se composent de sept, de neuf, merne de 
onze folioles assez petites, ovales-obtuses , d’un vert-gai en- 
dessus, plus pales en-dessous, doublement dentees en scie. 
Elies sont portees par des petioles un peu rudes au toucher, 
ayant a leur base des stipules dilatees, dentiqulees en leur 
bord. Les fleurs , tantot solitaires , tantot disposees par deux 
ou trois , naissent a l’extremite des rameaux qui croissent le 
long des branches principales. Le tube du calice est hispide, 
ainsi que le pedoncule, dans l individu dont nous offrons la 
figure : mais ce caractere est tres- variable, et souvent. Fun et 
Fautre de ces organes sont absolument glabres. Les divisions 
du limbe sont entieres, prolongees en pointe, parfois spatulees 
au sommet. Corolle de cinq petales d’un rouge-vif, un peu 
jaunes vers Fonglet, echancres en coeur au sommet. Les stig- 
mates sont reunis en une tete sessile au centre de la fleur. 
Emits rouges, ovoides, en general glabres; mais, dans quel- 
ques varietes, parsemes d’un petit nombre de poils roides et 
gland uleux. 







OBSERVATIONS. 



Ce Rosier, l’un des premiers qui montre ses fleurs dans le 
climat de Paris, est commun dans les Alpes, les Vosges, les 
Pyrenees, les montagnes d’Auvergne, et ailleurs, oil il fleurit 
depuis le mois de mai jusqu’a la fin de juillet. 11 a donne, 
tant dans les lieux oil il croit spontanement que dans nos 
jardins , uue multitude de varietes que des auteurs ont pre- 
sentees connne des especes nouvelles : telles sont, entre autres, 
le R. Pjrcna'ica, de Gouan; le R. hispida, de Kroch; les 
R. hjbrida et /ageriaria, de Villars; le R. pendu/ina , de Linne; 
le R. sanguisorbce-folia, de Dillenius, etc. ; mais on sait aujour- 
d hui que ces individus doivent etre rapportes , comme de 
simples varietes, a notre Pvosier. C’est a cette occasion que 
M. le cure de Corbieres a dit dans son Essai de la Monoera- 

O 

phie des Rosiers indigenes du canton de Fribourg : « On de- 
ft vrait, ce me semble, appeler ce Rosier R. multifloris , ou 
« R. polymorpha. » 





LES ROSES. 



ROSA ROSENBERGIANA. 

(Voyez ce volume, page 8, spec. 4.) 

R. germimbus oblongo-turbinatis ; foliolis ovatis subtus subpubes 
centibus ; floribus flaccidis , paniculatis ; petalis raiissime explicatis 
cau/e aculeatissimo. Thy. Prod, de la Mon. du Rosier, p. 12 1. 

LE ROSIER DE ROSENBERG. 

description. 

Vi bi isseau , du groupe des Rosiers a tubes turbines , qui 
seleve, en un buisson tres-touffu, a la hauteur de deux pieds 
et demi ou trois pieds. Ses branches sont herissees d’un grand 
nombre daiguillons jaunatres, presque droits, d’inegale lon- 
gueur. Les feuilles se conxposent de cinq, rarement de sept 
folioles de forme ovale, profondement crenelees , glabres en- 
dessus , tomenteuses en-dessous. Elies sont portees par un 
petiole velu , muni de quelques petits aiguillons , ayant a sa 
base des stipules bifides et entieres. Les fleurs se reunissent 
en une espece d’ombelle a Fextremite des rameaux. Elies sont 
supportees par des pedoncules herisses , ainsi que les tubes 
turbines des calices , d’un grand nombre de petits aiguillons 
inegaux pareils a ceux qui recouvrent les branches. Les divi- 
sions du limbe, aussi recouvertes exterieurement de petites 
epines, sont entieres, parfois pointues au sommet, mais plus 
souvent spatulees et ineme foliacees. Corolle de plusieurs rangs 
de petales blancs, ceux du centre legerement laves d’une 
teinte rose. Nous ne connaissons pas le fruit du Rosier. 
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LE ROSIER CENT FEUll i i S WK\fO\E, 

DESCRIPTION. 
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LES ROSES. 



ROSA CENTIFOLTA 

Ane.monoid.es. 



R. petahs incarnatis amoene involutis. Red. R. vol. 1 , p. 78, var. P . 

R. Centifolia anemonoides. Thy. Prod. p. 76 , var. P . 

La Rose anemone. Hortul. 

LE ROSIER CENT-FEU1LLES- ANEMONE, 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete du Rosier a cent leuilles ne pent se per- 
petuer qu’au moyen de la greffe : c’est en la marcottant, en- 
suite, qu’on obtient des francs-de-pied. Ainsi traite, l’arbris- 
seau s’eleve, en un buisson pen touffu, a la hauteur de deux 
pieds, ou environ. Ses tiges sont herissees d’un petit nombre 
d’aiguillons et de poils roides et glanduleux. Ses feuilles se 
composent de cinq folioles, rarement de sept, ovales-ellipti- 
ques, profondement crenelees, vertes en-dessus, pubescentes 
en-dessous, molles au toucher, munies en leur bord d’un 
leger duvet entremele de glandes. Elies sont portees par des 
petioles velus, un peu rudes au toucher, mais sans aiguillons 
apparents, ayant a leur base des stipules bifides, pointues au 
sommet. Les fleurs sont disposees par deux ou trois a l’extre- 
mite des rameaux. Les tubes ovoides du calice sont reconverts, 
ainsi que les longs pedoncules qui les supportent , d’une mul- 
titude de petits poils roides, glanduleux et odorants. Les divi- 
sions du limbe , trois pinnatificles et deux simples, sont glan- 
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ROSA HUDSONIANA 

Subcorymbosa. 



R. Hudsoniana ft. submultiplici. Thy. Prod. p. 147. 

LE ROSIER D’ HUDSON 

a flairs presque en corymbe. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve a deux ou trois pieds. Ses branches, dif- 
fuses, rougeatres, particulierement sur les parties exposees au 
soleil, sont absolument depourvues d’aiguillons. Ses feuilles se 
composent de cinq, sept, ou neuf folioles de forme elliptique- 
allongee, pointues a la base et au sonnnet, glabres sur les 
deux faces, vertes en-dessus, glauques en-dessous, finement 
et simplement dentees en scie. Le petiole qui les supporte est 
legerement velu; on y rencontre parfois quelques petits aiguil- 
lons. II est muni de stipules etroites et bifides, repliees 
sur elles-memes. Les fleurs se reunissent, en une espece de 
corymbe, a l’extremite des rameaux. Les pedoncules qui les 
supportent sont garnis d’un petit nombre de poils gland uleux. 
Les tubes des calices, ovoides- allonges, sont indifferemment 
glabres ou munis de quelques poils sur le meme arbrisseau. 
Les divisions du limbe sont simples, pointues ou spatulees au 
sommet, gland uleuses a l’exterieur et sur leur bordure , et 
couvertes d’un duvet blanchatre a l’interieur. La corolle pre- 
sente cinq ou six rangs de petales, d’un rose- ten* I re irregulie- 
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LES ROSES. 



ROSA INDICA 

Subviolacea. 

R. Indica chremesina. Thy. Prod. p. 129, var. i. 

La Bengale Ternaux, hortul. 

LE ROSIER DES INDES 

a fleurs presque violettes. 

DESCRIPTION. 

Ce petit Rosier nest qu’une sous-variete de notre Rosier 
des Indes a fleurs cramoisies (voyez cet ouvrage , vol. 1 , p. 38 ). 
Ses tiges sont armees de forts aiguillons crochus, courts, tres- 
dilates a leur base. Les feuilles se composent de cinq ou de 
sept folioles pointues au sommet, vertes en-dessus, plus pales 
en-dessous, crenelees, colorees en leur bordure. Elies sont 
supportees par un petiole legerement tomenteux, garni de 
plusieurs petits aiguillons jaunatres et tres-aigus. A sa base 
sont deux stipules decurrentes, pointues au sommet, denti- 
eulees en leur bord. Les fleurs, de la grandeur de celles du 
Rosier multiflore commun , se reunissent , a 1 ’extremite des 
rameaux , en une espece dombelle. Elies sont supportees par 
des pedicelles greles, munis de poils glanduleux, ayant a leur 
base des bractees opposees et longues, en general simples, 
mais quelquefois foliacees. Le tube du calice est petit, de 
forme ovoide et glabre. Les divisions du limbe sont egalement 
glabres ; elles se deflechissent avant I’epanouissement , pheno- 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES NOMS DES ROSES 



FIGUREES DANS CE DEUX [EME VOLUME 




Rosa aciphylla Page 3i 

— alba cymbsefolia 47 

— Alpina flore variegato 55 

— • — vulgaris m 

— Andegavensis g 

— Banksise 43 

— campanulata flore albo 95 

— Candolleana elegans 45 

— canina nitens 5 i 

— centifolia Anglica rubra ioi 

— — • anemonoides 1 1 5 

— — bipinnata 1 r 

— — crenata . . 65 

— - — foliacea 59 

— collina fastigiata i 3 

— Damascena aurora 4 1 

— — Celsiana 53 

dumetorum 85 

— Gallica coerulea 91 

— — granati io 5 

— — Pontiana 121 

— — purpurea velutina.. . . 17 

— T — purpuro-violacea ma- 

gna 29 

— — Regalis 19 

geminata 82 

— Hudsoniana scandens 109 

— subcorymbosa . . 1 1 7 

— Indica multipetala 35 

— panuosa 37 



Rosa Indica pumila flore simplici.. 25 

— — subalba 79 

— — subviolacea 119 

— inermis g 3 

— longifolia 27 

— •- Malraundariensis 33 

— mollissima fl. submultiplici . . 89 

- — multiflora carnea 67 

— platyphylla 69 

— nivea 81 

— Noisettiana 77 

— Orbessanea 21 

— parviflora 73 

— pimpinellifolia flore submult. 99 

— — fl. variegato. . io 3 

— pomponia flore subsimplici. . 57 

— pumila 63 

— rapa flore semi-pleno 7 

— Rosenbergiana 1 1 3 

— rubiginosa aculeatissima. ... 97 

— — flore semi-pleno.. 75 

— — nemoralis 2 3 

— zabeth 5 

— sempervirens latifolia 49 

— — globosa 1 5 

— sepium rosea 61 

— — flore submultiplici. . . 107 

— tomentosa 39 

— — flore multiplici. ... 87 

villosa terebenthina 71 
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LES ROSES. 

ROSA GAL MCA 

Lai i. folia. 



K. germmihus subgbbosis ; foUoi's Ian . elliptic.-; , uprn gloom , 
mbtus pu ' s< ntibus ; serratun* ciltatis ; ealjrcinis laciniis corolla bre~ 
vionbus ( N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

it urub-.s feuUles. 

DLSCRIPTION. 

Ce Rosier seleve , en uu buisson touffu, a la liauteur de 
deux oil trois pieds. Ses tiges . divisees en rameaux i mubreux, 
sont armees Taiguillons rapprocbes, asse/. courts, iuegaux, 
taibles et presque droits. Les feuiiles se coiuposeiit de cinq, 
plus ntrement de sept folioies do seri-fonce, glabrvs n- 
dessus, plus pales et tomeuteuses en dt rvmus. Ct-s folioies soul 
reman j oaf) It's par kur grandeur, puisc ; .‘lies pirsentent, pour 
la plupart , plus de quatre pomes de long mu ores de deux 
polices de large. Le petiole qui les supporte esi : lu . rude an 
toucher, parfois, in»j- < arement , muni d’un .>« de deux aiguil- 
imis tic-' - petals. A i ! rase sout m ox stipules <k't imputes, 
bifides, pointues au sommet, tome, t ;st i leo: i-, : i. Les 
d f,,, rs sc ('if ; . .- 'lit plusieurs ensemble, ~u i’extn octi les ra- 
me. c Les pedoncuhs et les pedicelles sont berisses d’un 
grand uonthre de p >iis roides spinuliformes. Les tubes du 
ait - , parfois giobuieux, parfois ovoi'des sur uu merue indi- 





ROSA GALLICA 

latifolia. 



R. germinibus subglobosis ; foliolis lads, ellipdcis , supra glabns, 
subtus pubescendbus ; serraturis ciliads ; caljcinis laciniis corolla bre.- 
vioribus. (N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

a grandes feuilles. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve , en un buisson touffu , a la hauteur de 
deux ou trois pieds. Ses tiges, divisees en rameaux nombreux, 
sont armees d’aiguillons rapproches, assez courts, inegaux, 
faibles et presque droits. Les feuilles se composeut de cinq, 
plus rarement de sept folioles d’un vert-fonce, glabres en- 
dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous. Ces folioles sont 
remarquables par leur grandeur, puisqu’elles presentent, pour 
la plupart, plus de quatre pouces de long sur pres de deux 
pouces de large. Le petiole qui les supporte est velu, rude au 
toucher, parfois, mais rarement, muni d’un ou de deux aiguil- 
lons tres-petits. A sa base sont deux stipules decurrentes, 
bifides, pointues au sonnnet, tomenteuses en leur bord. Les 
fleurs se reunissent, plusieurs ensemble, a fextremite des ra- 
meaux. Les pedoncules et les pedicelles sont herisses d’un 
grand nombre de poils roides spinuliformes. Les tubes du 
calice, parfois globuleux, parfois ovoides sur un meme indi- 
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ROSA B OvEIl A 

macroi t ■ <2 

K. germinibus inft ’ ■'sbu/i/cf'i.-u «.* / ‘sessilib’t* , recti* ; caule 

tint let* mtijortffus ■///*' <>/■/•“ :.--!ne. con! . eu • .v/m >' 7 rcctis; flonbus 

subcoiyinbost.s . N . ) 

R. bifera mat ivca/f. Thy. Prod, de la Mon. du Rosier, 
p. 84, var. r 

Rosier Lelieuk 

LA OI 4TRE S ALSO NS 

Lelitur 

DE SCR I Pi iON. 

Arbr’iseau rameux oui sV!E e a la haoteut ’ deux jiie»is et 
lemi on trois pieds, an plus. Ses branches soul berissces d un 
/rand ni inbre d’aiguillou ■ rougeatres, dii gii longueur, j ■; us- 
que droits, peu dilates a leur base, les i V > ‘ its souvent 1 mg-. 
< 1 * sept a huif lignes. !.es f uiUes se < • le cinq a sept 

folioles os ‘s, arrondies a i base e' .1 1 . net, dun vert- 

ri» ssus , velues en-dessous e > ur bordnre. hli- ». 

a • par un i. -tiole glandulcux muni de qu ques aiguii- 

lons , ay ant a sa ba.se «les stipules >:lii|. , e< a rices an • mi. • t , 
denbculecs et glandui- . .cs sur le-* bords. f. flours sout dis- 
j *see- “ii piusieui >c\ rnl* s pan is. trots .< six fleurs, 
1 ppi -.tehees entre riles: ces cor !>vs se reuntss nt a l’extre- 
inite des rameaux et preseutent un ensemble de vingt, treute, 
et me me qt er: ite fleurs eiegamment redressees et d in; parhini 
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ROSA DAMASCENA CELSIANA, 

( Far. prolifera .) 

R. rubra prolifera ? Lin. Philosophia Bot. ed. 3 , p. 85. 

LE ROSIER DE CELS, 

( Far. a fleurs proliferes.) 

DESCRIPTION. 

Un Rosier de Cels, venu de graine dans un lieu destine 
a l’entassement de terreau et d’autres engrais, a donne, la qua- 
trieme annee, des Roses tres-pleines , lesquelles sont devenues 
proliferes frondeuses : quoique ces jeux de la nature ne puis- 
sent veritablement pas constituer des varietes, puisquon les 
voit naitre et disparaitre , meme apres que Ton a employe le 
precede de la greffe pour tacher de les perpetuer , cependant 
nous avons cru faire plaisir a nos lecteurs en leur presentant, 
une fois , dans le cours de notre ouvrage , l’image de ce phe- 
nomene , qu’ils pourront rencontrer encore sur d’autres especes , 
notamment dans le groupe des R. Gallicce. 

L’arbrisseau , sur lequel nous avons pris notre modele, s eleve 
a la hauteur de trois pieds, ou environ. Ses branches armees 
d’aiguillons courts et inegaux, les folioles , le petiole, les sti- 
pules et autres organes sont les memes que ceux du Rosier de 
Cels, que nous avons decrit dans le tome 2 de cet ouvrage, 
page 53; il n’en differe que par ses fleurs proliferes. La premiere 
est portee par un pedoncule tres-long, et qui n’est autre chose 
que la tige continuee : la seconde est supportee par un jiedon- 







l(j LES ROSES. 

II est bon de mmarquer que ces divisions foliaoees n’alterent, 
dans cette varidtd, ni la forme ni le volume des tubes, comme 
cela se voit ordinairement dans la Cent-feuille fol.acee on 
autres especes qni presented ee phenomene. Fruit elhptique , 
et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, dont les fleurs repandent une odeur douce et 
agreable , est venu de semence dans un jardin de Fleury sous 
Meudon , oil nous I’avons observe l’ete dernier. On le trouve , 
aujourd’hui , chez quelques amateurs qui 1 ont multiplie par la 
greffe. La blancheur eclatante de ses fleurs, leur volume, et 
les longues divisions foliacees qui les couronnent constam- 
ment, separent tres-bien cette variete de toutes celles qui con- 
courent a former le groupe des Rosiers blancs , et la feront , 
sans doute, reehercher quand elle sera mieux connue. Le 
Rosier fleurit au premier printemps : il exige une exposition 
abritee. 
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ROSA EGI. ANTERIA LUTEOLA. 

1 germimbus subglobow p< dmculisquc glabris; joliohs sub- 
rotunda ; aulc aculeis con/ertis , recta. (N.) 

ft. Eglantma iaieola. Thy. Prod, groupe XV III, spec. 33. 

p. ioo , var. p. 

I EGLANTIEU SERIN. 

Di SCRIPTIO N. 

Aj brisseau tres-rameux, semblabfe a leglantier prune dont 
v ,■ .us •• ns la figure mus plus p>. M bans tonics ses 

p. i'i. el a tiges couvert.es d u . grand number a . ngublous de 
diOcrente grandeur. 11 seleve < uv: » > u • - ! u - uvsion. 8«-s 

feuilles se compost nt de sept, neuf, et parfois de onze folioles 
d’un vert un pen obscur , petites , presque rondes , glabres 
sur les deux faces, serraturees et glanduieuses en leur bord. 
Kiks soul polices par un petiole glabee , tmini de qud- 
q’-H's pet: -• > ignitions jauoatres, garni a sa has. de deux s»i- 
puk* ei gics an >nimet, a bor< ■ glaodulcu.t las fleo- - uais- 
seut , on solitaires, ou reunies par deux a ft "reimi.c de» ra- 
moscules. qui croissant le long des o: audit-. print ipak Le 
tube dti calico ofFre une tonne globtdeuse un pen . leprimee; 
il est Jabre ainsi que le long pedorn uk qui !<■ sups ante. Les 
•'d'isi ! Ill I i tribe , quelquefois enlkres, quelquefois pinnat - 
!) des son! cotonneuses a I’interieur, et couvertes , exterienre- 
ni . dun grand nombrt de gtandes sessiles. Corolle de cinq 
v ■ ’ '■■■• ; *ssc/ petits, d’un jauue serin, cchancres en cceur an 
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ROSA EGLANTERIA LUTEOLA. 

R. germinibus subglobosis pedunculisque glabris ; foliolis sub- 
rotundis ; caule aculeis confertis , rectis. (N.) 

R. Eglanteria luteola. Thy. Prod, groupe XVIII, spec. 33, 
p. xoo , var. p. 

L’EGLANTIER SERIN. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tres-rameux, semblable a l’eglantier jaune dont 
nous avons donne la figure , mais plus petit dans toutes ses 
parties , et a tiges couvertes d’un grand nombre d’aiguillons de 
differente grandeur. II s’eleve a trois pieds ou environ. Ses 
feuilles se composent de sept, neuf, et parfois de onze folioles 
d’un vert un peu obscur , petites , presque rondes , glabres 
sur les deux faces , serraturees et glanduleuses en leur bord. 
Elies sont portees par un petiole glabre , muni de quel- 
ques petits aiguillons jaunatres , garni a sa base de deux sti- 
pules elargies au sommet, a bords glanduleux. Les fleurs nais- 
sent , ou solitaires , ou reunies par deux a l’extremite des ra- 
muscules qui croissent le long des branches principales. Le 
tube du calice offre une forme globuleuse un peu deprimee ; 
il est glabre ainsi que le long pedoncule qui le supporte. Les 
divisions du limbe, quelquefois entieres, quelquefois pinnati- 
fides, sont cotonneuses a Finterieur, et couvertes, exterieure- 
ment, d’un grand nombre de glandes sessiles. Corolle de cinq 
petales assez petits , d un jaune serin , echancres en coeur au 
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sornmet. La fleur cloane une odeur desagreable , mais moins 
fetide que celle que repand le Rosa eglanteria punicea. 

Enumeration des varietes connues du R. eglanteria, extraite du 
Prodrome de la monographic des especes et varietes da genre 
Rosier, p. 99. 



R. germinibus depresso - globosis , pedunculisque glabris , caule aculeis sparsis , rectis , 
petiolis scabris , foliolis acutis. L. spec, plant. jo 3 . 

«. R. eglanteria lutea. Du Roi, Harb. 2, p. 347. 

R. lutea. Ait., Kew. 2 , p. 200. Willd. Arb. 3o3. Id., spec. 1064. Miller, Diet., 
n° 11 . Du R. /. c. p. 344- Poir. , Ency. 6, p. 289, n° 20. Curt., Bot. Mag. 
tab. 363. Nouv. Duham. 1. c. tab. 14 , fig. 1 . 

R. eglanteria. Scholl., Barb., n° 399. Mooch,, Hass., n° 4 1 8 . Leyss., Hall . , 
n° 489, etc. Red. Roses 1 , p. et fig. 69. 

R. lutea simplex. C. Bauh. , Pin. 483 . Besl. , Eyst. tab. 5 , fig. 1. 

R .feetida. All., Ped., n° 1792. Non Bast. Non DC. 

R. cerea. Roess. tab. 2 . L’tlglantier jaune. 

p. R. eglanteria luteola. Thy. 1. c. L’jZglantier serin. Arbrisseau moins grand que le 
precedent dans toutes ses parties. 

y. R. eglanteria punicea. Du R. 1. c. Cors. Canad. 11. Roess. tab. 5 . Red. Roses 1, 
p. et fig. 71. 

R. lutea p. Ait. 1 . c. — var. p. Willd. 1 . c. — p. Poiret, l. c. — p. DC. Catal. 
Monspel, p. 55 . 

R. eglanteria p. DC. FI. Franc, edit. 3, 3694 . — var. p. Nouv. Duham. 1. c. p. 45. 
L’Jtglantier ponceau ; la Rose capucine ; la Rose d’ Autriche. 

La Rose tulipe de Du Pont (R. eglanteria tulipa, Gjmn. Ros. p. i 5 ) est une sous- 
varidtd de ce Rosier. 

Ces arbrisseaux croissent en France, en Angleterre, en Allemagne , en Italie, et en 
Espagne. 





Cent- feuilles-anemone , ou dans le Rosier rouille a fleurs d’ane- 
mone : ils sont d’un rose tirant sur le violet , blancs vers Ion- 
glet , et, pour la plupart, traverses dans leur interieur pai une 
ligne blanchatre plus ou moms reguliere. Les divisions du limbe 
sont pointues au sonnnet, cotonneuses interieurement, et glan- 
duleuses a Fexterieur. Etamines nombreuses et inegales ; 
styles courts et distincts. Le fruit est ovoide, et rouge a la 
maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce beau Rosier est evidemment un hybride issu d’un Alpina et d un Indica. M. Ville- 
morin l’a obtenu des sentences de ce dernier, il y a environ douze ans. La beaute de ses 
fleurs , comme F&egance de son port , l’a fait rechercher des amateurs chez lesquels on 
le trouve assez commun&nent ; nous ignorons s’il se reproduit sous les memes formes. 
Jusqu’a- present nous ne l’avons vu greffer que sur le Rubrifolia , qui parait tres-bien lui 
convenir. Il serait propre a couvrir des berceaux et des tonnelles. 



Nous avons donne a cet arbrisseau le nom de Lherttier (Charles - Louis ) , magistral 
distingue et savant Botaniste, ne a Paris en 1746, mort assassine pendant les troubles de 
la revolution francaise, le 16 avril 1800. Le peintre de cet ouvrage, en consacrant ce 
modeste monument a la memoire de Lheritier, a voulu lui donner un tdmoignage 
public de sa reconnaissance , pour la protection particuliere dont l’a favorise cet illustre 
academicien qui , en lui confiant les dessins des plantes de son Sertum Anghcum et de la 
plus grande partie de ses autres ouvrages, a dirige ses pas dans une carriere alors nou- 
velle, Fa mis a meme de perfectionner son talent, et d’obtenir les suffrages dont le 
public daigne Flionorer aujourd’hui. 
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presque glabres. Les divisions du limbe, longues et appendi- 
culees , sont tomenteuses a Finterieur, et couvertes, exterieure- 
ment, d’une multitude de glandes sessiles : elles se detachent 
avant la maturite du fruit. La corolle presente a-peu-pres 
quatre rangs de petales, echancres en coeur au sommet, dune 
couleur pourpre tirant un peu sur le violet, les mteneurs plus 
courts, concaves, se renversant sur les etamines, comme dans 
la Rose Cent-feuilles-anemone. Le fruit est bispide et rouge a 
la maturite; les fraicheurs de Fautomne lui communiquent une 
teinte noiratre. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier nest qu’une modification du R. Rubiginosa triflora 
de WiLLn. II a encore beaucoup de rapport avec le Rubigi- 
nosa p de YEnumeratio Rosarum, de Rau. II nen differe que 
dans ses proportions qui sont un peu plus grandes , et ses 
fleurs semi-doubles dont les petales sont reflechis comme dans 
Fanemone. Nous Favons observe, pour la premiere fois, en iBiq, 
greffe dans le jardin de M. Catel; depuis nous lavons revu 
franc, dans d’autres collections. L’arbrisseau fournit de tres- 
belles tetes ; nous conseillons de le greffer sur le Rubiginosa 
vulgaris de nos forets; alors, ainsi que Fexperience nous Fa 
appris , la Rose prendra plus de volume , et une teinte plus 
foncee. Ne point tailler : se contenter d’oter le bois mort. 
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OBSERVATIONS. 

Le Rosier de M. Merat a de grands rapports avec le 
R. Montana de Villars (Dauph. 3 , p. 547), le R- trachj- 
phjtla de Rau (En. p. 124), et le R. adenophjlla w de Wille- 
oenow, (Hort. Berol. 546), desquels il ne differe que par ses 
tubes presque globuleux et ses pedoncules glabres. Le R. Mal- 
mundariensis de Le Jeune ne s’en eloigne que par ses fruits 
plus petits et de forme ellipsoide. Au reste , tous ces Rosiers 
paraissent deriver du R. Montana et presentent comme lui des 
folioles glabres sur les deux faces , dentees en scie , chaque 
dent surmontee dune glande , et des fleurs presque solitaires. 

Nous ignorons par quel motif M. Desvaux a classe le Rosa 
biserrata parmi les Rosiers des haies: ces derniers arbrisseaux 
offrent des folioles glabres en-dessus, et couvertes de glandes en- 
dessous comme sur la bordure , enfin dautres caracteres qcu ne 
permettent pas de confbndre le R. sepium avec le R. biserrata. 

En considerant le volume du fruit de notre Rosier , ainsi 
que son lieu natal , on est aulorise a croire que le peuple de 
Paris, qui , avant le regne de Henri III , se rendait en proces- 
sion, a certains temps de l’annee, soit au Calvaire, soit aux 
differentes chapelles qui existaient dans les bois environnant 
cette ville , en rapportait le fruit de ce Rosier , ainsi que les 
fruits d’autres eglantiers qu’on criait autrefois dans les rues de 
Paris avec des cormilles, des alises, des prunelles des haies, 
et autres fruits acides, dont on pent voir remuneration dans 
une piece de vers, par Guillaume De La Ville-Neuve, in- 
titulee les Crieries de Paris. 



([) A feuilles glanduleuses , ties mots grecs aden, adenos, glande, et phylla, feuille; 
et non pas a feuilles douces , ainsi que l’a traduit l’auteur de la Monographic du Rosier, 
dans l’Encyclopedie methodique, Suppl. au vol. IV, 2 e partie, p. 716, var. 5 i. 
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LES HOSES. H 

ROSA CENTIFOI I A MINOR. 

R. germimbu.s ixnfts ^ (iuncuUsqu.t lii'.puit.- ; fohofu ovatis , sub- 
tus rnarginequt pub&centibm ; anil h.\pida iurulcutn. IN.; 

ft. centi folia minor. Bot. Cultiv <i! >. var >. Dn.ujs. Bon 

Jard. anuee i8t .1 Rot - jR f f g t , dost . Dt- i vol. 1 i 

p. uo3 , n" 6. 

Le gros pompon d ' -• jogi>' It- Bom. i . Bordeaux ; le 

pompon a grandes flours; it Rosier a cent-feuilies uam, Hort 

LE ROSIER DE BORDEAUX. 

DESCRIPTION. 

Petit .tfbrisseau qui s’eleve cn buisson a un pied et demi . 
ou environ. Ses raineaut, surtout dans leur partie supeneure , 
sonf armes daigmllons, inegaux, .ligus, un pen re.-ot.i i.< > . 
peu dilates a leur base, entre-meii, d* glandes pedaeUees. 
Les lolioles .c» nond t** <*« < inq on >,<•(•(• . Mini movenoes . 
presque rondes, dun vert-gai en-dessus, plus p,.ios et f.onten- 
teuses u-dessous, crern.i <i »muti«-s on lent bord d ■ pehls 
poils entremeles de glandes. Le petiole qui les supporte, vein 
et d^pourvu daiguillons , t si garni, a sa base, de stipules de- 
currente , bifides et pointues au sominet , gland t deuses en 
leur borb. Les fleurs sont disposers par quatre ou six a 1’ex- 
t remit. des ramcaux : dies sont portees pat un pedoncule 
comtmm et des pedicelles , tons reconverts d’un grand non tjire 
de poils landuleux qui setendent jusquau tiers du tube du 
calice , lequd est , presque toujours , glabre tlans sa partie su- 
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ROSA CENTIFOLIA MINOR. 

R. germinibus ovatis pedunculisque hispidis ; foliolis ovatis , sub- 
tus margineque pubescentibus ; caule hispido aculeato. (N.) 

R. centifolia minor. Bot. Cultiv. ed. 2 , var. 5. Delaun. Bon 
Jard. annee 1 8 1 3. Roess. Roses, fig. n° 20 . Bose, Diet. vol. 11 , 
p. 2 53 , n° 6. 

Le gros pompon de Bourgogne; le Rosier de Bordeaux; le 
pompon a grand es fleurs ; le Rosier a cent-feuilles nain ; Hort 

LE ROSIER DE BORDEAUX. 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau qui seleve en buisson a un pied et demi, 
ou environ. Ses rameaux , surtout dans leur partie superieure, 
sont armes d’aiguillons , inegaux , aigus , un peu recourbes , 
peu dilates a leur base, entre-meles de giandes pedicellees. 
Les folioles , au nombre de cinq ou de sept , sont moyennes , 
presque rondes, dun vert-gai en-dessus, plus pales et tomen- 
teuses en-dessous, crennelees et munies en leur bord de petits 
poils entremeles de giandes. Le petiole qui les supporte , velu 
et depourvu d’aiguillons, est garni, a sa base, de stipules de- 
currentes ,. bifides et pointues au somniet , gland uleuses en 
leur bord. Les fleurs sont disposees par quatre ou six a l’ex- 
tremite des rameaux : elles sont portees par un pedoncule 
commun et des pedicelles, tous reconverts d’un grand nombre 
de poils glanduleux qui s’etendent jusqu’au tiers du tube du 
calice, lequel est, presque toujours, glabre dans sa partie su- 
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perieure. Deux des divisions du linibe sont simples, et trois 
pinnatifides; ces organes sont glanduleux a l’exterieur, et velus 
interieurement. Corolle de sept a huit rangs de petales pareils 
a ceux de la Cent-feuilles ordinaire, mais d’un moindre dia- 
metre. Le fruit est semblable a celui de cette derniere rose. 



OBSERVATIONS. 

Ce petit Rosier trace beaucoup; il pourrait en peu d’annees 
couvrir des massifs d’une moyenne etendue ; cest pourquoi il 
faut avoir le soin de supprimer les drageons chaque annee, a 
l’automne , pour les porter ailleurs. Sa fleur ne differe en rien 
de celle de notre grosse Cent-feuilles, et dans un bon terrain, 
souvent , les premieres Roses sont aussi grandes. 

Les jardiniers fleuristes, a Paris, le cultivent sous chassis, 
et c’est lui qui, fun des premiers, parait au printemps sur 
le Marche aux Fleurs. 

Les semences des fruits du Rosier de Bordeaux ont pro- 
duit plusieurs sous-varietes tres- belles, qu’on pourra se pro- 
curer chez nos pepinieristes. En voici la nomenclature. 

Sous-varietes connues du Rosier de Bordeaux. 



1. R. de Bordeaux 

2. — 

3 . - 

4- 

5 . - 

6 . - 

7 - ~ 



blanc (presque). 
foliace. 
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LES ROSES. 

divisions calycinales surpassed la fleur avant l’anthese: trois 
d’entre dies sont pinnatifides , et les deux autres sont simples. 
Corolle de quatre a cinq rangs de petales, grands, dun rose 
tendre, plus pales vers l’onglet, echancres en coeur au sommet. 
Le fruit, ovoide- allonge, est rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier se distingue particulierement de ceux du groupe 
des R. Damascenes par la grande dimension de ses fleurs , sou- 
vent d un diametre de plus de trois pouces , mais seulement 
sur les pieds cultives en franc , car leur grandeur diminue sen- 
siblement sur les pieds greffes. C’est Du Pont qui l’a recu de 
Florence ll y a vingt ans, et qui la repandu dans les jaidins. 
La Rose est peu odorante ; mais ses formes ont tant de graces 
et d’elegance , que 1 arbnsseau n en est pas moms recherche. 
Quoique connu depuis long-temps, il est encore rare; toutefois, 
on pourra le voir, greffe, dans la belle collection de M. Catel, 
auquel nous l’avons communique il y a quelques annees. Le 
sujet franc est delicat ; il demande l’exposition du midi. 
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ROSA SEPIUM 



( myrdfo/ia.) 



R. germinibus oblongo-ovatis , pedunculisque glabris; foliolis par- 
vulis , basi apiceque acutis , subtus glanduloso -pilosis ; pedolis sub- 
tomentosis , cauleque aculeads ; floribus ex albo roseis , subso/i- 
tariis. (N.) 

R. sepium myrtifolia. Red. Roses, vol. 2, p. 62. Thy. Prod. 
p. 1 1 4 , var. S. 

R. ( Mjrtifolia ). Hall. Jil. Ex Schleicher, Cat. plant, bed. 
exsiccatarum , ab anno 1794 seqq. 

R. ( Canina myrtifolia). Du P. Gymnas. Ros. in Thy. R. Can- 

DOLLEANA, p. 1 3 , div. I re , 11° 6. 

LE ROSIER DES HAIES 

( a feuilles de myrte .) 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau remarquable par ses feuilles petites, luisantes en- 
dessus , assez semblables , par leur forme , aux feuilles du 
myrte, mais qui differe du R. Sepium de Thuillier par ses 
tiges moiiis elevees, ses folioles plus petites, et quelques autres 
caracteres. 

Les tiges de notre Rosier, hautes de trois pieds , au plus, 
sont tres - rameuses , diffuses, reunies en buisson, d’un vert 
jaunatre, et lisses. Ses rameaux debiles, a-peu-pres pendants, 
sont armes d’aiguillons forts, crochus, assez rapproches, quel- 



quefois gemines a la base des stipules. Les feuilles se compo- 
sent de sept , rarement de cinq folioles , inodores , ovales- 
pointues a la base et au sommet, finement dentees en scie, 
glabres et comine luisantes en-dessus, munies en-dessous de 
petis poils tres- courts entremeles de glandes. Elies sont por- 
tees par un petiole legerement tomenteux, glanduleux, aiguil- 
lonne , ayant a sa base deux stipules decurrentes , bifides , 
pointues au sommet. Les fleurs - laterales et tei nnnales . sont 
le plus souvent solitaires a l’extremite des ramuscules qui sor- 
tent des branches principales. Le tube du calice est ovoide et 
glabre ainsi que le pedoncule qui le supporte. Les divisions du 
limbe sont allongees et pinnatifides , lisses a l’exterieur, garnies 
d’un leger duvet a l’interieur. Corolle de cinq petales d’abord 
blanchatres , mais qui se couvrent, promptement, dune teinte 
rougeatre a 1’exposition du soleil. Etamines nombreuses; styles 
presque glabres. Le fruit, de forme elliptique , d’abord rouge, 
noircit a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete est un peu moins commune que toutes les au- 
tres du meme groupe. Haller fds la rencontree sur les 
montagnes de la Suisse ; et nous l’avons recue , quoique sous 
differents noms, de divers departements de la France. On 
la trouve sur la lisiere des bois aux environs de Paris , et on 
la confond souvent avec le sepium de Thuillier, dont les fo- 
lioles sont glabres et non luisantes en-dessus, comme celles 
de notre Rosier. 

L’arbrisseau se plait dans les lieux secs et arides. Quelques 
personnes le cultivent a cause de la singularity de son feuil- 
lage. II donne ses fleurs, toujours peu nombreuses, en juin 
et juillet. 
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//ore i tgan/ex). ) 



h. gemo tubus pynfondbiii , peduncu. Usque hispido - glandu/osts ; 



flonbu.\ 



N.'i 



LE ROSIER DE 1‘ROVINS 

(i fkun ^ . ■anftisgiiu’s. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui sekve a deux pied-. <>u « n\ rou: raineaux 

sont garnis, a kur part* superkure, dune multitude de petite 
aiguillom inegaux, .in pen fleMhl.s; tvs menu s iiguilkms sont 
fermes, plus longs, ks uns droits, ks. autres recourbes a la 
partie inferieun des brarnhts Les feuilles se romp. .sent de 
cmtj on de sept folioks , ova les- allot? gees , pointcK s au son, met, 
arrondies en com a la base, ferities ;m toucher flakes en 
dessus , legerement intnentc .se, eo d-vDiis, incgakmcnt dm 
tees, quelques tines ties tuts vii'nmi^w de j -etit< •. oLuibrs. 
Le petiole ijiii ks supporte est I* per* mem tomcnteux, it moiii 
de quelques petite aiguillons jatu.at.res; il oflre a S a base des 
stipules decur rentes , bib des, a Lords iineinent dentes. Les flours 
naissent tantot solitaires, Uuitbt relinks par tmis a lextremite 
ties rameaux Le tube do calico, pyriforme, esi hispide-glandu- 
ieux ’ amsi <l ue fe jkdoncuk. Les divisions du limhe, trois 
pinna tif ides, et deux simples, sont chargees, a I’interieur, don 
duvet blanchatre ties - serre , et ninnies exterieurement 
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ROSA GALLICA 

(/lore giganteo.) 

R. germinibus pyriformibus , pedunculisque hispido - glandulosis ; 
flonbus giganteis. (N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

( a fleurs gigantesques.') 

DESCRIPTION. 

Ailnisseau qui seleve a deux pieds, ou environ: ses rameaux 
sont garms, a leur partie superieure, dune multitude de petits 
aiguillons inegaux, un peu flexibles; ces raemes aiguillons sont 
fermes, plus longs, les uns droits, les autres recourbes a la 
partie mferieure des branches. Les feuilles se composent de 
cinq ou de sept folioles , ovales-allongees , pointues au sommet, 
ai 1 ondies en coeur a la base , fermes au toucher , glabres en- 
dessus, legerement tomenteuses en-dessous, inegalement den- 
tees, quelques unes des dents surmontees de petites glandes. 
Le petiole qui les supporte est legerement tomenteux, et muni 
de quelques petits aiguillons jaunatres; il offre a sa base des 
stipules decurrentes, bifides, a bords finement dentes. Les fleurs 
naissent tantot solitaires , tantot reunies par trois a 1’extremite 
des rameaux. Le tube du calice, pyriforme, est hispide-glandu- 
leux, ainsi que le pedoncule. Les divisions du limbe, trois 
pinnatifides, et deux simples, sont chargees, a 1’interieur, d’un 
duvet blanchatre tres-serre, et munies exterieurement de 
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petits poils entremeles cle glandes. La corolle d un diametre de 
plus de cinq ponces, legerement odorante, est composee de 
plusieurs rangs de petales d’un beau rose, irregulierement 
echancres, au sommet. Ceux du centre, roules et chiffonnes , 
laissent a peine apercevoir ce qui reste des etamines. Fruit 
presque rond, assez gros, et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, si remarquable par le volume de ses fleurs, a ete 
obtenu de semence en 1 8 1 3 , dans le jardin fleuriste du Roi a 
Sevres, oil Ion en trouve plusieurs pieds greffes. II n’est pas 
encore tres-repandu dans les jardins. 

D’apres la beaute et le volume extraordinaire de la fleur de 
notre arbrisseau , on peut juger combien est avantageuse la voie 
des semis, pour multiplier et accroitre le nombre des belles 
varietes. II est a regretter que cette methode ne soit pas plus 
en usage en France, ou l’on se contente de reproduire le Rosier 
par le couchage ou par la greffe, sans considerer qu’on ne fait 
alors que perpetuer servilement les memes especes. 







ROSA GALLIC A 

StapelixB flora 

R. germuubus subovatis peduncuUsqw pfandu/osu duspidis; fbliolis 
ovalibus duplicato-dentatis ; petiolis glaneluloos acu/cati t; caule acu- 
leis inequahbus sparsis. 

Corolla, spcrio.t 'i maculis a manque, lusco-puipureix undidat.o 
variegata. (N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

( a flairs de Stape/ie.) 

DESCRIPTION. 

Cot arbrisseau seleve eu buisson a la hauteur < it* deux pieds 
ct d mi, ou environ. Ses branches sont munies, a leur pa rtie 
superieure, de j»oi!s spinulifbrmes , courts, entrerneles de glan- 
des : leur partie infirieure est amice dc quelques aiguillons 
courts, inegaux, les uns droits, les autre.s un peu recourbes. 

-iiej foiioles dont les ieuilles se composent, sont assez 
petites, glab. , en-dessus, tomentcuses en-dessous, glandulcuses 
•t • it ires eo leur bold. 1 e petiole qnt les supporte, legerement 
vein, un peu aiguillonne, est muni, a la base, de stipules 
bifides et pointues au sonunet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, rarenient. solitaires, sont presque toujours reuuies par 
trois k I’exlreniite des rameaux. Le tube du calicc est 
il est porte par un pedoncule garni de poils roides et glaudu- 
leux. Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux simp 
sont cotonneuses interiruremerit ct convenes . ;i iVxtcrieor 
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ROSA GALLICA 

( S tape/ice flora .) 

R. germirubus subova tis pedunculisque glariduloso - hispiclis ; foliolis 
ovalibus duplicato-dentatis ; petiohs glandulosis aculeatis ; caule acu- 
leis inequalibus sparsis. 

Corolla speciosa maculis hneisque fiasco -purpureis undulato- 
variegata. (N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

(a fleurs de Stapelie.) 



DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau seleve en buisson a la hauteur de deux pieds 
et demi, on environ. Ses branches sont munies, a leur partie 
superieure, de pods spinuliformes , courts, entremeles de glan- 
des : leur partie inferieure est armee de quelques aiguillons 
courts, inegaux, les uns droits, les autres un peu recourbes. 
Les cinq folioles dont les feuilles se composent, sont assez 
petites, glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous, glanduleuses 
et ciliees en leur bord. Le petiole qui les supporte, legerement 
velu, un peu aiguillonne, est muni, a la base, de stipules 
bifides et pointues au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, rarement solitaires, sont presque toujours reunies par 
trois a l extremite des rameaux. Le tube du calice est glabre : 
il est porte par un pedoncule garni de poils roides et glandu- 
leux. Les divisions du liinbe, trois pinnatifides et deux simples, 
sont cotonneuses interieurement et couvertes, a Texterieur, de 
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petites glandes sessiles. Corolle de cinq petales, grands, un pen 
concaves, dun pourpre assez fonce , reconverts en partie dun 
grand nombre de petites taches dun jaune fauve, lougeaties, 
ou d’autres couleurs disposees en ligne longitudinale. litamines 
tres-nombreuses. Styles reunis en une tete convexe au centre de 
la fleur. Fruit presque rond, d’abord rougeatre, enfin noir a 
la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Le nom que nous avons impose a ce Rosier derive des taches 
qui recouvrent les petales des fleurs , lesquelles rappellent 
celles que Ton remarque sur certaines varietes du genre Stapelia, 
(Willd. i, 1277), en faisant observer cependant que, dans 
ces dernieres plantes, les taches sont disposees en lignes trans- 
versales. Quoique la ressemblance ne soit pas precisement spe- 
ciale, nous avons cru pouvoir tirer le nom de notre variete de 
cette particularity dans la fleur, le Rosier ne presentant rien 
d’assez marquant pour le faire distinguer autrement de l’espece 
primitive. 
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R. Gallic a simplex, floribus roseis. 
var. Thy. Prod, groupe XVI, p. 87, var « 

H. > provineialis) germinibus subrotundis ; 
fu.spidis, gtandulosis ■ aculeis ramoru 
t oliolts watts subtux Hosts ; sertxtti 
Cum tab. 

LE ROSIER L)E PROM NS 

a flcurs mses ct simples. ) 

DESCRIPTION. 

C'l’.'i ua Rosier qui s’eleve a deux ou trois pieds ,ses rauieauv. 
diflus, sont ariues do plusieurs perils aiguiiions inegau > , min- 
ces > pe« dilates a leur base. Les feuilles se coniposent de cinq 
folioles, as:-/ gram les, en . eneral arrondies a !a base et au 
soinmet , vertes en dessus, plus pales > tonient- ns s en-dessous 
ninnies en leur bord de poils courts n( remolds <le glandes. i e 
petiole qui les supporle. hispidc-glaudu!< ms , garni, rnais rareiuent . 
de p i its aiguiiions, est muni a sa bast de stipule, grand*, s, bifi- 
les el pointues an sominet, dentieul. es et glanduleuses en i, ,, r 
bord. les ileurs , tantot solitaires, <ant<V disposees pai trois, 
naissent a lVxtremitd des ramuscules qui ■ roissent ie i<mg des 
branches priueipales: elles sont placees sur de Jongs pedoneules, 

' 1 ,U| g r, *od nombre lie poils spinuldbrines et glandule: i\ 

I. 5 1 dii cal ice est presque rond et glabre. Les divisions .in 
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ROSA GALLICA ROSEA, 

( flore simp/ici . ) 

R. Gallica simplex, floribus roseis. Red. Roses, vol. 1, p. 76, 
var. «. Thy. Prod, groupe XVI, p. 87, var «. 

R. ( provincialis ) germinibus subrotundis ; peduncu/is petiolisaue 
hispidis , glandulosis ; aculeis ramorum sparsis , reeds subreflexis ; 
foliolis ovcitis subtus villosis ; serrcituris glandulosis. And. Roses. 
Cum tab. 



LE ROSIER DE PROVINS 

(a fleurs roses et simples.) 



DESCRIPTION. 

C’est 1111 Rosier qui seleve a deux ou trois pieds : ses rameaux, 
diffus, sont armes de plusieurs petits aiguillons inegaux , min- 
ces, peu dilates a leur base. Les feuilles se eomposent de cinq 
folioles, assez grandes, en general arrondies a la base et au 
sommet, vertes en dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous, 
munies en leur bord de poils courts, entremeles de glandes. Le 
petiole qui les supporte, hispide-glanduleux, garni, mais rarement, 
de petits aiguillons, est muni a sa base de stipules grandes, bifi- 
des et poin tries au sommet, denticulees et gland uleuses en leur 
bord. Les fleurs, tantot solitaires, tantot disposees par trois, 
naissent a 1 ’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principals : elles sont placees sur de longs pedoncules, 
garnis dun grand nombre de poils spinuliformes et glanduleux. 
Le tube du calice est presque rond et glabre. Les divisions du 
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limbe sont pinnatifides, et les pinnules spatulees an sommet. 
Corolle de cinq petales dun diametre de plus de trois pouces 
et demi, dune belle couleur rose, echancres en coeur an soin- 
met. Fruit globuleux et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est connu et cultive depuis longtemps en Angle- 
terre. Les amateurs ont pu le voir dans les jardins de M. 
Shailer {of little chelsea). Andrews assure qu’on le rencontre 
assez rarement dans les collections en France et en Angleterre, 
mais qu’il est commun en Italie et en Espagne. Nous I’avons 
trouve dans la Roseraie de M. Ternaux, a Auteui! , ou, dit- 
on, il a ete obtenu de graines, il y a deux ans. 
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ROSA BIFERA PUMILA. 

R. germinibus infundibuliformibus pediuiculisque hispido - glan- 
dulosis ; Jloribus erectis , subcorjmbosis. (N. ) 

LE PETIT ROSIER DES QUATRE-SAISONS. 

DESCRIPTION. 

Cette variete du R. bifera presente un arbrisseau tres -petit, 
si on le compare a tous les individus qui se rattachent a 
l’espece; car notre Rosier ne seleve guere qua un pied dans 
son plus grand developpement. Ses branches sont armees d’ai- 
guillons inegaux, en general assez petits et presque droits. 
Les folioles sont ovales arrondies, d’un verd fonce en dessus, 
un peu velues en dessous et sur leur bordure. Elies sont por- 
tees par un petiole glanduleux, quelquefois muni de petits 
aiguillons , ayant a sa base des stipules bifides , ecartees au 
sommet, denticulees et glanduleuses en leur bord. Les fleurs, 
rapprochees et tres-odorantes, se reunissent par paquets, a l’ex- 
tremite des rameaux, en plusieurs corymbes redresses et par- 
tiels, au nombre de trois , sept, souvent douze a quinze. Les 
pedoncules , les pedicelles , les tubes infundibuliformes des 
calices, enfin les divisions elegamment pinnees du limbe, sont 
couverts d’un grand nombre de petits poils , entremeles de 
glandes visqueuses, et parfumees de 1’odeur de la Rose. Ces 
pedondules et pedicelles sont garnis, a leur base, de bractees 
allongees, pointues au sommet, glabres en dessus, glanduleuses 
en dessous, ciliees sur leur bord. Corolle inoyenne, de plu- 
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sieurs rangs de ptales, d’un rose-pale, fchancrees en coeur an 
sommet; ceux du centre sont roules et se renversent sur les 
styles qui sont reins et distincts. Fruits pynformes et rouges a 
la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette mignature nous a ete coinmuniquee par M. Noel, 
pepinieriste a Paris, qui l’a obtenue de semence. Nous la culti- 
vons , et chaque annee le pied nous fournit de nombreuses 
fleurs, d’une tres-belle forme. 

Cette variete se rapproche beaucoup du R. bifera officinalis , 
et du R. bifera myropolarum , dont elle ne differe que par ses 
tiges beaucoup plus basses, et ses fleurs en corymbe redresse : 
cedes des deux autres sont, ainsi que nous l’avons dit ailleurs, 
tres-elevees et disposees en panicule lache. 
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ROSA FARINOSA. 



R. caljrcis tube ovijbrmi, peduncuh. 
walibus utrinqiu * iHlosis, mollissinu ' , i7 / /icato-.< rnun . ^ 
tomcntosis ca.uh.quc aculeatis ; aculeis tv tiscaUs . Kao En 
p. 147 . Red. Roses , vol. t, p. jo. I y. Prod, groupe V s , 

Spec. 21. 

LE ROSIER FA RUN ElA 



Arbrisseau tres-rameux qui s 
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ROSA FARINOSA. 

R. caljcis tubo oviformi , pedunculisque superne glabris ; fbho/is 
ovalibus utrinque villosis , mollissimu , duplicate - serratis ; petiolis 
tomentosis cauleque aculeatis ; aculeis rectiusculis. Rau En. Ros. 
p. 1 47- Red. Roses, vol. 2, p. 40 • Thy. Prod, groupe XI, 
Spec. 21. 

LE ROSIER FARINEUX. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tres-rameux qui s’eleve le plus souvent a trois 
pieds, ou environ, mais quelquefois jusqu’a cinq. Ses tiges sont 
armees d’aiguillons fermes et presque droits. Les rameaux et 
les ramuscules de l’annee sont munis dautres aiguillons plus 
petits, un peu deflechis; leur sommite est presque glabre. Les 
feuilles se composent de trois , cinq , assez rarement de sept 
folioles, les unes pointues, les autres obtuses au sommet, cou- 
vertes , sur les deux faces , d un duvet blanchatre , molles 
au toucher, doublement dentees, a dentelures ciliees et glan- 
duleuses : elles sont garnies a leur base de stipules lanceolees , 
pointues glabres en-dessus , munies en-clessous de glandes et 
de poils tres-rapproches, denticulees en leur bord. Les fleurs, 
terminales , se reunissent en une espece de corymbe a l’extre- 
mite des rameaux : les pedoncules qui les supportent sont gla- 
bres a leur partie superieure , et pubescents inferieurement. 
Les tubes oviformes des calices sont entierement glabres. Les 
bractees qui accoinpagnent les pedoncules sont velues et gar- 
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nies de glandes sur leur bordure. Les divisions du limbe, 
append iculees , sont munies inteneurement dun duvet blan- 
ch atre. Corolle de cinq petales d’un rose tres-pale, echancres 
au sommet , surpassant un peu les divisions du limbe. Fruit 
ovi forme, presque globuleux, dun rouge obscui a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, vu de loin, parait couvert d’une poussiere blan- 
chatre qu’on pourrait comparer a de la farine ; c’est ce qui l’a 
fait nommer Rosier farineux, par M. le professeur Rau qui l’a 
signale le premier. Toutefois nous le considerons comme faisant 
partie du groupe des Rosiers a feuilles velues ( villosce ), dont il 
ne differe que par les tubes de ses calices qui sont glabres , et leur 
pedoncule depourvu de villosites , excepte a leur partie infe- 
rieure. 

Cet arbrisseau croit en Allemagne , dans les environs de 
Wurtzbourg; M. Rau nous l’a communique. 
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ROSA INDICA DICHOTOMA. 

R* gri-mdms .. '• •••> ’■is glabrt < p/dunralis glandidoso - hispidis ; 
petiohs vi llosnl, caukqw aculeatis ; flodbus cjntusis. N.) 

H. indict i d/: tonia. ini. Prod, groupc XXIV, p. i3o, spur. r>a, 

var. 



L E BEN GALE 



\ \ I VI 




DESCRIPTION. 

Hosier «p conic jusqu’a deux pieds, meine plus , lorsqiion 
! ele\ e dans uie rre It mpeiee. Ses ramea ;v. diflus el bibirques, 
sout artries <■ .uguilliiis itieganx , < melius, rpsis, Les feu dies 
se coinposent de dnq, tp.ielquefois de sept tolioies , les unes 
ovales , les mitres potatoes, vertes et lm.~- uites en-dcous. pins 
pales en-desvius . finement denies en sde. le pet ml* qui les 
supporle est legerement tomemeux, muni de quelqucs peti.s 
aiguilluns < ji » : setendent jnsques sur la nervut < prtncipaie des 
folioles . a sa base sont deux stipule eitoites, denticuiees et 
pointe - au so in met. Les fleui's, ■ >< I • . , antes , naissent plusieurs 
ens nible a IVxtmnit^ des raioea \ . dies sont portees par des 
pt iiomules communs qui se di isent et se subdivisen* , par 
‘iun a’io >. e.s uit . :n,' noiabrt! de pedicelles ou peoom des 

t'ds, sdivani It regbs <le *,* diehotoaiie. Les pi.-doneufes 
g?:»l>o> <••• les pedicdk-s sont hispides -glanduieux . L< 

du ratio -■ »t danleiix et glabre. Les divisions du iitnbe, 
Kit'K's. f extreme tie pciiips glandes sessiles, son. 1 taotbt sim- 
< ip- ■ i-;fs p.iitndt'- Cotolle de phisieurs 
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ROSA INDICA DICHOTOMA. 

R. germinibus globosis glabris ; pedunculis glanduloso-hispidis ; 
petiolis villosulis cauleque aculeatis ; floribus cymosis. (N.) 

R. Iridica dichotoma. Thy. Prod, groupe XXIV, p. i3o, spec. 5 - 2 , 
var. x- 

LE BENGALE ANIMATING. 

DESCRIPTION. 

Rosier qui monte jusqua deux pieds, meme plus, lorsqu’on 
1 eleve dans une serre temperee. Ses rameaux, diffus et bifurques, 
sont armes d’aiguillons inegaux , crochus, epars. Les feuilles 
se composent de cinq , quelquefois de sept folioles , les unes 
ovales , les autres pointues, vertes et luisantes en-dessus, plus 
pales en-dessous, finement dentees en scie. Le petiole qui les 
supporte est legerement tomenteux, muni de quelques petits 
aiguillons qui s’etendent jusques sur la nervure principale des 
folioles : a sa base sont deux stipules etroites , denticulees et 
pointues au sommet. Les fleurs , odorantes , naissent plusieurs 
ensemble a l’extremite des rameaux : elles sont portees par des 
pedoncules communs qui se divisent et se subdivisent, par 
bifurcation, en un grand noinbre de pedicelles ou pedoncules 
partiels, suivant les regies de la dicbotomie. Les pedoncules 
sont glabres , mais les pedicelles sont hispides-glanduleux. Le 
tube du cal ice est globuleux et glabre. Les divisions du limbe, 
munies, a 1’exterieur, de petites glandes sessiles, sont tantot sim- 
ples, tan tot garnies de quelques pinnules. Corolle de plusieurs 
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rangs de petales d’un rose fonce, echancres au sommet, ne 
s’ouvrant pas toujours tres-bien. Fruit d’un rouge-tendre a la 
maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier nous vient d’Angleterre oil il est connu sous le 
110m de R. animating (Rosier anime): c’est M. Boursault qui 
l’a introduit en France, il y a quelques annees. Ses fleurs 
repandent une odeur qui se rapproche de celle du R. indie a 
f'ragrans ou Bengale a odeur du the. Il ne reussit bien, et ses 
pedoncules dicothomes ne se developpent parfaitement que lors- 
qu’il est eleve en pleine terre de bruyere dans la serre tem- 
peree. C’est pourquoi il est assez rare de le trouver dans son 
etat naturel, sous ce rapport, dans les jardins ou on le livre a 
la pleine terre. D’ailleurs il se cultive connne tous les Rosiers 
de l’espece, et se multiplie tres-facilement de boutures faites a 
l’ombre et sous chassis. 
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ROSA rOLLIN A MON SONIA IN A. 



H MniNtu o**uls giabru , pedunaitis gtantiithso - /ttspubs (o~ 
noil ■ mt»a gtuhrvi subtus marguwnue pubescmtibiis ; stylis /u.t<b 

uititji N 

H • o/tma nuostuscula Tb\ Prod groupe XI! , p 70. vat 
P ( annus 01/nsiuscubi Desv Joum B>n scpi jti ^ j^ ^y. 1 r 
va. 

p M<> .son. a: also s+stytia I mt> Mon p itl, Var. y. 

I I ROSItfi DE LADY MONSON. 

di>c: 'i’i i'iv 



Arbnsseau qui s’elese a trois p«eds . el plus Ses nmiiiaux 
elaoces , glabres , soul amus d’aiguillous forts c-t croebus. Les 
teuilles se coinposent de cinq a -ept folloles, o\nb s-anvn- !i< s 
a ia base, potatoes au sommet, glabres eu-dessus, bgerernent 
pubescent** en-dessous et sur la^ordui-e Le petiole qui les 
supports est hispide-glanduleox , gariv !e ■ tits aiguilions tm- 
chu* et lauuatres \ sa base sont dejtx slipuies bifkies deuti- 
cukes et glandule uses ett ieur bord. b fteurs sont dispose*, 
plusieurs ensemble , a I’eactreioite des rameau < n ■ croissenl le 
long des branches principaies fas tube les cal ices sont ovo'i- 
des et. glabres Les pedoncules qui les supporteut s« t herisses 
de poils gkiduleux. A in base <ie chaque pedieelle sont des 
t . ; tees ovales-aliongees , a bords garnis de petites glatides ses 
sdes I s divisions do limbe, trots pinna tilides et deux simples, 
ioni cotonheuses a finterieur et recouvertes de glandes a lex- 
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ROSA. IN DIG A CARYOPHILLF A. 

R. gen - tubus watts . plain's; petlicellis hupido-glandui • >/,, • wi 
bifida. N ) 

! E BENGA L E-OEJt. I. E T. 

DESCRIPTION. 

( Test un arbrissean tres -elegant, qui seleve a la hauteur de 
quinze a vingt poucrs au plus. Les raineaux flori fibres sont, 
assez general* meat, depourvus daiguilions : le raineaux adultes 
en presentent quelques-mi.. assez petits et recourbes. Les feuilles 
se composent de cinq fhlioles glabres, vertes en-dessus . plus 
pales eu-dessous, I’impaire tres-aigue , a dculelure crendee . 
chaque dent sunnontee dune petite giaude Hie.- sont portees 
par un petiole glanduleux muni, en-dessous, de quelqties petits 
aiguillons rougeatres et erochus . a sa base sont deux stipules 
bilides et pointues u sommet, d« ute.-ulees en lenr bold. It s 
fleurs, legeremeut odorantes , presque aussi doubles que relies 
du 11. des Iudes-Cent- feuilles, naissent par trois a l’< xhemite 
des raineaux oil elles se reuuissent en une espece d’ombelle. l.e 
tube du caliee est ovoide, glabre, et marque le quelques can- 
nelures longiiudinales. Le peuoneuie eommun est glabre , niais 
les la'dicelles sont hispides-glanduleux. A la base de chaque 
■dicelle se trouvent des stipules longues et etroites. Les divi- 
ir.ns lu linibe sont simples, pointues au sommet, a ho rd tire 
de petites glandes sessiles. Corolle de liuit a dix rangs 
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par une ligne blanche qui regne depuis 1 onglet jusquau som- 
met. Ces petales, irregulierement echancres, se gaufrent et se 
chiffonnent dans leur longueur, de sorte que la fleur, en etat 
de parfait developpement , ressemble assez bien a nn oeillet. 
Le fruit est ovo'ide un peu arrondi, et glabre. 

OBSERVATIONS. 

C’est M. Redoute qui a obtenu cette variete de la semence 
des graines du Bengale ordinaire. Elle se distingue tres-bien de 
toutes les autres par le bel incarnat de ses couleurs et par la 
forme assez singuliere de ses petales. Cette derniere circonstance 
l’a fait nommer Bengale -oeillet, parce qu’en effet elle a une 
ressemblance marquee avec la fleur de cette plante." Sa culture 
est la meme que celle que Ton donne a tous les Rosiers de ce 
groupe. On doit felever en pot et le rentrer l’hiver dans l’oran- 



gerie. 
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R germinif us globosis pedunc.uh.snur HtspuJo- glandulosts : caul 
■icnhr spar is, substipula ribas ; JoHolis supra glabris, subtle pube 
uentibus, inasqualiter dentatis ; stylus in column, , me /ongatam roaiitrs 
>, ,(t; ! ‘us minimis, g/obosis. (N.) 

R. liubif'olia, I’, new. dm. i, >>. %•'». An Km. ed. ahem \ 

f). ‘3! ( M > 

Vi ramu/is impubibus , joliohs twato- lanceolate sermiuns au nt 
'ritt>, stipulis integers, -tepaUs ovatis, fructibus put f omnibus 

Hon n. i a 3. 

I E ROSIER A FEUILLES DE BONCE 

DESCRIPTION. 

Get arhrisseau seleve a trois ou quatre pieds. Ses liges sont 
armees de petit aiguillons rougeatres, crochus, epars, quelque- 
fois stipulaires. Les feuilles se composent de trois : cinq folio! es 
glabres et d’un verl-clair en-dexsii-,. plus pales et toinenteuses 
en-dessous , uolles au toucher, comme crispees, luegalement 
dentees. Elies sont porters p«r un petiole gianduleux unmi <1*. 
quelques aiguillons, ayaut a sa base des stipules rougeatres , 
1 > i I i 1 1 1 • s au sonunet d 

naissent, plusieui > ensemble, a ! vtremite des rameaux. Les 
js<L nules allonges qui. les up --tent, aiiisi que le tube glo- 
l-,„jeu 3 i da < .dice, sont eo.sv -rts de poils gianduleux. A la base 
< ;S jM’dii elies ot de-. oradres es. p.o.oi- ioliaeees , gar- 

mes de gland* s sur leur bordnre Les divisions du Umbe sont 
m , nes, mantes de quelques pm aides filiformes, glanduleuses 
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a l’exterieur, legerement tomenteuses a l’interieur. Corolle de 
cinq petales d’un rose tendre qui devient blanc en finissant 
echancres en coeur, avec une pointe particuliere au sommet. 
fitamines tres-nombreuses. Styles soudes, reunis en une colonne 
glabre comme dans le R. Arvensis. 

OBSERVATIONS. 

C’est encore M. Sabine qui nous a envoye un pied vivant de 
ce Rosier absolument inconnu en France jusqu’aujourd’hui , on 
plutot qu on n avait jamais vu que dans les herbiers : ainsi, 
cet mdividu sera a ajouter a la classe des Synstilce de M. le 
professeur De Candole. 

M. Lindley cite comme variete p de ce Rosier sous le nom 
de R. Fenestralis, le R. Fenestrata du Catal. de Donn, ed. 8, 
p. 170 , dont il donne la figure Tab. i 5 de son ouvrage. 
Selon lui , ce Rosier ne differe du R. Rubifolici que par ses fo- 
lioles giabres sur les deux faces , et ses fleurs solitaires. 
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ROSA EGLANTERIA-SURRURRA. 

R. germinibus depresso- globosis glabris ; pedunculis sub-hispido 
glandulosis ; foliolis petiolisque glabris; caule infra aculeato , acUleis 
incequalibus sparsis. (N.) 

L’EGLANTIER cerise, 

description. 

Sur cet arbrisseau , qui s’eleve a deux ou trois pieds , les 
rameaux floriferes sont absolument depourvus d’aiguillons : les 
branches de l’annee precedente en presentent quelques-uns , 
tres-courts et recourbes. Les feuilles se composent de sept 
folioles petites , glabres sur les deux faces , d’un verd glauque 
en-dessus, plus pales en-dessous, de forme ellipsoiide, inegale- 
ment dentees. Elies sont portees par un petiole glabre ayant 
a sa base des stipules elargies , bifides et pointues au som- 
met, un peu ciliees en leur bord. Les fleurs naissent soli- 
taires a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
principales branches. Le tube du calice est globuleux , un peu 
deprime a sa base , et glabre. Le pedoncule qui le supporte 
est muni de quelques poils courts, entremeles de petites glandes. 
Les divisions du limbe sont entieres , pointues au sommet , plus 
courtes que les petales, glabres a l’exterieur, velues interieure- 
ment. La corolle offre cinq petales echancres en coeur; leur 
interieur est d’un rouge cerise pale : l’exterieur est d’un jaune 
serin clair au sommet, et tres-prononce vers fonglet. Etamines 




7 4 LES ROSES. 

nombreuses. Styles veins reunis en faisceau. Stygmates jaunes 
de la couleur des antheres. 

OBSERVATIONS. 

11 est tres-vraisemblable que ce Rosier a ete obtenu de la 
semence des fruits de la variete a fleurs jaunes de Yeglanteria 
punicea. Cependant, il en differe sous beaucoup de rapports, 
independamment de la couleur des fleurs. 

i° Dans l’eglantier jaune les jeunes rameaux sont munis d’ai- 
guillons comme toutes les branches de l’arbrisseau. Dans le 
notre, les rameaux floriferes n’en presentent aucun. 

2 ° Dans le premier Rosier les folioles sont d’un vert de pre; 
les petioles sont glanduleux munis de petites pointes roides , 
et les pedoncules absolument glabres. Dans celui dont nous 
donnons la figure, les folioles sont de couleur glauque, les pe- 
tioles glabres, les pedoncules bispides glanduleux. 

3° Et enfin les fleurs de l’eglantier jaune offrent des styles 
surmontes de stigmates colores d’un rouge pourpre tres-vif, 
tandis que les stigmates de l’eglantier cerise sont de la couleur 
des antheres, c’est-a-dire d’un jaune pur. 

Nous avons observe cette variete dans la pepiniere de 
M. Vilmorin, il y a deja plusieurs annees. Ce Rosier n’est pas 
commun dans les jardins. 
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ROSA CANINA GRANDIFLORA. 

R. Germinihus subg/obosis , glabris ; pedunculis hispidis ; pedolis 
caulecjue aculeatis. (N.) 

R. Canina fugens. Index Rosar. quas Flexice incol. Lemeunier. MS. 

LE ROSIER CANIN, 

( var. a grandes flews ) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui s’eleve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses branches sont armees d’aigui lions forts, recourbes, 
souvent reunis en verticille au-dessous des stipules. Les feuilles 
se composent de trois, cinq, meme de sept folioles, glabres 
sur les deux faces, vertes en-dessus, plus pales en-dessous. 
Le petiole qui les supporte, garni de quelques petits aiguillons, 
est muni de poils serres et glanduleux lesquels setendent sur 
la nervure principale et quelquefois sur les nervures laterales 
les plus saillantes : a sa base sont des stipules etroites, poin- 
tues au sommet, denticulees, ciliees et glanduleuses en leur 
bordure. Les fleurs, laterales et terminales, sont quelquefois 
solitaires , mais le plus souvent disposees par trois a l’extcemite 
des ramuscules c|ui croissent le long des branches principales. 
Elies sont portees par des pedoncules et des pedicelles garnis 
de quelques petits poils glanduleux; chaque pedieelle est muni, 
a sa base, de bractees opposees a bords cilies et glanduleux. 
Le tube du calice, a-peu-pres rond , est absolument glabre. 
Les divisions du limbe , trois pinnatifides et deux simples , 
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offrent des pinnules courtes et. arrondies en spatule. Coiolle 
de cinq petales, grands eu egard a ceux des fleurs de tous les 
individus du groupe des Caninas , dun rose tendre, jaunatres 
vers Fongiet, irregulierement echancres au sommet. Styles reunis 
en une tete sessile, au centre de la fleur. Fruit presque rond , 
et’ rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette jolie variete a ete observee , l’annee derniere , par M. Le- 
meunier de la Fleche, qui nous en a fait passer le pied vivant, 
lequel a fleuri au printemps dans notre jardin. Elle est tres- 
distincte de toutes les autres par l’espece de poussiere glauque 
qui couvre la fleur avant Fan I here , par la grandeur de ses pe- 
tales, et leclat de ses fleurs, derniere circonstance d’apres la- 
quelle M. Lemeunier l’avait signalee sous le nom de R. Canina 
fulgens. Mais comme beaucoup de Roses des bois, on pourrait 
ineme dire toutes les Roses, offrent des couleurs eclatantes au 
moment de leur epanouissement, et qu’en adoptant cet adjectif 
l’observateur resterait souvent dans Fincertitude , nous avons 
cru devoir rapporter le nom de cette belle variete a la dimen- 
sion des petales, caractere d’apres lequel on la distinguera tou- 
jours au premier coup d’oeil. 
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ROSA GALLICA AGATHA, 

( var. incarnata .) 

R. Agathe carnee. Guerr. Aim. des Roses. Thy. Prod, groupe 

XVI, p. 9 4. 

L’AGATHE CARNEE. 

DESCRIPTION. 

Les branches de ce Rosier, ordinairement tres-rapprochees , 
sont armees, surtout a leur sommet, de beaucoup d’aiguillons 
inegaux, rougeatres, presque droits, d’inegale longueur. Les 
folioles sont dun vert-obscur, fermes, glabres en-dessus, plus 
pales et tomenteuses en-dessous , finement dentees , chaque dent 
surmontee d une petite glande. Les lleurs naissent plusieurs en- 
semble a l’extremite des rameaux. La corolle se compose dun 
grand nombre de petales tres-rappi’oches, d’un rose plus ten- 
dre que celui des fleurs de X Agathe prolifere. On voit tres-rare- 
ment le fruit de ce Rosier. 

ORSERVATIONS. 

On confond quelquefois cet arbrisseau avec 1 'Alba incarnata 
{la cuisse de njmphe emue ): mais c’est a tort, les deux Rosiers 
appartenant a deux groupes differents. Notre Rosier a produit 
diverses sous-varietes qui ne seloignent du type que par des 
teintes d’un rose plus ou moins prononce dans les petales. 11 
fleurit a la fin de juin: il est tres-commun dans les jardins, oil 
on lui donnait, autrefois, le nom de M. Louise. 
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ROSA GALLICA MAHERA, 

( var. f lore subsimplici.) 

R. Maheka. Du P. Gjmn. Ros. p. 17, var. 7. 

R. Holosoricea Roess. Beschrei. der Ros. 1, p. 196. Idem. 
Roses fig. n° 16. 

R. Gallica Maheka. Thy. Prod, groupe XVI, p. 89, var.-s. 

LA MAHEKA, 

(var. a Jleurs prescjue simples.) 

OBSERVATIONS. 

Ce beau Rosier est si connu des amateurs, que nous croyons 
devoir nous dispenser den presenter une description, laquelle 
ne ferait d’ailleurs que se rapporter a celles que nous avons 
deja publiees d’un grand nombre d’individus du meme groupe. 
C’est une des plus magnifiques varietes du Gallica que nous 
ait donne la culture. L’arbrisseau n’exige aucun soin; il ne de- 
mande que Fexposition du grand soleil sans laquelle on n’ob- 
tiendrait pas des couleurs aussi vives dans les petales. On 
trouve assez rarement la fleur entierement simple. Les pepi- 
nieres de la Hollande nous Font fourni il y a pres de trente ans; 
c’est Du Pont qui Fa repandu dans nos collections. Chez quel- 
ques jardinistes on Fappelle la belle Sultanne. 





ROSA RECLINATA, 

( i. /lore simplici. 2. fiore submultiplici .) 

R. germinibus subglobosis pedunculisque glabris ; alabastris ante 
anthesin reclinatis ; laciniis calycinis subintegris; caule subinermi. (N . ) 

LE ROSIER A ROUTONS RENVERS^S, 

1. a fleurs simples. 2. a Jleurs presque doubles. 



DESCRIPTION. 

Les deux Rosiers qui nous occupent nexigeront qu’une seule 
description, attendu qu’ils sont absolument les memes, avec la 
seule difference que lun est a fleurs simples , et l’autre a fleurs 
composees d’une vingtaine de petales. 

Tous les deux sont susceptibles de s elever a une tres-grande 
hauteur si on a le soin de les palisser contre un treillage. Les 
Rameaux sont generalement sans aiguillons : cependant il sen 
rencontre parfois sur les branches inferieures. Les feuilles se 
composent de trois, cinq, et le plus souvent de sept folioles, 
glabres sur les deux faces, dun vert-clair en-dessus, un peu 
plus pale en-dessous , simplement dentees. Elies sont portees par 
un petiole glabre, muni de petits aiguillons rougeatres, ayant 
a sa base deux stipules decurrentes , pointues au sommet , den- 
ticulees en leur bord , lavees d’une teinte rouge dans leur jeu- 
nesse , et de couleur verdatre au moment de la chute des 
feuilles. Les fleurs sont disposees plusieurs ensemble a l’extre- 
mite des rameaux qui croissent le long des branches princi- 
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LES ROSES. 

ROSA HISPIDA, 

( var. argentea.) 

R. germinibus g/obosis pedunculisque hispido-aculeatis , foliolis 
ovatis subtus albido-tomentosis , caule aculeis sparsis ( setis minimis 
intermixtis ) , floribus solitariis. Poiret, Ency. 6, p. 286, n° i 5 . 
Thy. Prod, groupe VI, p. 48, var. p. 

Non. Moench. 5 , 281, Curt. Bot. Mag. tab. 15 ^ 0 , Kroch. 
fl. Silesiaca, 2, i 52 ., Schranh. Baier fl. 2, p. 41 • 

LE ROSIER HISPIDE 

( var. a fleurs argentees.) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier forme un buisson tres-touffu qui s’eleve jusqu’a 
six ou sept pieds. Ses branches sont couvertes de poils hispi- 
des, spinuliformes , les uns flexibles, les autres fermes au tou- 
cher. Quelques aiguillons assez rares , presque droits , sont 
epars sur les rameaux , principalement sur ceux de l’annee. 
Ces poils et ces aiguillons persistent, meme sur les plus petits 
ramuscules , pendant toute la duree de la vie de l’arbrisseau. 
Les feuilles se composent de neuf a onze folioles, petites, ovales- 
oblongues , doublement dentees , glabres en-dessus , lege remen t 
tomenteuses en-dessous. Le pedoncule qui les supporte est gla- 
bre, garni de quelques aiguillons tres-petits, et muni a la base 
de deux stipules pointues au sommet. Les fleurs, presque tou- 
jours solitaires, naissent a l’extremite des ramuscules qui crois- 
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sent le long des principales branches. Le pedoncule qui les 
supporte est, ainsi que le tube globuleux du calice, couvert de 
polls hispides. Les divisions du lnnbe sont tres-couites, en- 
tieres, recouvertes exterieurement de pareils poils. Corolle de 
six a sept rangs de petales concaves, dun blanc argente, echan- 
cres en coeur an sommet. Fruit rond, entierement herisse de 
poils roides, et rougeatre a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier differe du Pimpinellifolia , i° par ses aiguillons 
persistants sur le vieux bois ; le R. Pimpinellifolia les perd or- 
dinairement. 

2 ° Par ses folioles bidentees et tomenteuses en-dessous; les 
folioles du R. Pimpinellifolia sont simplement dentees, et gla- 
bres sur les deux faces. 

3° Par ses fruits herisses de toute part. Ceux de Pautre Rosier 
sont glabres. 

Notre arbrisseau, le plus elegant de tous les Rosiers a fleurs 
blanches, se couvre au commencement de juin dune tres-grande 
quantite de Roses parfaitement rondes , et comme faites au 
tour, surtout si Ton a evite de le tailler. II remonte quelque- 
fois a l’automne. On cultivait autrefois Pespece a fleurs simples 
et roses au jardin du Roi : mais elle est perdue depuis long- 
temps. 
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ROSA VENTENATIANA. 

R. germimbus digitaliformibus basi pedunculiscjue glanduloso- 
hispidis ; caule aculeis inec/uahbus conferdssimis reeds; alabastris 
foliolis florahbus subsessilibus obsids. (N.) 

LE ROSIER YENTENAT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve, en buisson peu fourni, a la bauteur 
de deux pieds ou environ. Les rameaux sont couverts d’une 
multitude de petits aiguillons droits, inegaux, tres-rapproches 
entre eux. Les feuilles se detachent promptement de la partie 
inferieure des branches; mais celles qui sont les plus voisines 
des boutons de la fleur et qui enveloppent presqu’entierement 
les pedoncules et le tube, sont persistantes , et ne se detachent 
qu’a la maturite du fruit. II en resulte que la Rose epanouie 
semble posee sur un lit de feuilles. Les folioles, au nombre de 
trois, cinq, sept, sont ellipsoides, finement dentees, glabres sur 
les deux faces, d’un verd un peu obscur en-dessus, et plus pales 
en-dessous. Le petiole qui les supporte, muni de glandes sessiles 
et de quelques petits aiguillons crochus , presente , a la base , 
des stipules etroites , bifides et rougeatres. Les fleurs , d’une 
odeur fort agreable, naissent solitaires a l’extremite des rameaux. 
Elies sont portees par des pedoncules couverts de poils entre- 
meles de glandes sessiles. Le tube du calice, en forme de de 
a coudre, est glabre, lave d’une teinte rougeatre au soramet, 
et muni de quelques poils flexibles a la base. Les divisions du 
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limbe, plus courtes que les petales, entieres, pointues au som- 
met , sont colorees a l’exterieur. Corolle de quatre a cinq rangs 
de petales dun rose-tendre, jaunatres vers I’onglet, echancres en 
coeur au sommet. Styles libres , presque sessiles , reunis en 
faisceau au centre de la fleur. Fruits a peu pres globuleux et 
rouges a la maturite. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Ce Rosier participe du R. Pomponiana par son port, l’odeur agreable de ses fleurs, enfin 
par sesfolioles rassemblees en une espece de panache autour des boutons, comme dans le 
Pomponia foliacea , Vulg. la Mignone charmante des jardiniers. 

II participe encore du Turbinata par la forme de ses tubes : 

Du Gallica par la forme et la disposition des aiguillons. 

Enfin du Bifera par le don qu’il a recu de donner des fleurs tres-odorantes depuis le mois 
de juin jusqu’a la fin d’octobre. C’est done un veritable hybride, dont cependant les graines, 
semees dans notre jardin au printemps de 1819, nous ont reproduit le meme individu avec 
ses caracteres principaux. Cette derniere circonstance nous a determines a donner a nos 
souscripteurs la figure de ce Rosier qu’on ne trouve que greffe dans les collections. Pour 
le proclamer espece, il faudra connaitre le resultat du nouveau semis que nous avons fait des 
graines de quelques fruits qui sont parvenus a maturite cette annee (1822). 

Notre Rosier, quoique fort agreable par ses parfums,l’est moins que beaucoup d'autres 
de nos jardins, a cause de la difformite de son port: en effet ses branches se depouillent 
de leurs feuilles souvent avant le developpement des boutons, autour desquels il ne reste 
qu’un amas de feuilles florales, presque sessiles, qui persistent jusqu’a la maturite du fruit. 

DEDICACE. 

Nous avons dedie ce Rosier a la memoire de Etienne Pierre Ventfjsat, botaniste laborieux, 
membre de l’lnstitut de France , auteur du tableau du regne vegetal ; du catalogue des 
plantes de Cels; du jardin de la Malmaison , avec cent-vingt gravures faites sur les dessins de 
P. J. Redotjte, etc. 

Ce botaniste qui a fourni un grand nombre d’articles au magasin encyclopedique , et 
autres journaux scientifiques , ne a Limoges le i er mars 1767, est mort a Paris, l’un des 
conservateurs de la bibliothecjue de Sainte-Genevieve , le i 3 aout r8o8. 
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ROSA BIFERA VARIEGATA. 

R. germinibus infiindibuliformibus pedunculisque hispido-glan- 
dulosis ; foliolis margine pubescentibus , glandulosis , maculato- 
variegatis. (N. ) 

LA QUATRE SAISONS, 

( d feuilles panache.es. ) 

DESCRIPTION. 

Les branches cle cet arbrisseau sont armees d un assez grand 
nombre d’aiguillons inegaux, les uns droits, les autres recour- 
bes. Les feuilles se composent de folioles presque rondes , a 
dentelure egale, legerement tomenteuses en-dessous et, en leur 
bord : leur surface est panachee de taches inegales, jaunatres, 
clisposees sans ordre. Le petiole qui les supporte est hispide, 
garni de plusieurs petits aiguillons tres-aigus : a sa base, sont 
des stipules bifides, a bordure denticulee. Les Fleurs, tres-odo- 
rantes, presque pleines, terminates, se reunissent en corjmbe 
redresse a fextremite des rameaux. Les divisions du limbe , 
trois pinnatifides et deux simples, sont glancluleuses et ciliees 
sur les bords. Corolle de moyenne dimension, composee de 
cinq a six rangs de petales , semblables a ceux de toutes les 
Roses du groupe des Biferce dont nous avons deja eu l’occasion 
de parler plusieurs fois. Fruits ellipsoides, et rouges a la maturite. 
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OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’est veritablement remarquable que par les pana- 
cbures qui recouvrent ses folioles; encore faut-il dire qu’elles 
disparaissent souvent, sur les pieds greffes, des la seconde ou 
la troisieme annee. II en resulte que pour conserver cette sous- 
variete, qui d’ailleurs est d’un tres-bel effet, il faut, tous les 
ans, la greffer sur egiantier, et mieux, sur des pousses vigou- 
reuses du R. Bifera. 

M. Goupil fils, receveur-general du departement de la 
Sarthe , qui cultive le Rosier en amateur eclaii’e, a bien voulu 
nous envoyer des greffes de cet arbrisseau, et nous mettre ainsi 
a merae d’en donner la figure. 
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ROSA SEMPERVIRENS LESCHEN AULTI AN A. 

R. germinibus ovatis pedunculisque hispido-glandulosis ; caule. 
pedolisque aculeatis , violaceo-pruinosis ; stjlis in columnam pilo- 
sam coalitis. (N. ) 

LE ROSIER LESCHENAULT. 

description. 

Nous avons donne a cette belle variete du R. Sempervirens , 
le nom de M. Leschenaclt, qui a bien voulu nous la com- 
muniquer. Ce savant voyageur la trouvee sur la montagne de 
Nelligerry , l’une des plus elevees de celles de Gate, en Asie, 

dans la presquile en-deca du Gange. 

L’arbrisseau est rampant, de sa nature; mais lorsqu’il rencon- 
tre un soutien, il s’eleve a une hauteur prodigieuse (soixante a 
soixante-dix pieds). Ses branches, armees de quelques aigml- 
lons epars , sont d’une teinte violette reconvene d’une espece 
de poussiere glauque , qu’on pourrait comparer a la gelee 
blanche: le meme phenomene se fait remarquer sur presque 
toutes les parties foliacees du Rosier. Les feuilles se composent 
de cinq ou sept folioles elliptiques, ovales a la base, pointues 
an sonnnet, finement et simplement dentees. Elies sont 
portees par des petioles munis d’un grand nombre de poils 
glanduleux , entremeles de quelques petits aiguillons crochus. 
Les stipules sont decurrentes, a bords simples, bificles au som- 
met. Les fleurs, d’une odeur suave, naissent, plusieurs ensem- 







88 LES ROSES. 

ble, a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principales. Le pedoncule qui les supporte, ainsi que 
ie tube ovoide du calice , sont recouverts d’un tres-grand 
nombre de poils glanduleux. Les divisions du limbe sont en- 
tieres , spatulees , ou pointues, et parfois bifides au sonunet. 
Corolle de cinq petales, grands, d’un blanc pur, echancres en 
coeur. Etamines nombreuses ; styles soudes , reunis en une co- 
lonne herissee d’un grand nombre de petits poils jaunatres , et 
surmontes de stigmates violets. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier Leschenault a quelques rapports avec le Sem- 
pervirens latifolici que nous avons publie vol. 2 de cet ouvrage , 
p. et fig. 49 ; mais ce dernier s’en eloigne par ses tiges et toutes 
ses parties foliacees de couleur verte ordinaire; ses tubes a peu 
pres glabres ; ses divisions calicinales pinnatifides ; ses petales 
souvent marques, a l’exterieur, de fascies longitudinales rou- 
geatres, etc. 

Les naturels du pays dans lequel ce Rosier croit spontane- 
ment 1 appellent Samatigne. II n’en existe , a Paris , que des 
echantillons desseches qui appartiennent a M. Leschenault 
De Latour. Les jardinistes regretteront. qu’il n’ait pas ete pos- 
sible den apporter en Europe quelques pieds vivants : il eut ete 
curieux de voir dans nos pares et nos jardins paysagistes un 
frele arbrisseau s’elancer vers le sommet de nos plus grands ar- 
bres, les surpasser encore, et repandre au loin le parfum de 
ses fleurs. 
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ROSA GALLICA GUERINI ANA, 
LE ROSIER GUERIN, 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve a deux ou trois pieds, au plus. Les blan- 
ches adultes sont armees d’aiguillons epars , assez forts et 
crochus. Les rameaux floriferes sont garnis d un grand nom- 
bre de petites epines presque droites, entremelees d’aiguillons 
assez rares, pareils a ceux des branches de lannee precedente, 
quoiqu’un peu moins longs. Les feuilles se composent de cinq 
folioles dun vert-gai, glabres en-dessus, plus pales en-dessous, 
finement et inegalement dentees. Le petiole qui les supporte 
est glanduleux, garni de plusieurs aiguillons, lesquels seten- 
dcnt, souvent, jusque sur la nervure principale de la foliole 
impaire: a sa base sont deux stipules bifides , pointues au som- 
met, denticulees en leur bord. Les fleurs, assez generalement 
solitaires , naissent a l’extremite des rameaux qui croissent le 
lone des branches : elles sont soutenues par des pedoncules 

O 

allonges, garnis de petits poils rudes au toucher, entremeles de 
quelques glandes sessiles. Le tube du calice est globuleux et 
glabre. Les divisions du limbe sont glabres a lexterieur et co- 
tonneuses a l’interieur. Corolle de huit a dix rangs de petales, 
d’une belle couleur violette au sonunet, et a peu pres rose 
vers 1’onglet, irregulierement echancres; ceux du centre, roules 
et cliiffonnes, permettent a peine d’apercevoir ce qui reste des 
etamines. Fruit rouge a la maturite. 
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OBSERVATIONS. 

La variete que nous presentons se distingue de toutes les 
autres par la beaute du feuillage, et encore par l’elegance des 
fleurs dont l’arbrisseau se couvre au printemps. Elle a ete obtenue 
de semence a Angers, il y a quelques annees,parM. Guerin, 
cultivateur habile et patient , qui s’occupe , avec succes , de 
propager le Rosier et d’autres belles plantes. Les amateurs 
pourront se procurer cet arbrisseau dans sa pepiniere. 
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ROSA INDICA AUTUMNALIS. 

LE BENGALE D’AUTOMNE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve en buisson a un pied et demi, ou en- 
viron. Les tiges sont armees de quelques petits aigudlons 
epars : parfois , les rameaux floriferes en sont depourvus. Les 
feuilles se composent de cinq folioles a surface ondulee ou 
gaufree, comme celles de XIndica multipetala, mais plus petites, 
fermes au toucher, dentees en scie, et glabres. Ces memes fo- 
lioles sont rougeatres quand elles connnencent a se developper. 
Elies sont portees par des petioles munis, en-dessous, de quel- 
ques petits aiguillons jaunatres; a leur base sont des stipules 
Strokes, bifides au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, tantot solitaires , tantot reunies par deux , naissent a l’ex- 
tremite des rameaux. Les pedoncules qui les supportent sont 
garnis de poils glanduleux. Les tubes des calices sont presque 
ronds, comme turbines et glabres. Corolle de cinq a six langs 
de petales , dun beau rose nuance de violet. Les divisions du 
limbe sont entieres, pointues au sommet, cotonneuses a 1 inte- 
rieur, et glabres a l’exterieur. Le fruit est presque globuleux, 
et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette sous-variete du R. Indica multipetala, se couvie dun 
grand nombre de boutons au printemps et dans 1 ete ; mais 
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tous avortent et se detach ent avant lepanouissement dans ces 
deux saisons. Ce n’est qua l’automne, vers le milieu du mois 
de septembre, que s’ouvrent completement les boutons nou- 
veaux que ce Rosier produit toujours en abondance. C’est 
M. le docteur Cartier qui nous a communique cet arbrisseau, 
qu’il a obtenu de semence dans sa belle Roseraie. II supporte 
bien les gelees. II a passe I’hiver dernier (1822) dans nos plates- 
bandes de terre de bruyere , et il est aujourd’hui tres-vigou- 
reux. 
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ROSA VILLOSA EYRATHIANA. 

R. Evratina. Bose, Nouv. Cours , vol. n, p- 256 . Desf. 

Cat. Hort. p. 273. Lind. Mon. p. 236 . 

R. (Evratina) germinibus ovatis hispidissimis ; ramis petiolis- 
que subinermibus ; foliolis quinatis ternatisve ; pedunculis luspidis , 
fasciculate -subumbellatis , terminalibus. Poir. Ency. supp. au 
vol. 4 , 2 e part. p. 714- 

R. Villosa Evratina. Du P. Gymn. Ros. p. i4? spec. 5 , n 7. 
Thy. Prod, groupe XI, p. 65 , var. e. 

LE ROSIER D’EVRATH. 

description. 

C’est un arbrisseau tres-vigoureux qui seleve en buisson 
jusqu’a la hauteur de dix pieds. Ses tiges ne presentent, en 
general, qu’un tres-petit nombre d’aiguillons ; quelques mdivi- 
dus, meme, en sont entierement depourvus. Les feuilles se 
composent rarement de trois, le plus souvent de cinq a sept 
folioles tres-grandes , glabres et dun vert-fonce en-dessus, plus 
pales et legerement velues en-dessous; elles sont portees pai 
un petiole presque glabre et un peu glanduleux. Les lleurs, 
laterales et terminales, sont disposees en panicule pendant , les 
pedoncules qui les supported sont, ainsi que les tubes ovo'ides- 
allonges des calices, recouverts dun grand nombre de poils 
fermes, surmontes de glandes. Les divisions du limbe sont ap- 
pendiculees , tres-longues et glanduleuses. Les boutons des 
fleurs de ce Rosier s’epanouissent assez rarement. Celles des 
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ROSA RUBIGINOSA VAILLANTIANA. 

R. germinibus ovatis pedunculisque liispidis ; foliolis ovalibus 
supra subglabris, nitidis, subtus margineque glanduloso - pilosis ; 
floribus albis. (N.) 

R. Sjlvestris folio subtus villoso , flore albo. Vailjl. Bot. Par. 
Ed. alt. in 12, p. 109. 

L’EGLANTINE de vaillant, 

DESCRIPTION. 

Cette jolie variete du Rosier rouille s’eleve en buisson a la 
hauteur de deux pieds et demi , ou environ. Ses branches sont 
armees d’aiguillons epars , et presque droits. Les feuilles se 
composent de cinq ou de sept folioles assez petites, vertes, 
prescjue glabres, a peu pres luisantes en-dessus, plus pales et 
munies en-dessous , comme sur la bordure , de poils entremeles 
de glandes roussatres et odorantes : elles sont supportees par 
un petiole velu , muni de quelques petits aiguillons jaunatres , 
ayant a sa base des stipules bifides et denticulees. Les fleurs 
naissent a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches priucipales ; le pedoncule qui les porte , ainsi que le 
tube ovo'ide du calice, sont garnis de poils spinuliformes et 
gianduleux. Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux 
simples , sont couvertes de glandes sessiles a 1’exterieur , et mu- 
nies interieurement d’un duvet blanchatre. Corolle de cinq pe- 
tales echancres en coeur au sounnet, d’un blanc tres-legerement 
lave de rose pale au moment de 1’epanouissement , se conver- 



LES ROSES. 



9 6 

tissant, apres quelques heures, en un blanc-mat, tres-pur, 
qui se conserve jusqu’a la chute des petales. Cest en cela que 
cette variete se distingue principalement des autres du groupe 
des Rubiginosce , lesquelles offrent des petales d’un rouge plus 
ou moins fence, lequel persiste jusqu’a la fin. Fruit petit, 
ovoide, et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons donne a ce Rosier le nom du celebre botaniste 
Vaillant (Sebastien), de 1’Academie des Sciences, et professeur 
de botanique au jardin Royal des Plantes, lequel la trouve aux 
environs de Paris et compris dans sa Flore publiee au com- 
mencement du dix-huitieme siecle. Cette variete semblait perdue 
puisque aucun auteur ne 1’avait citee depuis Vaillant; mais 
nous l’avons retrouvee, en herborisant dans les bois de Meu- 
don, avec la societe Linneenne , sur les hauteurs qui avoisinent 
Fleury, a droite du chemin qui conduit de ce hameau a Cla- 
mart, avant FIAoile (l) . 

Cest une beaute sauvage c[u’il faut abandonner aux bois et 
aux rochers. Elle ferait peu d’effet dans nos jardins; mais elle 
convient aux collections botaniques. 

(i) C’est en suivant ce meme chemin , apres avoir traverse l’Etoile, que les amateurs de 
champignons trouveront, a gauche, sur la bordure du bois, aux environs du poteau de 
Clamart, I’Oronge franche ou X Orange jaune d’ceuf, espece excellente, figuree, pi. i34, 
dans le traite de Paclet. Nous 1’avons ramassee, il y a quelques annees, en grande quan- 
tite, d’apres l’indication consignee dans la Flore de Vaillant. Aujourd’hui, ce champignon 
est moins commun depuis la derniere coupe du bois ; mais on en trouve toujours quel- 
ques-uns au mois de septembre. Thu ill mi , auteur de la Flore de Paris (mort le novem- 
bre 1822 ), l’a encore ramasse dans les bois de Verrieres. 



— 








. '%r^iptvnr,rt* ^Cetnont/ 



/j//, ), )r/A)r 










0$ 

* /j / 



/ /}< J f / /// //,j ( ■/),) a {//< 



/iemo/te- 



c S (dle<Cnt&t /ut 






R O S E h 



97 



ROSA MU SC OS A AM Au\| ■•FLORA. 

R. germinibus, caule, peduncu, t/rdtoUisque .-.pi nulls inequa- 
tions , rectos, confertisstmis horridi* "’■> r > culytinis glanduloso- 
vtsctdis ; Hon bus erect is: petalis antusn imtHunt. N Ex semine 
R. muscosce suhsiniphcis , m hort 1 - 1 : -vi »• mer 

LA MO CSS FUSE 01 LA FLECHE. 






DESCRIPTION. 

Cc Rosier a etc obtenu cir- sentence. par M Lemeunier 
i|ui nous l a communique, en exprimant le voeu de !e voir publiei' 
sous le nom de la ville quil habite, . latjuelle i! a cru pou- 
voir dedier cette nonveautc. Nous nous empresson-. de satisfaire 
a ses desirs, persuades que nous somn w s du b»*u aceueil que 
recevra sa dedicate 

Motre arbrisseau tonne un buisson de la hauteur de dix*huit 
a vingt pontes , of par ut sits* eplible de selever encore davan- 
tage. Ses jeunes rarne.au x , dYbord dun rouge brun . se conver- 
tissent en one couleur grisatre en minisviul. lis sont a r rites 
dun grand nombre darguibons inegaux, droits, nes-rappro- 
bes, qui s’etendent jusrpie sur le pedoncule commun et les 



(i Le sol Angevin est tre* favorable it la culture tlu Rosier; aussi trouve t-on a Au-p rs, a 
U Flecbe , all Mans, et dans les departements de la Sartbe, et. Maine et- Loire , une mul- 
titude de jardins dans lesquels on cultive cet arbrisseau wee un grand es. Deja beau- 
coup de variet/s t ui u * • «•;» - - , teitra et ties 

amateurs en espem en - re beaucoup - t autres. I-es collect ions les plus reuomTTiees sou r 
celles de MM. Lfmfunu:r, Goupw, Li- recevi u* - general du tie part ement ; A. arc o-e 
Dtspourrs, botamste distiiigul; biz d, conseiller a la Cour royale; le general Delaaga ; 
Drouet, Dagoukeau, Pow.prf, KoiiLAHD. etc. 
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ROSA MUSCOSA ANEMONE-FLORA. 

R. germinibus , caule, pedunculis pedicellisque spinulis inequa- 
libus , rectis, confertissimis horridis ; lacinus caljcims glanduloso- 
viscidis ; Jlon bus erectis; petalis amoene involutis. (N.) Ex semine 
R. muscosce subsimplicis , in hort. Lemeunier. 

LA MOUSSEUSE DE LA FLECHE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a ete obtenu de semence, par M. Lemeunier 
qui nous l’a communique, en exprimant le voeu de le voir publier 
sous le nom de la ville quil habite, a laquelle il a cru pou- 
voir dedier cette nouveaute. Nous nous empressons de satisfaire 
a ses desirs, persuades que nous sommes du bon accueil que 
recevra sa dedicace w . 

Notre arbrisseau forme un buisson de la hauteur de dix-huit 
a vingt pouces , et parait susceptible de s’elever encore davan- 
tage. Ses jeunes rameaux, d’abord d un rouge brun, se conver- 
tissent en une couleur grisatre en murissant. Ils sont armes 
dun grand nombre d’aiguillons inegaux , droits, tres-rappro- 
ches, qui s’etendent jusque sur le pedoncule commun et les 

(1) Le sol Angevin est tres- favorable a la culture du Rosier; aussi trouve-t-on a Angers, a 
La Fleche, au Mans, et dans les departements de la Sarthe, et Maine-et-Loire , une mul- 
titude de jardins dans lesquels on cultive cet arbrisseau avec un grand succes. Deja beau- 
coup de varietes curieuses ont ete signaiees dans les semis , et le zele des cultivateurs et des 
amateurs en fait esperer encore beaucoup d’autres. Les collections les plus renommees sont 
celles de MM. Lemeunier, Goupil fils, receveur- general du departement ; Narcisse 
Desportes, botaniste distingue; Bizard, conseiller a la Cour royale; le general Delaage; 
Drooet, Dagonneau, Poilpre, Foulard, etc. 
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pedicelles. Les feuilles se composent de cinq ou de sept folioles 
d’un vert-obscur, assez petites, allongees, pointues an sommet, 
arrondies a la base, glabres en-dessus, convertes en-dessous, 
comme sur la bordure, de glandes tres-rapprochees et sou- 
vent ramifiees. Les jeunes folioles se presentent avec une 
teinte rousseatre prononcee et tres-remarquable; mais elles finis- 
sent par prendre , en grandissant , la teinte verte generale. Les 
fleurs sont toujours droites , jamais penchees comme dans les 
mousseuses ordinaires , quelquefois solitaires, mais le plus sou- 
vent plusieurs ensemble a l’extremite des rameaux. La corolle 
se compose de quatre a cinq rangs de petales convergents vers 
le centre, comme dans la Rose cent-feuilles anemone, dune 
teinte generale rose-fonce, quelques-uns cependant panaches de 
taches dun rose plus tendre, quelquefois blanchatres. Les 
tubes du calice, les pedoncules et les pedicelles sont armes de 
poils spinuli formes , longs, et qui resi stent au toucher. Les eta- 
mines sont tres-longues : nous n’avons pas vu le fruit. 

OBSERVATIONS. 

Cet elegant arbrisseau est tres-remarquable dans les divers 
degres de sa vegetation. Sommites , tiges , aiguillons , supports , 
diametre des fleurs, leur couleur, rien nest semblable aux 
Rosiers mousseux ordinaires; aussi distinguera-t-on toujours au 
premier coup-d’oeil le Rosier mousseux de La Fleche. II nous 
a semble qu’on devait le cultiver a f ombre , car les fleurs se 
sont fletries promptement sur le pied que M. Lemeunier a en- 
voye a l’auteur du texte de cet ouvrage , il y a plus de deux 
ans, et qui se trouve expose a un tres-grand soleil. 
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ROSA POMPONIANA MUSCOSA. 

R. germinibus pedunculis petiolisque glanduloso-viscosis (mus- 
cosis); floribus subgemellis. (N.) 

LE POMPON MOUSSEEJX. 

DESCRIPTION. 

Cette variete du Rosier Pompon nous vient d’Angleterre , oil 
I on cultive aussi le Pompon mousseux blanc, qu’on trouve dans 
la pepiniere de M. Kennedy. La tige, qui s’eleve a un pied au 
plus, est recouverte d’un grand nombre de petits aiguillons 
inegaux , presque droits, rapproches , entre-meles de poils glan- 
duleux. Les feuilles se composent de trois ou de cinq folioles 
glabres en-clessus, glanduleuses en-dessous et sur la bordure ; 
elles sont portees par un petiole couvert de glandes. Les fleurs 
sont terminales, disposees par deux, assez souvent par trois, a 
l’extremite des rameaux. Le pedoncule, les pedicelles, le tube 
du caliee et les divisions du limbe , sont reconverts de poils 
visqueux, ramifies, assez semblables a de la mousse. Les brac- 
tees qui accompagnent les pedicelles sont tres-allongees, spa- 
tulees, meme foliaeees au sonnnet. Corolle de huit a dix ranirs 

O 

de petales a peu pres, de la couleur de ceux du Pompon or- 
dinaire. 

OBSERVATIONS. 

Les personnes qui se livrent a la culture du Rosier, out pu remarquer que, depuis 
quelques annees, le nombre des Rosiers mousseux s’est fort accru, et que la sentence 
d’especes, ou de varietes, qui n’avaient jamais presente ce phenomene, les reproduit, assez 
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sou vent, avec des Roses mousseuses. Cette singularite a fixe l’attention de M. J. Cl. Bozti- 
kian, sirenomme par ses belles reliures, maintenant fixe a sa terre du Haut-Fontenay, 
pres Tendome, oti d s’occupe, en grand, de la culture de cet arbrisseau et de sa multipli- 
cation, particulierement par la sentience. 

M. Bozerian a cru trouver de l’identite entre les poils ramifies qui enveloppent les 
tubes des Rosiers mousseux, et ces excroissances qui entourent I’eponge ou galle du Rosier, 
que les botanistes nomment bedeguard. Partant de cette idee, apres avoir observe les fleurs 
de ses Rosiers, et suivi le developpement de leur vegetation, il a etd amend a penser qu’on 
pouvait attribuer aux larves de X Ichneumon a longue queue (i) le phenomene des Rosiers 
mousseux. Voici ce que dit ce laborieux jardiniste dans un mdmoire manuscrit qu’il nous a 
communique , et qu’il se propose d’envoyer a la societe d’Agriculture de Paris. 

« L’insecte attire par l’odeur du pollen, au moment de la fecondation des fleurs, introduit 
« son long aiguillon dans chaque pistil, penetre jusqu’a l’ovaire, y depose un oeuf qui ne 
« tarde pas a eclore. Les larves qui en resultent s’emparent des matieres nutritives contenues 
« dans l’ovaire, et transforment tout l’appareil de la fleur en un veritable bedeguard reconvert 
« d une vegetation visqueuse qui a toute l’apparence d’une mousse fine , palmde , ramtfiee , 
« semblable a cede qu’on remarque sur nos Roses mousseuses... » 

L’ auteur du memoire a ouvert et examine avec attention un grand nombre de ces bede- 
guards, soit secs, soit dans leur dtat de vegetation; il a trouve plusieurs graines qui, bien 
qu’elles aient etd exterieurement enduites des matieres visqueuses dont la larve semble elle- 
meme formee, n’avaient cependant pas ete percees a l’interieur par l’aiguillon de l’insecte, 
au moment de son invasion... d’ou il a conclu que ces graines, ayant conserve leur faculte 
oerminative , ont du, et doivent, attendu la viscosite qui les recouvre, donner naissance k 
des Roses mousseuses. 

On voit que, jusqu’a present, tout ceci n’est que conjecture: il faudrait que les rdsul- 
tats de la semence vinssent confirmer l’opinion de M. Bozeriaw, en nous donnant en effet 
des Roses mousseuses. C’est ce dont il s’occupe: deja depuis trois ans, il a seme un bon 
nombre de graines echappdes it l’aiguillon de l’lchneumon et provenant des debris de ses 
bedeguards : toutes sont levees; mais on n’a pas encore vu de fleurs. Il faut esperer que le 
printemps de 1824 edaircira ce nouveau fait de physique vdgdtale. 



(1) Ichneumon mani/estator , Dr Fourcroy , Entom. Par. 374. 5 . C’est un insecte de l’ordre des hjmhnoptcres. 
,, Les femelles ont un aiguillon quelquefois plus long que le corps, place entre deux etuis minces comme lui; ce qui 
« leur donne l'air d’avoir ime queue composee de trois poils; elles s’en servent pour percer le corps des chenilles 
« et autres larves d’insectes, ct pour y placer leurs oeufs. Les larves qui en eclosent devorent les parties interieures 
« de celle dans laquelle elles se trouvent , et la font perir souvent avant qu’elle devienne nymphe , mais toujours 
, avan t qu’elle passe a l’etat parfait. Alors elles en sortent pour filer leur coque, et se metamorphoser elles-memes. » 
Cuvier , Tab. Elem. p. 5 o 5 . 

Les naturalistes ne sont pas d’ accord sur l’insecte qui produit le bedeguard ; la nature de cette excroissance spon- 
gieuse n’est pas meme bien connue. Les curieux pourront, au reste, consulter les ouvrages suivants : 1” Rammelet, 
Traite des excroissances du Rosier, en allemand; a 0 Camerarius, Spongia rosee sylvestris quid? et qnelques autres 
ecrits speciaux, qu’on trouvera enonces dans notre Bibliotheca Botanica Rosarum comprise dans cet ouvrage, vol. 1. 
page. 2 a 5 . 
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ROSA INDICA FRAGRANS, 

{/lore simplici .) 



Voir, dans cet ouvrage, Rosa Indica fragrans, vol. i, p- et 
fig. 61. 

LE ROSIER A ODEUR DE THE, 

( a fleurs simples. ) 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau dont les tiges sont armees d’aiguillons epars, 
droits, dilates a leur base. Les feuilles se eomposent de trois, 
ou de cinq folioles ellipsoides, pointues a la base et au sommet, 
dabres, luisantes en-dessus, crenelees en leur bordure. Idles sont 
portees par un petiole legerement velu , garni de quelques petits 
aiguillons tres-fins que, le plus souvent, on sent plutot au tou- 
cher qu’on ne peut les apercevoir a Toed nu : a sa base sont 
deux stipules etroites, bifides, denticulees sur leur bord. Les 
fleurs sont disposees par trois ou quatre a l’extremite des 
rameaux qui sortent des branches principales. Le pedoncule 
et les pedicelles qui les supportent sont glahres; chaque pedi- 
celle est muni de bractees tres - etroites , allongees et pointues 
au sommet. Les tubes des calices sont arrondis et glabres. 
Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux simples, sont 
egalement glabres, pointues, rarement spatulees. Corolle de 
cinq petales assez grands, echancres en coeur , d’un rose-ten- 
dre , et repandant au loin une odeur suave. Etamines Ion- 
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ROSA NOISETTIANA PURPUREA. 

Voyez vol. 2 de cet ouvrage, p. et fig. 77. 



LE ROSIER NOISETTE, 

(a fleurs roses.') 

DESCRIPTION. 

C’est une tres-belle et curieuse variete du Rosier dont nous 
avons donne la figure et la description dans le cours de cette 
monographic, sous le nora du Rosier Ph. Noisette, loutefois, 
les deux arbrisseaux presentent quelques legeres differences; 
nous croyons qu’il suffira de les etablir ici, et que nous pouvons 
nous dispenser de repeter une description qui serait a peu pres 
semblable a celle cjue nous avons deja donnee. 

En general la Noisette a fleurs roses est plus petite , dans 
toutes ses parties, que la Ph. Noisette. 

Ses jeunes folioles sont d’un vert plus obscur que celles de ce 
dernier Rosier. Elies sont aussi un peu plus chiffonnees et 
moins etalees. 

Les lanieres du calice sont appendiculees dans les fleurs des 
deux Rosiers ; mais les appendices de cedes du R. Ph. Noisette 
sont aplaties, com me foliacees; dans la Noisette rose elles sont 
setacees. 

Avant l’anthese , la Rose de Ph. Noisette est d une couleur 
incarnate, qui se degrade, lors de l’epanouissement , au point 
de devenir presque blanche. 




io4 LES ROSES. 

Notre Rosier, au contraire, offre des petales dune couleur 
de rose-vif, qui persiste, et prend meme plus dintensite a 
Fepoque de leur chute. Au reste, comme le R. de Ph. Noi- 
sette, notre arbrisseau est susceptible de selever a une grande 
hauteur; il presente de charmants bouquets charges dune mul- 
titude de fleurs tres-odorantes, qui se succedent depuis le mois 
de join jusques aux gelees. 

OBSERVATIONS. 

Cest encore dans les pepinieres de M. Iernaux quest nee 
cette belle variete. Son jardinier en chef dont les amateurs 
ont apprecie, depuis long-temps, les connaissances et le gout, 
nous a dit Favoir obtenu, l’an passe (1822), de la semence des 
graines du Rosier Noisette cornmun. II a ainsi signale comme 
espece ce bel arbrisseau , que nous n’avions presente que comme 
hybride. 

Cette circonstance nous a donne l’occasion d examiner de 
nouveau toutes les parties du Rosier; et nous avons reconnu 
qu’independamment de la grande quantite de fleurs dont il se 
couvre, il presente des stipules pectinees, cpii le placent dans le 
second groupe de notre division des Rosiers. (Voyez Jlondce , 
dans notre Prod, de la Mon. du Rosier, p. 36 .) Le Rosier Ph. 
Noisette, et sa variete, maintenant acclimates en France, puis- 
qu’ils ont resiste, en pleine terre, aux rigueurs de l’hiver der- 
nier (1822), paraissent destines a faire long-temps lornement 
de nos jardins. 

(1) I. Laffay. Il cultive specialement le Rosier dans une pepiniere independante du 
jardin de M. Ternaux. Les curieux de Rosiers rares pourront sen procurer chez lui. 




' 'l&ja 



c 



{/■/// /ut 










/<’ d (y^emoTu/. 





/u'Hav 





ROSA CANINA BURBONIANA. 



R. germinibus ovatis glabns , pedunculis hispidis , bracteis glan- 
duloso - ciliatis , caule petiolisque aculeatis. ( N.) 

Non, R. Gallica Burboniana, Thy. in Red. R. vol. i , p- et 
fig. 74. Idem, Prod. p. 17, var. I 

Non, R. Burbonia Roess. Reschrei. der Ros. 2, p. 28; n° 12; 
Non, R. Rourbon, Rose Pivoine, Rose de Jericho, Guerr. Aim. 
des R. p. 55 . 

LE ROSIER DE L’lLE DE BOURBON. 

DESCRIPTION. 

Ai'brisseau rameux, toaffu , vigoureux, qui seleve a plusieurs 
pieds. Ses branches sont armees d’aiguillons rougeatres, forts, 
recourbes, dilates. Les feuilles se composent de cinq ou de sept 
folioles arrondies a la base, poin tues au soramet, glabres sur 
les deux faces , vertes et luisantes en-dessus , plus pales en- 
dessous, simplement dentees. Elies sont portees par un petiole 
velu, garni de quelques petites glandes sessiles et de petits ai- 
guillons. A sa base, sont deux stipules decurrentes, pointues au 
somraet, denticulees en leur bordure. Les fleurs, dune odeur 
douce et agreable, sont disposees plusieurs ensemble a l’extre- 
mite des rameaux qui croissent le long des branches principales. 
Les pedoncules qui les supportent, charges de petites glandes, 
presentent, a leur base, des bractees allongees ciliees et glan- 
duleuses. Le tube du calice est ovoide et glabre. Les divisions 
du limbe sont pinnatifides a pinnulles presque setacees. Corolle 
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de trois a quatre rangs de petales, echancres en coeur au som- 
met, d’un rose eclatant. Fruit ovoide, un peu arrondi et rouge 
a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, au rapport de S. A. R. Monseigneur le due d’Or- 
leans , croit naturellement dans les lieux incultes de 1 de de 
Bourbon: des graines apportees il y a quelques annees, lont 
reproduit dans ses jardins de Neuilly, oil le peintre de cet 
ouvrage a fait son dessin. Son port est tres-beau; l’abondance 
de ses fleurs, quelquefois presque simples, le plus souvent 
semi-doubles, leur belle couleur comme leur parfum, le feront 
sans doute rechercher pour I’ornement des jardins paysagistes. 
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ROSA POMPONIANA 



(Piemens is.) 



R. germinibus subrotundis , pedunculisquc subhispidis ; /acinus 
caljcinis brevissimis, appendiculatis , lineari-setaceis ; flonbus ex 
rubro purpureis. Thy. in Red. Roses, vol. 2, p. 58 . Idem, 
Prod. p. 80, var. y . 

R. Remensis. Desf. Cat. D. C. FI. franc. Ed. 3 , 3708. 

R. Burgundiaca. Roess. Roses , tab. 4 - R- Provincial is Pers. 
Syn. p. 27. 

R. Centifolia Me/densis Du P. Gym. Ros. p. 16, n u 2 4 - 

Le petit Saint Francois. Le Pompon de Reims. Le Rosier de 
Meaax. Le petit Provins violet. Le Rosier de Champagne. Hortul. 

LE ROSIER POMPON, 

( variete a fleurs pour/ > res.) 

DESCRIPTION. 

Rosier tres-commun dans les jardins, et qu’on a long-temps 
confondu avec le Pompon de Bordeaux. M. le professeur De 
Candolle en a donne, dans la Flore Francaise, une excellente 
description que nous reproduisons ici. 

« Sous-arbrisseau assez touffu, et dont la hauteur ne depasse 
« pas six, huit decim. Ses aiguillons sont peu nombreux, pres- 
« que droits; ses petioles portent a la fois quelques aiguillons, 
« des poils glanduleux, et des poils non glanduleux; ses feuilles 
« ont cinq folioles ovales , un peu lanceolees, glabres, et d’un 
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« vert-fence en-dessus, pales en-dessous, pubescentes sur les 
« nervures, bordees de dents en scie, glanduleuses , et munies 
« elles-memes de dents glanduleuses. Les fleurs sont petites , 
« solitaires, d’un rouge -pourpre- fence, ordinairement doubles; 
« leur pedicelle est glabre, muni de deux ou trois aiguillons 
« avortes, a peine visibles ; le tube du calice est glabre, ovoide; 
« ses lanieres sont tres-velues en-dedans... II est commun sur 
« les montagnes aux environs de Dijon. » 

OBSERVATIONS. 

Le Pomponia Remensis differe du Pomponia Burgundiaca , 
figure dans' cet ouvrage, vol. i, p. 65, non-seulement par la 
couleur de ses fleurs, mais encore par ses rameaux droits, plus 
rapproches et plus nombreux. 

Le Pompon a fleurs pourpres est propre a former de jolies 
bordures dans les jardins d’ornement; il supporte tres-bien le 
ciseau, qu’il faut employer immediatement apres la floraison. II 
fleurit mal a l’ombre ; il n’exige d’ailleurs aucune culture. 



Nous terminerons ici notre travail sur les Roses (i) : depuis long-temps , les amis 
des arts ont juge les dessins de cette collection, ainsi que l’execution des gravures; 
ils ont daigne les approuver et reconnaitre en eux tout le merite qu’on exige de 
ces sortes de compositions. 

Quant an texte, 1’ auteur de cette partie de l’ouvrage n’a rien epargne pour remplir 
une tache que l’amitie lui avait confiee, et qu’il s’honore d’avoir essayee. 11 ose le 

(i) Notre ouvrage, ainsi que nous l’avions annonce dans l’avant-propos , devait etre termine par une 
glossologie du Rosier; mais en considerant que, pour la description des formes exterieures de cet ar- 
brisseau , nous n’avons employe que des termes dejaconnus, et qu’on trouve, pour la plupart, dans 
les ecrits didactiques des Botanistes anciens et modernes, nous avons cru pouvoir nous dispenser de 
donner ce vocabulaire. Nous nous contenterons done de renvoyer aux auteurs qui ont traite speciale- 
ment ce sujet, tels que: Linne , Hedwig, Link, De Lamarque, Richard, Yentenat , De Candolle, 
Mirbel, Loiseleur, Merat, Richard fils, etc. 
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DES NOMS DES ROSES 



DECRITES OU CITEES DANS LES TROIS VOLUMES 
DE CET OU V R AG E. 
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A. 

R. Acyphylla, II, 3 i , 3 a , 5 i. 
Adenophylla , III , 28. 

Agathe, I, 1 4 ; II , 76. 

— Aima,III, 48 . 

— Aimable rouge, ibicl. 

— Augustine , ibid. 

— Augustine epineusc, ibid. 

— Augustine sans (Spines , ibid. 
— Beaute superbe, ibid. 

— Beaute tendre , ibid. 

— Belle Hebe, ibid. 

— Bien-Aimee, I, 76. 

— Bouquet-de-V< 5 mis , III , 48. 
— Bouquet ( job ) , ibid. 

— Bouquet (tendre), ibid. 

— ■ Carnee, I, 76; III, 48. 



R. Agathe Heloise, III, 48 - 
— Imperiale, ibid. 

— Imperiale a bouquet, ibid. 

— Imperiale a plumet, ibid. 

— Incomparable , III , 47 - 
— Iris nova , III , 48. 

— Italienne , ou d’ltalie , ibid. 

— Marie-Louise , ibid. 

— Maxima, ibid. 

— Petite renoncule, III, 35 , 48 . 
— Precieuse, I, 76; III, 47 , 48 . 
— Prolifere , 1 , 76; III, 47, 48 , 77. 
— Redum, III, 48 . 

— Rose-Pierret , ibib. 

— Royale, 1 , 76; III, 45 , 48 . 
Agrestis , II, 62. 

Alba, 1 , 97 , 11 ,47 ,48, 58 , 72, 84 ;III, 94. 



Carnee (grande) , ibid. 


— Cannabina , I , g8. 


Carnee ( petite ) , ibid. 


— Carnea, I, 64 , 98. 


Cherie , ibid. 


— Carnea plena , ibid. 


de Francfort, 1 , 76; III, 48. 


— Celestis, I, 98. 


de Hollande, III, 48. 


— Corymbosa, ibid. 


de Portugal , ibid. 


— Cymbafolia , ibid. 


de Provence, III, 46, 48 . 


— Damascena , 1 , 63 . 


de Provence ( blanche ), ibid. 


— Digitaria, I, 64. 


Enfant de France, III, 3 g, 40, 48. 


— Flavescens, I ; 98. 


Ernestine , III, 48 . 


— Flore pleno , 1 , 98 , 


Favorite , ibid. 


— Flore simplici, I, 97 


Feunon rouge, ibid. 


— Foliacea , III , 17. 


Florine , ibid. 


— Geminata , I, 98. 


Ilenriette, ibid. 


— Humilis, 1 , 97. 
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R. Alba Incarnata, I, 98; III, 77- 
— Inermis, I, 98. 

— Regalis, I, 64 , 97, 98- 

— Regia aurata , 1 , 98. 

— Regiae , ibid. 

— Rosea , ibid. 

Alpes (des), II, 56 . 

— a bouteille , ibid. 

— a fleurs panachees , ibid. 

— a fruits globuleux , ibid. 

— a fruits lisses, ibid. 

— a fruits pendants , ibid, 

— a poil de bone, ibid. 

— a tiges debiles, II, 56 ; III, 1 5 , 16. 
— Commun , II , 56 . 

— Couronne , ibid. 

■ — Glabre , ibid. 

— Herisse, ibid. 

— Hispide , ibid. 

Alpiua, 1,57 ,g 5 , II; 55 , 56 ; III , 22. 

— Coronata , II , 56 . 

— Debilis , II , 56 ; III , 1 5 . 

— Glabra , II , 56 . 

— - Globosa, II, 55 . 

— Hispida , II , 56 , 

— Hircina , ibid. 

— Lsevis, I, 5 p, 60; II, 55 . 

— Pendulina, I, 57; II, 56 . 

— Turbinata, I, 128; II, 8. 

— Vulgaris, II, 56 ; III , 16. 
Altaica, I, 84 - 
Amour (d’), II, 63 . 

Andegavensis, II, 9, 10 i 4 , 52 ; III , 68. 
— . Glaucescens , II, 52 . 

— Hispida , II , ibid. 

Anemone , II , n 6. 

Animating , III , 64. 

Anjou ( d’ ) , II, 8. 

Arvensis, I, 89, 90; II , 85 ; III, 32 , 72. 
— Bibracteata , 1 , 90. 

— Flagelliformis , ibid. 

— Glabra , ibid. 

— Globosa, ibid. 

— Ovata, ibid. 

— Prostrata , ibid. 

— Pubescens , ibid. 

Atrovirens , II , 16. 

Aurore (belle), II, 4 2 - 



R. Aurore Powniatouska , II , 4 1 ■ 

Austriaca , III , 35 . 

Autriche ( d’ ) , I, 71 ; III, 20. 

B. 

Bancks ( de Lady), II, 43 - 
Bancksise, ibid. 

Balearica , II , 16. 

Belgica , I, 74 , 78 , 109. 

— Carnea , 1 , 76. 

. — Pyramidalis , 1 , 7 5 . 

Belladona , in , 46 . 

Belle fille , ibid. 

Belle sultane , III, 78. 

Bengale ( du), II , 38 . 

— a bouquets, II, 38 ; III , 43 . 

a feuilles ondulees , II , 36 . 

a feuilles variables, II, 38 . 

— . a fleurs blanches , II , 79. 

— a fleurs simples ( roses ) , II , 38 . 

— a fleurs simples ( petit) , II , 25 . 

— a grandes dents , II , 37. 

— Animating , II , 38 ; III , 63 . 

— animee , II , 38 . 

— a odeur de canelle, II , 37. 

— a odeur de the, I , 6 1 . 

— A odeur de the simple; III, 101. 
— Bichonne , II , 37. 

Blanche , II , 38 . 

— Cent feuiiles, II, 35 ; III , 69. 
— Cerise , II , 38 . 

— Commun, 1 , 5 r ; II, 36 ; III, 70. 
— Cramoisi , II , 38 . 

— d’Autonme , III, 91. 

— de Cels, II, 38 , 79. 

— de Linne , II , 37. 

— de miss Lawrance , II , 38 . 

— Dichotome , ibid. 

— Etoile , III , 4 i. 

— Fleuri , II , 38 . 

— Guenille , II , 37. 

— OEuillet , III , 69 , 70. 

— Panicule , II , 38 . 

— Pourpre panache, II , 37, 38 . 
— Prolifere , II , 38 . 

— Sanguine, ibid. 

Sans epines , ibid. 

Semi-double , ibid. 



DES IN QMS DES BOSES. 



Bengale (du) Tigree , II, 38 . 

— unique , ibid. 

— violette , ibid. 

— violette ( presque ), II , 119. 
Bengalensis , 1 , 49 , 5 o. Voyez Indic-v. 
Berberifolia , I, 27. 

Bicolor, I, 71. 

Bifera , 1 , 64 , 1 07 , 108, 1 09 ; III, 84. 

— Abundans , 1 , 1 09. 

— Alba, I, 108 , 12 1. 

— Alba subrosea , 1 , no. 

— Aurantia , I , 108. 

— Candida , ibid. 

— Carnea, ibid. 

— Coronata, 1 , 109. 

— Felicitas , I, no. 

— Italica, Hi , 37. 

— Macrocarpa , III , 9. 

— Magna , 1 , 109. 

— Myropolarum , 1 , 108, III, 60. 
— Officinalis , ibid. 

— Porlandica, I, no. 

— Pumila , III , 85 . 

— Semperflorens , 1 , 1 08. 

— Variegata , III , 85 . 

— Vulgaris , 1 , 107, 108. 

Biserrata , II , 34 , 5 i;lII, 27, 28. 
Blanca cceur vert, I, 98. 

— afeuilles de chanvre,1, 89; 11 , 47 - 

— a feuilles en bateau , 1 , 98. 

— a fleurs doubles , ibid. 

— a fleurs simples , ibid. 

— Beaute tendre , ibid. 

— Belle Elise , ibid. 

— Camelia , ibid. 

— cuisse de nymphe, I, 97. 

— cuisse de nymphe emue , 1 , 98 ; 

111,77. 

— de neige , II , 8 1 . 

— Elisa , 1 , 98. 

— en coryrabe , ibid. 

— foliacee de Fleury,IlI ,17. 

— grosse cuisse de nymphe , 1 , 98. 

— nuance de bleu , ibid. 

— royal, 1 , 97 ,98. 

— sans epines , 1 , 98. 

— virginal, ibid. 

Blanda , 1 , 95 , 96 , 102, 1 34 ; H , 73. 



R. Bordeaux ( de ) , 1 , 77 ; ni , 34 - 

— blanc , III , 34 - 

— des princes , ibid. 

— . foliace , ibid. 

— Kinston , ibid. 

— mousseux , ibid. 

— precoce , ibid. 

— rose-fona: , ibid. 

— Bouquet tout fait, I, 108. 
Bourbon, II, io 5 . Voyez Provins. 
Boutons renverses ( a ) , semi-double , 
111, 7. 

— - renverses (a ) simple , ibid. 

Boursault , III , 8o. 

Bouteille , II , 56 . 

Bracteata , 1 , 35 ; II , 82. 

Bracteole , I, 35 . 

Brevistyla , 1 , 90, 91 , 92. 

— ■ Candida , I. i 3 o. 

— Germinibus ovatis , I, 92. 

— Lactea , ibid. 

— Leucochroa , 1 , 91, 92. 

— Petalis albis , 1 , 92. 

— Petalis lacteis , ibid. 

— Petalis pallido-roseis , ibid. 

— Systyla , 1 , 65 . 

Burbonia , III , 1 o 5 . 

Burgundiaca , I, 65 ; II , 48 ; HI, 107. 

c. 

Caleudaria variegata , I , no. 
Calendorum carnea , ibid. 

— Corymbosa , 1 , 108. 
Campanulata , I, 127. 

Campanula a fleurs blanches , II, 95. 
Candolleana , II , 19 , 35 , 45 , 46 , 56 . 
— Elegaus , II , 46. 

— Flaveseens , ibid. 

— Pendula , ibid. 

Canelle , 1 , 81. 

Canina , 1 , 26 , 3 i , 38 ; II, 12 , 32 , 62 , 
85 ; 111,68, i 3 o , i 38 . 

— Alba, II, 5 i. 

— Ambigua, II, 34. 

— Biserrata , II , 5 i . 

— Burboniana, III , io 5 . 

— Collina, II, i 4 . 

— Decipiens , ibid. 





T 1 /, 



1 * B l 



p * B* 0 



° Canina do. n- 

G HD 4 

G lano 



OOOfeo n ° 

oo o 

, did* n » n 
r » 0 Cl Ho » 

h o o n 
io o • a ° ° 



o o ■ 

oo a) . 



OO Cl 

o Bo o • 

o O CHI 



o o 
O CI1 o 
O O 



08 



n oj o o o o 



■ ooo 
« moo 



o o 
o o oo 
o o.o, 
C ooo 



8 o 



0 o no 
coo 



II 

, oo 

i e* o * ^ 

a o e ^ 0*0 0 8 

, u. o gro- 

, o i' 1 oe & a 

a c «Ue a o s o*o 

*n ooo« f/'o 
, oo o o* 5 •*»? o u 

o eu es’t* n ' 



og 



o o 

■t o o 

oo a o a 



o o 

oo o a 



8 8 



°oo oo ■» 



DES NOMS DES ROSES. 



H. Centifolia Prolifera, I, 78 ; 111 , 65 . 

— - Prolifera foliacea , III , 65 . 

— Putidula, I, 78. 

— Semi plena , I, 77. 

— Simplex , ibid. 

— Unguiculata , I ; 78 , III. 

— Unica , ibid. 

— - Variegata , I , 77. 

Cerea , 1 , 69. 

Champagne ( <le) , III, 107. 

Chanvre ( a feuilles de ) , II , 28. 
Chinensis, I, 49, 5 °i Hi 82. Voyez 
Indica. 

— Duplex , II , 8. 

— Chlorophylla , 1 , 6 . 

Cinnamomea , 1 , 60 , 81 , 1 33 
— Blancla , 1 , 1 34 - 
— Flore pleno , ibid. 

Floresimplici, 1 , 77,106, 1 33 , 1 34 • 
— Flnvialis , 1 , 1 34 - 
— Foliacea, III , 65 . 

— Glauca , ibid. 

— Globosa , ibid. 

— Maialis , I , io 5 , 1 34 - 
— Nebulosa , ibid. 

— • Oblonga , ibid. 

— Odore Cinnamomi , ibid. 

— Rubrifolia , ibid. 

Clinophylla , 1 , 43 > 44 , 48 - 
Collina , I, 1 18, i 3 o , i 3 a , II; 85 , 86 ; 
III , 68. 

— Decipiens , II , i 4 - 
— Dumetorum , II , 1 4 , 85 . 

— Fastigiata , 11 , i 3 , i 4 - 
— Gigantea , III , 66. 

— Glabra , 1 4 - 

— Microcarpa , ibid. 

— Mollis , ibid. 

— Monsoniana , III , 67 , 68. 
— Pilosiuscula , II , i 4 ; HI > 67. 
— Subvillosa , II , 1 4 - 
— Vera , II , i 3 . 

Comtesse , 1 , 71. 

Cotonneux , II, 39, 87. 

— a fleurs doubles , II , 4 °- 
Corymbosa , 1 , 7 1 , 8 1 , 95. 

Crepu , III , 12 
Crispa , ibid. 



H. Cuspide , 11 , 3 i. 

Cymbaefolia , I , 98 ; II , 48 
Cynorrhodon , II , 5 1 - 
Cyphiana , 1 , 84. 

D. 

Damas ( de ) , l , 63 . 

Damascena , 1 , 64 , 108, 109 ; IT , 84 - 
— Alba , I , 63 . 

— Aurora , 1 , 1 10 ; II , 4 1 • 

— Bicolor , 1 , 1 38 . 

— Blush-Belgick , I , no. 

— Calendarum Carnea , ibid. 

— Celsiana, I, 109; II, 53 ;I 1 I, > 4 - 
. — Celsiana prolifera , III , i 3 . 

— Coccinea,I, 109, 110. 

— Corymbosa, 1 , no. 

— Felicitas , 1 , 110, i 38 . 

— Italica ; I, 1 10, III, 37. 

— Perpetua , I , 64 - 

— Portlandica , ibid. 

— Subalba , 1 , 63 . 

— Subalba simplex , 1 , 109. 

— Variegata , 1 , 88 , no, 137. 

De tous mois , 1 , 108. 

Des champs, a long style , III , 3 1 . 

— a tige erigee , ibid. 
Diversifolia , Voyez iNorcA. 

Dubia , II , 4 ° , 89. 

Duchesse d’Orleans , III , 29 , 3 o. 
Dumalis, II, 52 . 

Dumetorum , I , i 3 o ; II , 85 . 

Litigiosa , II , 86. 

Dupont. Voyez Gallica. 

E. 

Eglanteria,I,6g,7 1 , g 3 , 94; 11,7 10 ■ 

— Bicolor ,1,71. 

— Flore pleno ,I,g 4 - 

Lutea , 1 , 69 , 1 32 ; III , 20. 
— Luteola , III , 19 , 20. 

— Major , 1 , 94. 

— . Punicea, 1 , 715111,20,74 
— Subrubra, III , 73. 

— Tulipa , III , 20. 

Eglantier ,1,70,71. 

— a petites fleurs , 1 , 70. 

— Capucine , ibid. 
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B. Eglantier Cerise , III , 7 3 . 

— double , 1 , 70. 

— jaune , I , 69,72; III , 20. 

— Ponceau , 1 , 71 ; III , 20. 
— Sauvage , 1 , 94. 

— Serin , III , 19 , 20. 
Eglantine de Clemence-Isaure, I, 8, g 4 - 
de la reine Elisabeth , II , 5 . 

— de Vaillant , III , g 5 . 

— des bois , II , 23 . 

— Mousseuse , 1 , 94. 

Epine-vinette ( a feuilles d’ ), 1 , 27 . 
epineux ( tres ), 1 , 84- 
Eveque , II , 29. 

Evrathina , II , 72. 

Evrathiana , III , 93. 



Farinosa , II , 4 ° ; HI 1 60. 

Fenestralis , III, 72. 

Fenestrata, ibid. 

Feuilles de pitnprenelle, 1 , 84 ; II , 82 ; 
III, 12. 

— de ronee ( a ) , III , 71. 

— douces ( A ) , III , 28. 

— glanduleuses ( a ) , III , 28. 

— molles , II , 89. 

— penchees , 1 , 43 - 

— toujours vertcs , II , 60. 
Ferox, 1 , 4 7 - 

Florida , II , 70. 

Fluvialis , I , 1 34 - 
Formosa , 1 , 7 4 - 
Foecundissima , I , f 34 - 
Foetida, 1 , 69 , 1 3 1 , 1 32 , III, 20. 
France ( de ). Voyez Provins. 
Francofurtana , 1 , 127. 
Francofurtensis , ibid. 

Fraxinifolia , 1 , 128 ; II , 7. 



Gallica, 1 , 65 , 74, 78; II, 58 , 64 ; III, 84. 

— Agatha , 1 , 76. 

— Agatha Delphiniana , III , 3 g. 

— Agatha incarnata , III, 77. 

— Agatha parvula violacea , III , 35 . 

— Agatha prolifera , III , 47 - 

— Agatha regalis , III , 45 . 



R. Gallica Aquila nigra, I, 76. 

— Argentea , ibid. 

— Atro-purpurea velutita , 1 , 76. 

— Aurelianensis , III , 29. 

— Borbonia , 1 , 74 ; HI , io 5 . 

— Cerasi coloris ,1,75. 

— Ccerulea , 1 , 76 ; II , 9 1 . 

— Debilis ,1,75. 

— ■ Episcopalis, I, 76. 

— Ex carneo et rubro striata , ibid. 

— Flore giganteo , III , 53 . 

— Flore marmoreo , 1 , 76. 

— Granatiformis , 1 , 74. 

— Gueriniana , III , 8g. 

— Latifolia , III , 5 . 

— Maheca , 1 , 75 , 76 ; III , 5 o. 

— Maheca multiplex ,1,76. 

— Maheca simplex , III , 78. 

— Maheca snbsimplex ,1,76. 

— Marbled , III , 49 - 
— Marmorea , ibid. 

— Mater familias , 1,75. 

— Maxima , ibid. 

— Mirabilis, ibid. 

— ■ Multiflora , ibid. 

— Mtida , 1 , 74. 

— Officinalis , 1 , 73 , 74. 

— Papaverina , 1 , 74. 

— Papaverina major , 1,75. 

— Plena subnigra , ibid. 

. — ■ Polyanthos , ibid. 

— Poma granati ,1,74. 

— Pontiana , I, 75. 

— Portlandica, I , no. 

— Pumila , 1 , 76 ; II , 64. 

— Purpurea, flore simplici , 1 , 75. 

— Purpurea nigricans , 1 , 76. 

— Purpurea velutina, I, 76. 

— Purpurea velutina parva, II, 17. 
— Purpurea violacea magna , I , 76 ; 
II, 29. 

— Purpurea ranunculiformis, I, 75. 
— Purpurea ranunculus, 1 , 75. 

— Regalis, I, 74; II , 19. 

— Rosea flore simplici , III , 57. 

— Rubro-striata, 1 , 76. 

— Semi-plena , I , 7 4 - 
— Simplex , ibid. 
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R. Gallica stapeliae flora , III , 55 . 

— superbissima , 1 , 75. 

— terminalis , ibid. 

— variegata, 1 , 76. 

— • versicolor , 1 , 76 , 1 35 , 1 38 . 
Geminata , 1 , 98 ; II , 83 , 84. 

Gemella , II , 73 , 7 4 - 
Glauca , I, 3 i , 1 34 - 

Glaucophylla , 1 , 29. 

Grimpant, 11 , i 5 . 

— a fruits ovoides , II , 16. 

— a grandes feuilles , II , 16 , 49 - 

— a petites feuilles , II , 16. 

— Phalloide , 11 , 5 o. 

Groseillier ( a feuilles de ) , II , 12. 
Guerin , III , 89. 

H. 

Haies ( des ) , II , 62. 

— a feuilles de myrte , ibid. 

— a fleurs blanches , ibid. 

— a fleurs semi-doubles , II , 107. 

— a fleurs roses , II , 6 1 . 

— a fruit d’olivier , II , 62. 

— a grandes fleurs , ibid. 

— a petites fleurs , ibid. 

— equivoque , ibid. 

Hispida , 1 , 84 , io 4 - 

argentea , III , 81. 

Hollande ( de ). Voyez Cent feuilles. 
Holosericea , 1 , 75 , 76. 

— regalis , 1 , 76. 

Hortensia , 1 , 74 - 
Hudsoniana , I, g 5 . 

— corymbosa , II, 117. 

— salicifolia , II , 1 10. 

— scandens , II, log, 110. 
Humilis , II , 7 1 . 

I. 

He de Bourbon ( de 1 ’ ) , III , io 5 . 
Indes ( des ). Voyez Bengale. 

Indica,I, 49 ;II^ 8 , 3 7 ;m,. 22 . 

— acuminata , 1 , 53 ; II , 38 . 

— autumnalis, III , 91. 

— caryophyllea , III , 69. 

— cerasi coloris, II, 38 . 

— chremesina , ibid. 
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R. Indica cruenta, I, ia 3 ; II, 38 . 

— dichotoma , II , 38 ; III , 63 . 

— fragrans, 1 , 61 ; II , 38 ; III, 64. 

— fragrans, flore simplici, III, 101. 
— Lawrantiana, II, 38 . 

— Linneana, 1 , 49 ; H , 3 7 - 

— longifolia, II, 38 . 

— multipetala, II, 35 , 38 ; III, 91. 

— odorata, I, 61. 

— paniculata, II, 38 . 

— pannosa, I, 1 16, 12.3 ; II, 37, 38 . 

— pumila, 1 , 54 , 1 15 ; II , *5 , 26, 

38 . 

— pumila, flore multiplici, II, 38 . 

— pumila, flore simplici, ibid. 

— rosea , 11 , 38 . 

— sertulata , ibid. ; III , 43 , 44 ’ 

— stelligera , III, 4 1 - 

— subalba, I, 79; II, 38 ; III, 44 - 

— subinermis, 11 , 38 . 

— vulgaris, 1 , 5 i , 62 ; II , 35 , 38 . 
Inermis , II , 8. 

Involuta , 1 , 84 , 86. 

J. 

Jaune de soufre , I , 29. 

Jericho (de), III, io 5 . 

Junon. Voyez Cent feuilles. 

K. 

Kamschatcha, I, 4 7 - 
Kamschaticha , ibid. 

Kinston (de) , 1 , 77. 

L. 

Lagenaria , 1 , 5 7 ; II , 56 . 

Lagenaria pendula , II , 56 . 

Laure (belle), 1 , 84- 
Lawrance ( miss) , 1 , 84 ; II , 26. 
Lheritieranea , III, 21. 

Le Lieur, III , 9, 10. 

Leschenault, III, 87. 

Leucantha, I, 129, i 3 o; II, i 4 - 
Leucochroa , 1 , 90 , 92. 

Leucochroa angusta, I, 92. 

Laevigata, It, 7 3 . 

Longifolia, 1 , 49? 5 o; II, 27, 28. 
Louise, I, 77. 
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a tot oles o O' n*e c II 
i/j n 

* j gro„ fruit ' 'a 

Montana, I. 90 i3<> II u u 

a 8 68 

Montesumte, 1 , 53 , ‘•S 

Moschata , 1 , 33 , go , gg , 00 (1 » 

— flore pleno, ibin 

— simplex, ibid 
Mousseux , 1 , 40. 

— a fleurs blanches, ibid. 

— it fleurs doubles, I, t\i , 

— - de La Fleche, III, 97. 

— panache , 1 , 40 - 
simple, I, 3 g, 4 °. 

Multiflora , 1 , 3 1 ; II , 69 , 70. 

— carnea , II , 67 , 70. 

— flore simplici , II , 70. 

— platyphylla , II , 69 , 70. 

— rosea , 11 , 69. 

— Thunbergiana, II, 70. 

Multiflore , a bouquets , II , 70. 

— a grandes feuilles , II , 6g. 



oa 

fl o o 
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000 , 0 o 
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Oo u o o o 

O ai o> II r> * 
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criroa 3 oo 

Orbe* >anea, 8 

P 

D a e d* . mo ) , 

°dpa»erma 

— maior, v 5 

- minor , ibid, 

Parviflora, 1 , 65 , 102; II, 73, 76 • ID 
Pendulina, I, 57. 

Pensylvanica , I, 81 ; II, 73. 

Pintade , III , 5 o. 

Persicifolia , II , 28. 

Petites fleurs (a) , II , 73. 



o 



DES NO.MS DES ROSES. nQ 



R. Petite violette , III , 36 . 

Phalloidea , II , 5 o. 

Pimpinellifolia , 1 , 84 , 102; III, 11, 82. 

— altaica , 1 , 84- 

— flore multiplici, ibid. 

— flore rubro multiplici , I , 

119. 

— variegata , 1 , 84- 

— inermis, I, 84 ; III, 23 . 

— involuta , 1 , 84- 

— Mariaeburgensis , 1 , 83 , 84 - 

— multiplex, I, 84- 

— pumila, I, 84, 85 . 

— - ramis inermibus, III, 23 . 

— variegata , 1 , 84- 
Pimprenelle (a feuilles de), I, 84 ; II, 82; 

III , 12. 

— belle Laure , II, io 4 - 

— blanche, fleurs doubles, 1 , 84- 

— jaune , 1 , 83 . 

— Marienbotirg (de), 1 , 83 , 84. 

— (petite), I, 85 . 

— rose, a fleurs doubles, 1 , 84. 
sans epines , III , 23 . 

Pivoine, III, 10 5 . 

Platyphylla, II, i 4 - 
Pomifera , II , 4 °- 

— flore simplici, ibid. 

— petalis crenatis, ibid. 

Pompon , II , 58 . 

— a fleurs doubles , ibid. 

— - a fleurs presque simples, II, 57. 

— a fleurs pourpres, III, 107. 

— a fleurs simples , II , 58 . 

— a grandes fleurs , III , 33 . 

— blanc , 1 , 66 ; II , 58 . 

— commun , ibid. 

— . de Bourgogne, ibid. 

— de Dijon , ibid. 

— de Meaux , ibid. 

— de Rheims, II , 58 ; III , 107. 

— des Alpes, II , 58 . 

— (gros) de Bourgogne, I, 77; 

II , 58 . 

— jaune , II, 8. 

— mignon , II , 58 . 

— mousseux, III , 99. 

— mousseux blanc , III , 99- 



R. Pompon panache , 1 , 66 ; II , 58 . 

— presque simple , 1 , 66. 

— pygmee , II , 58 . 

— rouge, II, 58 . 

— rose , 1 , 65 . 

Pomponia , 1 , 65 ; II , S'] , 58 . 

— alba , 1 , 66. 

— - bicolor, II , 58 . 

— Burgundiaca , II , 58 ; III, 108. 

— foliacea , II , 58 . 

— Remensis , ibid. 

— subsimplex , I , 66. 

— variegata , ibid. ; II , 58 . 

Pomponiana , III , 84 , 99 - b' oyez Pom- 
ponia. 

— muscosa , III , 99- 
Portlandica , 1 , 64 - 
Proenestina , 1 , 76. 

Prostrata , 1 , 90. 

Provincialis , 1 , 4 o , 65 , 66 , 74 ; HI 1 1 ° 7 - 
Voy. Gallica et Provins. 

— alba, I, 74 , 7 5 ! 7 8 - 

— blanda , 1 , 74. 

— capitata, I, 75. 

— ■ duplex , I, 74,75. 

— hybrida , 1 , 74 - 

— incarnata , III , 46 - 

— - multiplex , 1 , 74, 75 . 

— nana , 1 , 76. 

— prolifera , 1 , 75. 

— regalis , 1 , 74- 

— simplex , ibid. 

Provins (de), admirable, I, ]S. 

— a feuilles bleuatres , II , 91 . 

— a feuilles de pecher, II , 27. 

— a fleurs de stapelie , III , 55 . 
a fleurs gigantesques, III, 53 . 

— a fleurs marbrees , III , 5 g. 

— a fleurs roses , simples, III , S']. 

— k grandes feuilles, III, 5 . 

— aigle brun , I , ]S. 

— aimable rouge , ibid. 

— Andre Du Pont, I, 75; II, 121. 

— k pomrne de grenade, II, io 5 . 

— argente ,1,75. 

— basilic , 1 , 76. 

— belle Flore , ibid. 

— belle veloutee pourpre , ibid. 
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rnarbi e , i , ft 

— mar on II . o 

— mereGigogne, 

— mignonn 0 ec-nie o 

— multiflore, . ;o 

— nain , 1 , 7ft 

— negresse, ibid. 

— negrette, II , 3 o 

— - nigritienne, 1, 76. 

— noire , 1 , 76. 

— noire de Hollande, I) 3 o 

— noire couronnee , 1 , 76 
— Noisette (de Louis) , 1 , n 

— oeuillet , 1 , 76, 78. 

— panache , 1 , 76. 

— petit, ibid. 

— petit serment, ibid. 

— perle de Veisseuslein, ibid. 

■ — ■ pintade, ibid. 

— pivoine , 1 , 74. 

— Pluton , 1 , 76. 

— pomme de grenade ,1,74- 

— pourpre , ibid. 
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couleur de chair, ibia 

— de Putaux , 1 , 108. 

— de toils mois, ibid 

des parfumeurs, ibid. 

— d’ltalie, I, 1 10 ; III , 37. 

— Le Lieur, III, 9. 




NOMS DES ROSES. 
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DES 

R- Quatre Saisons (le petit) , III , 5g. 

— Semonville , I, no. 

R. 

Rapa , II , 7. 

— flore pleno , II , 8. 

— flore semi-pleno , ibid. 

Reclinata , flore simplici , III , 79. 

— flore submultiplici, ibid. 
Redutea, I, 101. 

— glauca, I, 101 , 102. 

— parviflora, 1 , 102. 

— Rubescens, I, 102, io 3 . 
Remensis, III, 107. 

Repens , 1 , 90. 

Rheims (de), II, 58 . 

Rosenberg ( de ) , II , 8 , 1 1 3 . 
Rosenbergina , II , 8. 

Rougealres (a feuilles), I, 3 t. 

Rouille. F jyez Eglawtiek , Eglantine , 
Roeiginosa. 

a fleurs d’anemone, III, 9. 5. 

— a fleurs semi-doubles, II, j 5 . 

— flore multiplici. 

Rubifolia, II , 73 ; III, 71 , 72. 
Rubiginosa, I, 72, 9 3 ; II, 24, 7 3 , 74, 

76, 88. 

• — anemone flora. III, 2 5 . 

— Canadensis, II, 76. 

— crelica , 1 , 93 , 125 . 

— dubia, I, 94. 

— eglanteria, I , g 3 , g4. 

— fallax , 1 , 94. 

— flore multiplici, I, 94. 

— flore semi-pleno, II, 75. 

— glabra , I, 94. 

— liirta , 1 , 93. 

— inermis ,. 1 , 94. 

Isaurese , ibid. 

— major, ibid. 

— Marmorea, ibid. 

— muscosa , ibid. 

— microcarpa, ibid. 

— nemoralis ,11, 2 3, 24. 

— nemorosa, II, 2 3 . 

— obvina, I, g 3 . 

— (pseudo) , III, 8. 

— rotundifolia, 1 , 94. 



R. Rubiginosa semiplena, ibid. 

— spbaerocarpa , I , g 3 . 

— tenuiglandulosa, I, 94. 

— triflora , I, g 3 , g 4 ; III, 26. 
— Vaillantiana , III, g 5 . 

— Vera, 1,94. 

— vulgaris, I , g 3 ; III, 26. 

— Zabeth, I, 94; II, 5, 6. 

Rubrifolia, I, 3 1, 102, 1 34. 

Rubrispina, I, 104. 

S. 

Sabina, I, 94. 

Samt- Francois, grands et petits. Foyez 
Provins. 
salicifolia , I, 95. 
sauguinea , 1 , 76. 
sanguineo- purpurea, I, 7 5. 
sanguisorbaefolia, I, 128; II, 8. 
sans epines , II , g 3 . 
scotica, I, 85 . 

semperflorens , I, 4g , 5 i , 108, 109; 
II, 27 , 35 . 

duplex, Rosea, n, 35 . 

— minima, I, 53 . 
sempervirens, I, 90, 100; II, i 5 , 16, 

44 , 52 ; III, 87. 

— atrovirens , II , 16. 
globosa , ibid. 

— latifolia, ibid. 

— Leschenaultiana, III, 87. 

— microphylla , II, 16. 

— ovoidea, ibid. 

— rosea, ibid. 
serpens , I , go. 

setigera , ibid. 
simplicifolia , I, 27. 
sinica, II, 82. 

saepium, I, g 4 ; II, 6, 14, 34, 5 i, 5 a, 
61, 73 ; HI, 27,28, 5 a. 

— alba, II, 6a. 

— ambigua , ibid. 

— latifolia , ibid. 

— microcarpa, II, 34 , 5 i. 

— myrtifolia , II , 62 ; III , 5 1 . 
Spinosissima , 1 , 28 , 84 ; III, 1 1 , 12 . 

— bicolor, I, 84. 

— carnea, ibid. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

De quelques articles etrangers a la precedente , tels que ren- 
vois aux groupes et nomenclatures d’especes , noms propres , 
anecdotes, etc. 



A. 

Agathes (Roses deProvins, dites). Nomen- 
clature de leurs sous-variet^s , III , 48- 

Alpina (R.). Enumeration des varietes de 
cette espece , II , 55. 

Andrews, botaniste anglais. Son ouvrage 
sur les Roses, I, i5. 

Arvensis (R.). Nomenclature de ses varietes, 
I, 89. 

B. 

Be deguard, III, 100. 

Bibliotheca Botanica Rosarum , I , 1 39. 
Y ajouter les ouvrages publies depuis I’im- 
pression, et cites, II, 19, 78, 97; III, 48 
et 63. 

Blanc. Maladie qui attaque les Rosiers. Pro- 
cede pour le detruire, I, 62. 

Blanche (Rose). Nomenclature de ses va- 
rietes, 1 , 97 - 

Bordeaux (Rose de). Enumeration des sous- 
varietes de ce Rosier. 

Bozerian. Recherches de ce jardiniste sur 
les causes de l’espece de mousse qui en- 
veloppe les tubes des calices de quelques 
Rosiers, 111, 100. 

Brevistyla (R. )• Nomenclature des varietes 
de ce Rosier. 

c. 

Candolleana (R.). Rosier dedie a De Can- 
dolle, professeur de botanique, a Geneve. 
Enumeration des varietes de cet arbris- 
seau, II, 46- 

Centifolia (R.). Nomenclature de ses va- 
rietes et sous-varietes, 1, 77. 



Collin a (R.). Idem, II, i 3 . 

ClNNAMOMEA (R.). Idem, 1 34. 
Cynorrhodonenses (groupe des). Les Alle- 
mands se servent des fruits de ces Rosiers 
pour composer une sauce acidulee, II, 52 . 
Les racines des Rosiers de ce groupe em- 
ployees, autrefois, comme un specifique 
contre la rage , ibid. 

D. 

Damascena (R.), ou Rosier de Damas. No- 
menclature de ses varietes, I, 109. 

E. 

Eglanteria (R.), ou Rosier Eglantier. No- 
menclature des varietes de cet arbrisseau , 
III, 20. 

Essence de Rose (Histoire de la decouverte 
de 1’). I, 100. 

G. 

Gallica ( R. ), ou Rosier de France , ou bien 
de Provins. Nomenclature des varietes ou 
sous-variet 4 s de cet arbrisseau , 1 , 72. — 
Ses fleurs, avant l’antliese, servent aux 
usages de la pharmacie et de 1 economie 
domestique, I, 74 - 

H. 

Hudsoniana (R.), detlie au celebre Hudson, 
qui a decouvert la baie qui porte son nom. 
Nomenclature des varietes de cette espece, 

II, no. 

I. 

Iconographie (del’) appliquee aux Roses, 

I, 6. 
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II , 36 . 



o 

Orbessanea (R. ). Rusiei dedie , a oieinu 
tlu marquis d’Orbessan . e , 

academicien , I, 5 ; II, 22 



P. 

Pimpinellifolia ( R. ). Nomenclature des va 
ri^tes et sous-varietes de cette espece 
1 , 84 - 

Plaiv de 1 ’ouvrage des Roses, I, i 7 . 
Pomponia, ou Pomponiana (R.). Nomen- 
clature des varietes de ce Rosier, II, S 7 . 
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DE QUELQUES ARTICLES. 



u. 

Unique ( R. ). Histoire de la decouverte de ce 
Rosier, 1,42. 

y. 

Vaillant. Celebre botaniste francais. Une 
Rose lui est dediee sous le nom de Eglan- 
leria Vaillantiana , HI, 94. Notice sur cg 
savant, III, g 5 . 

Ventenat. Botaniste francais. Une Rose lui 
est dediee sous lenom de R. Fentenatiana, 
III , 83 . Notice sur Ventenat, III, 84. 

Villos* (Groupe des R.), II, 3 g . Usage 
des fruits des Rosiers velus dans [’econo- 
mic domestique , 1 , 68. 



ia 5 

Y. 

Iork et Lahcastbe (R. d’). Ainsi nommee 
par allusion a la Rose Blanche et a la Rose 
Rouge, qui distinguaient les deux partis 
lors des troubles qui ddsolerent I’Angle- 
terre vers le milieu du i5 e siecle,I, 109. 

\ers anglais adressfo , a ce sujet, a une 
jeune royaliste, I, no. 

Zabeth (R. Bubiginosa ). Zabeth est ici par 
abreviation d Elizabeth , reine d’Angle- 
terre, I, 94. L’huile essentielle de cette 
Rose entrait dans un extrait qu’elle com- 
posait elle-meme, et dont elle donna la 
recette a 1 ’empereur Rodolphe, ibid. — 
\ ertus prolifiques de ce medicament , ib. 
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